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Les initiatives diplomatiques de M. Gorbatchev 
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Euromissiles: M. Reagan «se félicite 


» 


Le Kremlin 
et l'Asie 


L'activité diplo- 
matique de M. Gorbatchev se 
déploie sur tous tes fronts. Au 
moment même où. à son initia- 
tive, s'ouvraient de sérieuses 
perspectives pour une réduction 
des armements nucléaires en 
Europe, son ministre dès affaires 
étrangères. M. Chevarnadzé, 
entreprenait en Asie un voyage 
qui, après Bangkok, Canberra et 
Djarfcarta. doit s'achever dans 
les trois capitales d'Indochine. 

L intérêt nouveau que porte 
l'URSS à r ensemble de la zona 
du Pacifique avait été dafrement 
manifesté par le secrétaire géné- 
rai du PC soviétique dans son 
(fiscors de Vladivostok, le 28 juft- 
tet dernier. H s'est confirmé par 
la décision de Moscou d'adhérer 
-au traité de dénucléarisation du 
Pacifique Sud, dans le but évi- 
dent de capitaliser les difficultés 
que les Etats-Unis éprouvent à 
ce propos dans leurs relations 
avec leurs affiés dans la région. 


I out laisse néan- 
moins supposer que les rapports 
sino-sovlétiques figurent en 
bonne plaça dans les préoccupa- 
tions du Kremlin, sinon au mime 
rang que les rotations Est-Ouest. 
Des pas importants ont été 
accomplis récemment sur la' voie 
d'un rapprochement entra Mos- 
cou et Pékin. Le dentier en date 
est le débêt «fuite négoc ia tion 
jugée encourageante sur le 
règlement du contentieux fron- 
talier. n avait été précédé de 
l'annonce d'une réduction des 
forces soviétiques en Mongolie. 
On semble enfin croire è Pékin 
que l'URSS est réefiemant dési- 
reuse de se sortir du guêpier 
afghan. 

Resta cependant le problème 
vietnamo-cambodgien, que la 
China défaut toujours comme le 
principal obstacle à une. normali- 
sation compléta de ses relations 
avec l'Union, soviétique. D'où 
l'intérêt tout particulier des 
entretiens qu’aura dans quel- 
ques jours, à Hanoï. M. Chevar- 
nadzé. Celui-ci va rencontrer une 
direction vietnamienne profon- 
dément remaniée, plus pragma- 
tiste, peut-être, que la précé- 
dante. Sera-t-eü» pour autant 
mieux disposée à s'engager dans 
un processus d'évacuation 
rapide du Cambodge, préfinti- 
naire exigé par Pékin à tout 
début da négociation 7 Rien 
n v est encore moins sûr, même 
s'a fait peu de doute que tes 
Soviétiques souhaitaraien t viye- 
ment que cet abcès commence 
lui aussi à se cicatriser - et s'ils 
font apparemment quelques 
efforts en ce sens. 


L 


, nouvelle mobi- 
lité de la diplomatie soviétique 
an Asie est, « a contrario », mise 
an évidence par les embarras des 
Etats-Unis. Le secrétaire d'Etat, 
M. Shuttz. qui achève pour sa 
part une visite & Pékin, a reçu de 

M. Deng Xiaoping r assurance 
verbale que la « politique 
d'ouverture > de- la Chine ne 
serait pas modifiée, et que de 
bonnes relations seraient en 
conséquence maârtanuoa avec 
l’ Amérique. 

tes dirigeants chinois no font 
aucun mystère, cependant, de 
leur intention de freiner la poüt»- 
que de coopération économique 

et commerciale qui « était forte- 
ment développée ces tfamwree 
années avec l'Occident. L3 
temps semble en tout cas s'éloi- 
gner où Washington pouvait - 
croyait pouvoir - « 
rer comme l'interlocuteur pnvpè- 
gié sinon la mentor dw» 
enfin convertie aux mantes du 
libéralisme. 



Le président Reagan s’est * félicité 
la déc 


le mardi 3 mars , 
de la déclaration de M, Gorbatchev acceptant la conclu- 
sion d’un accord séparé sur les missiles à moyenne portée, 
précisant toutefois que « tout accord doit être vérifiable ». 
Il a annoncé que. après la. levée de ce « sérieux obstacle », 
les Etats-Unis déposeraient, mercredi à Genève, un projet 
de traité sur le sujet A Paris, le Quai d’Orsay a estimé 
que 1’* option zéro ne devait pas se traduire par une 
moindre sécurité pour l’Europe ». 



Commisération, condescendance, mépris... 


La désacralisation d’un [résident 


WASHINGTON . .... ... 
do potrç correspondant . 

Les Êtâté-Uxus sont en - train 
d’enterrer le président qu'ils 
avaient fait, hier, entrer, vivant 
dans leur histoire. Ce n’est pas la 
haine' dont M. Nixon avait été 
poursuivi. Ce n’est pas- cette 
constante et hostile pression que 
le masochisme de M. Carter 
déchaînait. C’est pins : c’est la 
commisération an mieux, le 
mépris souvent, -ht condescen- 
dance toujours pour un homme 
dépeint ■— avec de moins en moins 
d’euphémismes chaque jour — 
comme intellectuellement peu 
doué et encore moins disposé à 
travailler pour compenser ce- han- 
dicap. ' 

Le rapport de la commission 
Tower a parlé d’un • style de gou- 
vernement» qui a abouti à un 
« chaos ». Ce n’était là que matt- 
vaisenote, comparé au conseil de 
discipline qui s’est spontanément 
formé depuis. Elus démocrates 
mis à-part ^pourquoi courir après 
ce qui vous tombe rôti dans la 


bouche ?), tous jouent 
aujourd'hui des cende? pour y sié- 
ger. Enragés de voir leur cause si 
mal servie, les propres amis 
conservateurs de M. Reagan y 
côtoient ceux qui peuvent enfin 
crier que le roi est nu, après 
n’avoir plus osé dire, depuis la 
reprise économique de 1983, qu’il 
n’était pas Einstein. 

- Tous ces personnages impor- 
tants de la capitale fédérale, qui 
ne veulent pas être les derniers à 
l’avoir toujours bien dit, s’y 
retrouvent à l’unisson du citoyen 
moyen tombant des nues, et ceux 
qui sont accablés de déception 
comme ceux dont la revanche 
éclate de joie y sont unis dans la 
même sévérité. 

B y a le biographe du président 
et chroniqueur quotidien du rea- 
ganisme, M. Lou Camion, du 
Washington Post, qui écrit que le 
rapport Tower pourrait être titré : 
« Portrait d’une Maison Blanche 
sans président ». 

- - BERNARD GUETTA. 

[Lire la suite page 3.) 


Un projet de M. Chalandon 

Une nouvelle réforme 
de l’instruction judiciaire 

M. Albin Chalandon veut réformer à son tour la 
procédure d’instruction. Selon un avant-projet de loi, le 
débat contradictoire qui s'établit entre le substitut et 
l'avocat au moment où le juge envisage d’incarcérer 
l’inculpé ne serait plus obligatoire. 

Le garde des sceaux veut, de plus, limiter la possibi- 
lité pour les magistrats instructeurs de travailler à trois. 
Il projette, d’autre part, de renforcer les pouvoirs des 
juges des enfants. 


M. Albin Chalandon avait promis 
de se limiter « aux réformes légis- 
latives strictement nécessaires *. 
Sous-entendu : finis les grands 
chamboulements auxquels 
M. Robert Badinter avait voulu 
attacher son nom. Un an après cette 
promesse, le garde des sceaux sem- 
ble, lui aussi, atteint de «réfor- 
mïte». 

D n’est guère de ministre de la 
justice qui ne se soit intéressé un 
jour ou l’autre à l’instruction. 
M. Chalandon souhaite à son tour se 
livrer à ce travail de Pénélope. Pour 
des raisons de principe et dans 
l'espoir de réduire le nombre de 
détentions provisoires, M. Badinter 
avait institué un débat contradic- 
toire entre le substitut du procureur 


et l’avocat du prévenu chaque fois 
qu'un magistrat instructeur envisage 
de faire incarcérer un délinquant ou 
un criminel On doit à cette procé- 
dure, estime un ancien collaborateur 
de M. Badinter, une baisse encou- 
rageante du nombre des personnes 
qui attendent, souvent longtemps, 
d'être jugées. 

Approuvée par beaucoup de 
magistrats et certains avocats, la 
chancellerie estime aujourd'hui que 
cette procédure « engendre des dif- 
ficultés pratiques considérables m, 
autrement dit qu'elle est trop 
lourde. 

BERTRAND LEGENDRE. 

{Lire la suite page II) 


Le ras-le-bol 
des Mexicains 

Des centaines de milliers de 
manifestants dans les rues 
de la capitale. 

PAGE 3 

La carte scolaire 
assouplie 

La liberté de choix du col- 
lège sera étendue à 
77 départements. 

PAGE 15 

La justice 
enCoise 

Magistrats sous surveil- 
lance. 

PAGE 13 


A nos lecteurs 

En raison d’un grave incident 
technique dans notre système de 
composition, plusieurs articles de 
ce — 1— n’ont pu être corrigés 
comme 11 convenait. D'antres 
textes s'ont pu être composés. 
Enfin, cet Incident a retardé nota- 
blement h sortie dsi joarnaL Nota 
prions nos lecteurs de bien vouloir 
noes excuser. 


Un portrait du ministre de la sécurité 

Les secrets de Robert Pandraud 


par Philippe Boggio 
et Afafc Reliât 


L'événement est de taille: le 
muet parle ! L'énigmatique passe- 
muraille s'expose à la lumière. 
Robert Pandraud, pour une fois, 
renonce au jeu du caméléon qui a 
fait sa réputation policière. Lui 
qui a trouvé dans le mystère la 
vertu cardinale de sa carrière, la 
clé de sa longévité au ministère de 
l’intérieur — quinze ans depuis 
1968, — lui dont les amis autant 
que les adversaires soulignent la 
prudence au point que personne, 
dit-on, ne l’a jamais vu laisser la 
moudre trace écrite derrière lui, 
cet expert ès coulisses éprouve 
soudain le besoin de sortir de 
l’ombre. 

Le hasard n’y est pour rien. Le 
ministre chargé de la sécurité 
s’exprime trop peu en public, par- 
ler lui est trop peu naturel, pour 
qu’il n’ait pas très consciemment 
choisi ce qu’il avait à dire. Et sur- 
tout le moment de le dire, quel- 
ques jours avant la capture des 
chefs historiques d'Action directe. 

Sa préoccupation est évidente: 
épauler davantage Charles 


arts et spectacles 

Cinéma 

Rencontre avec Mar- 
tin Scorsese et- Richard 
Price. 

Théâtre 

Deux créations à Nan- 
terre. 

Architecture 

Le chantier du futur 
minis tère des financés: 
le jeu des chaises musi- 
cales. 

Lutherie 

Percée électronique à 
la Foire de Francfort: 
l’ère des pianos-robots. 

Pages 17 à 19 


LE 6 MARS A "APOSTROPHES 


"Un livre exceptionnel " 

GEORGES SliïFtRT “Le FIGARO MAGAZINE"' 

Un livre explosif et passionnant 

'Le NOUVEL OBSERVATES R” 


Histoire. 


jea^terreFôret 

secrète 


TERRORISME 


Les juges 


de 


Kim 


possible 


qua. le soulager du fardeau des 
revues de presse, revendiquer 
enfin, officiellement, sa part de 
responsabilité dans les désagré- 
ments que l'actualité vaut au 
ministère de l'intérieur. 

Au soir du 16 mars, Jacques 
Chirac aimait l'idée de voir l’Inté- 
rieur fermement maintenu par 
deux serre-livres de forte stature. 
Ces deux rondeurs-là, pensait-il. 
ce lie du «militant de choc» et 
celle du «super-flic», devaient 
faire la paire. 

Or depuis des semaines le 
ministre de l’intérieur donne 
l’impression de se débrouiller 
seul C’est toujours lui qu'on vise 
quand on vise la place Beau vau. 
Composé à l’origine pour souder 
l'art politique à l’impératif techni- 
que, le duo prend un air dissonant 
de solo. Dangereux déséquilibre. 
Robert Pandraud l'a compris. Il 
entreprend la reconquête d’un 
bicéphalisme stable, égalitaire. 

Le voilà donc qui égrène devant 
nous quelques-unes de ses vérités 
méconnues. D’une voix caver- 
neuse, avec cet accent auvergnat 
de la Haute-Loire qui paraît sour- 
dre du haut nez. U parle les yeux 
baissés, en malmenant deux pipes 
posées sur son bureau, entre cinq 
téléphones, ou des cigarettes qu’il 
pioche à un rythme étourdissant 
dans un tiroir. D parle comme on 
cogne, de tonte sa corpulence 
tranquille. Pour une étonnante 
profession de foi. Ou plutôt une 
cascade solennelle de déclarations 
de solidarité tardive. 

Le charter des Maliens ? « On 
a voulu faire porter le chapeau à 
Charles Pasqua, mais dans cette 
affaire ma responsabilité est 
totale. C'est moi qui ai pris la 
décision. J'étais à Washington au 
moment où cela s’est passé, mais 
j’ai tout suivi et tout couvert Je 
n'ai prévenu Chartes que lorsque 
le ehurter était prit. » 

'Son ignorance du « vrai-faux » 
passeport délivré à Yves Chalier, 
par la DST ? U dément : ■ J’étais 
au courant. » Sa décision 
d'envoyer deux policiers recueillir 
ledit passeport et la déposition 
d’Yves Chalier à l’aéroport, à son 
retour du Brésil ? II dément 
aussi : « Ils Vont fait sur ordre du 
Juge. Ce n’était pas à moi de don- 
ner ces instructions. » 

La mort de Malik Oussekine ? 

« La mort d'un jeune homme est 
toujours regrettable, mais je suis 


père de famille, et si j’avais un 
fils sous d y ali se, je l'empêcherais 
de faire le con dans la nuit. » 
Avons-nous mal entendu ? Bou- 
gon, les yeux toujours baissés sur 
son tiroir à cigarettes. Robert 
Pandraud s’évertue à se donner un 
profil d'ours mal léché, comme 
s’il tenait absolument à offrir 
l’image d'un méchant. Sous- 
entendu : plus méchant même que 
Charles Pasqua. « Malik n'a 
jamais pu passer son bachot. 
ajoute-t-il. Il est allé à l'école de 
tous les ratés de la bourgeoisie. 
Son frère passe pour' un financier 
international douteux. Ce n'était 
pas le héros des étudiants fran- 
çais qu’on a dit... - 

Robert Pandraud estime, au 
demeurant, que * les manifesta- 
tions des étudiants ont été parfai- 
tement maîtrisées » par la police. 
Y compris celle du samedi soir 
6 décembre qui vit le quartier 
Latin livré aux casseurs : « C'est 
vrai, nous avons mis du temps à 
intervenir, mais nous avons 
attendu que les badauds se dis- 
persent car les touristes courent 
moins vite que les casseurs. Et 
puis je ne tenais pas à ce qu'il y 
ait des morts. Après tout, les 
vitrines, ça se remplace, pas les 
crânes; et les assurances, ça 
existe aussi... Si c'était à refaire, 
je recommencerais » 

C'est l’évidence, le ministre 
chargé de la sécurité en fait trop. 
Le portrait est faussé dès ie 
départ. Biaisé par l'outrance. 
Robert Pandraud se livre comme 
s'il voulait donner des gages par 
delà ces confidences. Rassurer 
quelqu'un ? Charles Pasqua ? Jac- 
ques Chirac ? 

Il est vrai qu’une mauvaise 
rumeur gonflait ces dernières 
semaines, à l'intérieur même de la 
majorité. Les deux têtes de la 
place Beauvau s'entendraient 
encore moins bien qu'on ne le dit, 
surtout depuis T «affaire» Cha- 
lier. A tel point que certains 
conseillers du premier ministre 
vont jusqu'à attribuer à l'entou- 
rage du ministre chargé de la 
sécurité la responsabilité de fuites 
préjudiciables au ministre de 
l'intérieur... 

Pour la première fois de sa car- 
rière, sa discrétion, son goflt du 
secret, sa trop parfaite connais- 
sance de la police, jouent peut- 
être un mauvais tour à l’éminence 
grise de la place Beauvau. 

{lire pages 10 et 11.) 
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Médias 


Que de bruit — et de fureur \ par- 
fois — dans le paysage audiovisuel 
français ! Guy Béart a troqué sa guitare 
contre la machine à écrire pour accom- 
pagner, dans une sorte de sotie venge- 


resse, cette ronde des chaînes. Jack 
Redite, sur . un registre plus sérieux ï. 
vitupère les décisions prises, ou à pren- 
dre, qui vont porter selon lui des coups 
décisifs à la diffusion de la culture . 


Bienvenue à l’Etat de Télévision ! 


Depuis des années, 3 n'y a plus une Télévision d'Etat, 
maïs un Etat de Télévision. 


par GUY BEART 


La vitrine dirige le magasin. 

Comme la France fabriqua des produits (dont (a télévision), 

et que ses produits (dont la tâévisâon) sont publicisés par la télévision. 

comme la France est constituée de clients, 

et que ses cfiants se regardent acheter à la télévision, 

comme la France travaâle, 

et que ses travailleurs sa regardent travailler à la télévision. 

comme la France- comporta des chômeurs, 

et que ses chômeurs se regardent chômer à la télévision. 


la télévision devient; à elle toute seule, un univers qui est la France 

[entière: 

la Fiance qui se regarde travaOler, se regarde acheter, se regarde aimer, 
se chamailler, vivre et mourir, se regarde sa regarder. 


Dans ces comfitions, la grande solution pour la Francs est très simple : 
les présidents de Télévision devraient coopter l’un des leurs 
pour en faire notre président de la Répub&que. 


Le collège électoral étant ainsi réduit, cela économiserait à la France, 
temps, argent, divisions, tournis et tourbillons actuels 
qui précèdent les grands comb a ts de l'élection présidentieüe de 1988. 
menée par la télévision. 


Le président de la Répubfique-Tâévision serait statutairement âu 
pour trois ans renouvelables, ce qui économiserait aussi 
te référendum pour la réduction du mandat présidentiel. 

Un tel président aurait à coeur de réduire le chômage 

et, lui, réussirait à le faire : tout la monde travaillerait à la télévision. 


Car tout le monde, du bistrot de Brive-la-Gaillarde 
au chef d'entreprise de Neuilly, veut passer A la tfiévisfon. 

Avoir cinq chaînes de télévision nationales, sans compter les régionales, 
les câblées, les cryptées, les circuits d'entreprises, les satellites, etc. 
me partit dérisoire. Il est encore plus aisé d'aller directement vers 
mettons pour être raisonnable dix mâle châties de télévision diverses. 


Vous me tfiraz qu'il y aurait quand même une exception : les seuls 
qii ne pourraient trâvsilfsr à Ja téléirâian seraient les malades, 
dans les hôpitaux ou ailleurs, qui sont remboursés par la Sécurité sociale. 
Eh bien, non I Ils serviront de figurants dans des émissions de reportage 
à la télévision, qui, de tout temps, a beaucoup regardé les malades. 



Le droits de l'homme 
au colloque 




Participant au récent colloque 
interreligieux de Cordoue fie 
Monde du 17 février), le Père 
Michel Lelong nous envoie une mise 
au point. 

Dans l'article, d’aiUeura fort inté- 
ressant, rmH a consacré & la Ren- 
contre abrahamique de Cordoue, 
Henri Tîncq écrit que, an cours de 
ce colloque, * la question des droits 



LA NAISSANCE DE V IDENTITÉ SEXUELLE 


Par H. Roiphe et E. Galenson 


Dans une étude approfondie portant sur plus de soi- 
xante-dix cas, les Docteurs Roiphe et Galenson mon- 
trent que Tenfànt acquiert un début de sens de son 
identité sexuelle vers la fin de la deuxième année. 


Collection n Le fil rouge" dirigée par J. de Afuriaguerm 
R. Diaikine a S. LebovicL 272 pages - 145 F. 


puf 


LES LIVRES DES PL F QUESTIONS EST LE MOS DE 


lesquels la regardent aussi beaucoup. 

Ainsi, notre président de la Répubfique-Tâévision pourra lié, 
et hi soûl, après avoir vaincu le chômage, 
annuler d’un coup le déficit de la Sécurité sociale. 

J* ai parié des travailleurs, des chômeurs, mais les jeisws, me cfireï-vous. 
Les jeunes, où est le problème ? 

En un temps proche, Ss ont acquis le droit de vote à dix-huit arts. 

C'est une mesure antédiluvienne, d'avant le, déluge 
des images de télévision. 

Comme les jeunes regardent beaucoup la télévision, qu’fis sont 
littéralement des « bêtes de télévision », éclatants, rayonnants è l’image 
et au son, ils font d'office partie intégrante, décœiowielJe, majeure, 
de la France-Télévision. Dès l'âge de deux ans. Oui dit mieux ? 

Car la télévision est culture : les jeunes s'informent, s’ouvrant au monde, 
apprennent la solidarité, progressent; énxfient à la télévision. L'école, 
c’est la télévision, les professeurs étant des hommes de télévision, et les 
élèves, des élèves et des acteurs de télévision. 

Voici résolus, les soucis que des esprits trop dogmatiques se créent 
au sujet des étudiants, des instituteurs et de l'école en général. 

Aucun système ne saurait être parfait et, de nos jours, quand ça ne va 
pas, la meilleure façon de se faire entendre c'est de se Mrs vor. 

Pour les mécontents qui existent et existeront toujours, il sera aisé, 
que dis-je, fonctionnel, recommandé, d'aller manifester dans les rues. 

Une manifestation ? Quelle merveilleuse émission en direct! 

Aucune manifestation ne sera désormais interdite. Au contraire, 
c Droit de réponse » est trop statique, conservatrice, et l'on comprend 
pourquoi tellement de gens veulent faire irruption sur son plateau : 
c’est pour la rénover. 


Et la crise du cfisque français ? Balayée par iasvidéo-efips français. - 
Et b poétique c o ntr a ctogffe ? Des c ontr ats de tâévwion pour cous l 
Et ; lès montants çompeinsatoras ? Compensés par des échanges 

[télévisés. 

Et te déficit du commerce extérieur ? Résorbé par l'expansion e x té ri e u re, 
îrrésîstfcle dans le monde, d'une France-Télévision. 

Et l'envahissement de la paperasse et de la bureaucratie ? 

Annihilé par l'envahissement des images. ' 

La arnpBfication et 1a réduction des impôts ? Tous les impôts, je (fis bien 
tous, remplacés par trois impôts in dir ects : les redevances télévisées, 
les abonnements cryptés et tes péages horares des téfâvisiona câblées. 

Et la crise de la justice? Toutes les audiences seront télévisées, 
ce qui amènera la tra ns p arence absolue. Aux assises populaires statisti- 
ques, les jurés téléspectateurs jugeront par téléphone, par mMtsf ou à 
rapplaudènètre. 

Et la crise des prisons ? Les prisons sont des stuefios de télévision idéaux, 
dont personne, le réafisateUr, les techniciens, les participants, 
ne peut et ne doit s'échapper. 

Et mon cul sur la commode ? Télévisé, 3 trouve une-expression, 
un sens, un destin. 


Toute catastrophe naturelle sera naturellement bénéfique 
comme phénomène de télévision de premier ordre. 

Toute sofidarité A l'égard des victimes» source de bénéfices.» 
et de grandes émissions. 

Pftis de préoccupation d'éthique ou de monda. 

Les maBraro sont intégrés su système. 


Et les forces de l’ordre, les c flics» comme on (fit que feraient-ês 
dans une ma/ûfsstatjon ? Us y seraient aussi à V aise que les ma ni fe s ta nts 
et opéreraient avec la violence télévisuelle nécessaire 
pour le bien télévisuel de tous. 

Nous n'aurons phis besoin d’acheter cas séries américaines A bas prix, 
où des policiers brandissent A tout bout de champ leur magnum 
sous le nez des gens. Nous les aurons en direct et A l'cafi. 

Les gangsters aussi, bien sûr. Au fieu de dépenser des millions A léefiser 
des téléfilms sur les casses, les meurtres et les prises d'otages, 
quel beau spectade que la vérité mime tâévisée 4 


Et la crise de la presse écrite ? Il n’y aurait plus que des quotidiens 
de télévision et des magazines de télévision. 


Et Dieu ? Je me souviens qu’enfant l'on me répétait : 

Dieu entend tout. Dieu voit tout. Mais Dieu, c'est donc la télévision I 
Nous aurons enfin le premier Etat théocratique est démocratique moderne, 
sans séparation de l'Eglise de télévision et de l'Etat de Tâéviskm. 

Je ne sais pas si Dieu me suit dans mon ratsomsment, 
mate II y viendra s'il n'y est déjà. 

Vous vous demandez s'ff n'existera pas malgré tout 

des marginaux invétérés qui s'isoleraiant intégralement de la télévision. 

Je voua réponds : trouveron'en un, un æuL 

et ce sera du jour au fendèmafo une star de la télévision. 

Conscient d’être soutenu par les téléspectateurs, c'est-à-dire par vous 
.tous, je demande en votre nom A l’Assemblée nationale et au Sénat de 
voter l'amendemen t instituant nôtre nouveau mode d'élection 

[du président de la Répubfiqae-téléviston- 

Vtve la France I Vive la Tâévision I Vïva la France-Tâévrsion ! 


de rhonane. y compris celle des 
minorités religieuses, a été . presque 
complètement occultée ». . 


Le marais ou le bocage ? 


Or, dans un texte final, il est 
écrit : « Les participants au collo- 
que de Cordoue invitent les respon- 
sables et porte-parole de leurs com- 
munautés respectives à se 
rencontrer et à se concerter pour 
s'efforcer de promouvoir ensemble, 
et avec tous. îe respect des droits de 
l'homme et du droit des peuples à 
disposer tTeux-mimes. Ils deman- 
dait aux responsables politiques et 
religieux de respecter la liberté reli- 
gieuse des minorités et des immi- 
grés. dans tous les pays. » 


N OUS assistons ces jours-ci 
à l’indigne adjudication 
des chaînes Une, 5 et 6, 
dont on nous raconte par le menu, 
quotidiennement, qui rêve de 
s’emparer et s’empare de celle-ci 
ou de cette autre, par quels 
mqyens, et à quel prix de brade- 
rie. Jamais dans ce pays le règne 
de Pargent n’avait osé s’étaler â 
honteusement TFl, entièrement 
payée par la redevance — TFl a 
40 % d’audience, - est vendue & 
moitié prix par te subterfuge d’un 
actionnariat dit populaire mais 
minoritaire et sans pouvoir. C’est 
une véritable « beriusconisation » 
de Taudiovisuel national. Sans 
doute comprend-on mieux aînd 
combien les images et leurs indusr 
tries deviennent l’affaire des 
grandes affaires, notamment 
financières, pourquoi la notion de 
« mieux-disant culturel » est pul- 
vérisée et comment les ententes 
fmanciéro-politjqnes mettent la 
CNCL déjà au coin. Mais en 
même temps sont occultées de 
vraies et capitales questions. 


Pour des rapports nouveaux avec, les usagers et les professionnels 
afin d'échapper à T argent et au pouvoir 

par JACK RALÎTE {*) 


En effet, nous sommes 
confrontés à la mise en place déli- 
bérée d’un vaste système de distri- 
bution d'images et de réseaux de 
communication â dimension euro- 
péenne, où circuleront encore plus 
facilement tes sous-produits amé- 
ricains et, dans leur foulée mai» 
müraritaircment, leurs décalco- 
manies européennes, voire, encore 
plus faiblement, leurs copies 
nationales. 


Cest ce processus que deux 
décisions gouvernementales 
récentes, le cahier des charges de 
TFl privatisée et le stop au 
câblage de notre pays, s’achar- 
nent & réaliser. 


films et téléfilms en les décou- 
pant. 

3) Si le budget de TFl publi- 
que avait une obligation concer- 
nant la production nationale, TFl 
privatisée en sera libérée. 

4) Si TFl publique avait une 
tradition de fabrication de 
minutes utiles d'émission par jour, 
TFl privatisée sera totalement 
flexible. 

On volt Pam pleur des coups qui 
se préparent, d’autant que n’est 
pas définie la création csiginate 
française et que ce concept peut 
«router» pour n’importe quoi. 
D’aüioura, au symposium Culture 
et télévision du 14 octobre dernier 
organisé par Encydopaedia Uni- 
versalis. M. Philippe Ramond, du 
groupe Hersant, expliqua : « La 
culture est un produit d’appel Le 
marketing doit aider à vendre ce 
produit qui doit résulta' de six 
ingrédients : distraction, specta- 
cle, information, événement, ser- 
vice et Interactivité dans la 
mesure du possible. » Il a opposé 
tes « vitamines culturelles » à la 
* culture cultivée ». 

C’est une autre manière de dire 
ce qu’en février 1986 le EK Frec- 
ctrro, conseiller en programmes de 
M. Berlusconi, déclarait à Télé-' 
rama : « Surtout, jamais de pro- 
duits trop élevés, le public est 
inculte. Jamais de produis trop 
bas non plus, pour ne pas offenser 
la pudeur commune. Jamais de 
nouveauté : c’est une expérience 
trop risquée. » 


mais avec Passurance que ce sera 
plus cher, sans-fibre optique, sans 
réseaa en êtoite et déréglementé. 
Les grandes affaires, notamment 
financières» sont là aussi opéra- 
tives. Elles orft, via la DGT et la 
C ompa gn i e générale d’Hectricité 
(CGE) et sous baguette gouver- 
nementale, renoncé- à -investir au 
niveau industriel, technologique 
et. géographique qu’exige le 
réseau numérique à intégration de 
service (RNIS)- mis- en balance 
avec les réseaux à valeur ajoutée 
prônés par IBM. Précisons que, 
pour trois des cinquante-deux 
villes, La Courneuve, Aubervü- 
liers, Saint-Denis, dont les maires 
sont communistes, pour -le 
moment les engagements dé la 
DGTne sont pas respectés. 


BniouàlaBertett 


Voyons te cahier des charges de 
TFl privatisée : 


I) Si TFl publique fait 

430 heures de création* originales 
fra nçaise s. TFl privatisée n’en 
fera que 250. 


. Préciso ns q ue le cahier des 
charges de TF 1 privatisée servira 
de référence pour la 5 et la 6, 
même si la CNCL joue actuelle- 
ment à ce propos un « mini- 
mieux mmî-disant mini-culturel », 
le coopte Hersant-Berlusconi lui 
répondant et la convaincant par 
un « mieux-publicitant sous- 
culturel » 


2) Si TFl publique a la rede- 
vance et de la publicité hors émis- 
sion, limitée, certains produits en 
étant exclus, TFl privatisée 
n’anra plus de redevance, aug- 
mentera la publicité 'jusqu’à 
15 minutes par heure, l'étendra à 
d’autres produits et mutilera les 


Abordons les réseaux de com- 
munication. 


Cinquante-deux villes voient 
leurs engagements avec la Direc- 
tion générale des télécommunica- 
tions (DGT) respectés. Les 
autres sont priées dé faire la 
quêuc pour dans six mois, dit-on. 


C’est à ces deux processus, la 
privatisation de l’audio visuel 
engagée dès 1985'; avec la cin- 
quième chaîné- et l’abandon du 
câblage dont Ie plan dc 1982 fut 
ralenti eu 1984,'qu’il faut dire 
non. Un non à la Beckett d’autant 
plus résolu qu'il correspond à une 
grande aspiration à une construc- 
tion que silhouettent quatre mots 
ou expressions : « production- 
création », « pluralisme »; « maî- 
trise nationale », « coopération ». ; 

Oui, production nationale 
d'images et de réseaux de télé- 
communications. ■' Crié ' implique 
que TF 1 ait obligation d ? atf 
moins 25 % de son budget pour 
cette production, et' que la DGT. 
respec t e et étende ses commandes., 
de fibre optique â l’industrie fran- 
çaise. 

Otd, pluralisme dans -tes' pro- 
grammes, tes formes, l’informa- 
tion. les techniques, les g estio m;, 
pluralisme prenant eh compte tes 
réglons et l'ensemble du peuple. 

Oui, maîtrise nationale des 
démarches et processus . C*est la 
mise au jour ^ui» responsabilité 
publique et nationale eu matière 
d’images et le RNIS dans les 
communications. ... .. 


Oui. coopération. L’attache- 
ment au pays implique des ami- 
tiés respectueuses, productives» 

- efficaces; avec tes autres nations, 
no t a mm e nt e urop ée nn es. ' 

- . Les 7 et 8 juin 1985, tes rencon- 
tres. d*AnbcrvQfiers. Cinq villes 
pour 1e câble avaient dit la néce»- 

- sité d'un câblage réseau eu étoile 
en fibre optique couvrant à 100 % 
la population dans le cadre du 
RNIS. Le 4 décembre 1985, le 
rassemblement d’artistes à la 
Mutualité à Paris avait dit te 
besoin d’une alternative française 
bux défis de l’andiovisueI. Le 
7 Aubervillfers, les 

rencontres Pour une 'télévision 
rooderae et libre mettaient an 
jour la notion de responsabilité 
publique et nationale en matière 
d’images et de oconmunicatian 
valant pour tes secteurs public et 
privé. 

Aujourd'hui, avec ces « livrets 
d’épargne d’idées », ü est possible 
d’aller plus loin, et tout de suite. 
Pour échapper â l’instr umen tation 
par l’argent ou par le pouvoir, 
l audiovisuel comme tes commu- 
nications ne peuvent trouver de 
liberté qu’en construisant dès rap- 
ports nouveaux avec la collecti- 
vité, tes téléspectateurs, tes usa- 
gers et les professionnels. H est 
posable de marquer des points. 
Ainsi, le: récent succès de la 
société des 'auteurs contre 
Canal Plus^ La chaîne à péage 
voulait ignorer les auteurs et 
considérait l’œuvre 

cosnme une 
marchandise, droits d’auteur com- 
pris. Les tribunaux, sont restés 
teureusemeiit fidèles àBeaumar- 


Henri Michaux déclarait : 
« Par-dessus les marais , tes 
Oiseaux ne chantent pas à gorge 
déployée: Mois dans le bocage. 
queE ramage l» Les deuxièmes 
rencontres d’AubervilIiers sur 
r audiovisuel, "qui auront lieu te 
samedi 7. mars, à 14 heures, .tnt' 
vaüleront à un vrai bocage de 
râudJavisnél et des' eûmmumea- 
‘ ' ' (1). . 


(*) Ancien ministre, maire d’Anbcr- 

rin»» (pçjl 


. , U) Pour tous renseignements 
s adresser à M- Claudine Joseph, 
y awame déjà République; 93300 
AnborvOEeis. TEL : 48-34-8440.- Xfe 
R enn on t res. auront fisu à LojsiroteL- 
53» auejjo J* Cammàâe-do-fXrni.à- 
^nhernukxs. • • . 
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Etranger 


La situation de M. Ronald Reagan après la publication du rapport Tower 


Nancy « à l’apogée de son pouvoir » ? 


'Nancy— ichereîstherestof me? 


WASHINGTON 
<fe notre corresp ondant 

C'est désormais une vérité éta- 
bBe à Washington : le véritable 
pouvoir ne serait pas entre les 
mains de Ronald, mais de Nancy 


La rumetr en courait depuis 
longtemps puisque la première 
dame des Etats-Unis a toujours 
été c onnue pour jouer un rôle très 
actif dans la carrière de son mari 
et que les collaborateurs de la 
Maison Blanche lui reconnaissent 
assez d'influence pour se garde* 
de lui déplaira. Sans elle, les deux 
premiers conseillers de M. Reagan 
pour les affaires de sécurité natio- 
nale, MM. Richard Allen et Wil- 
liam Clark, auraient sans douta 
conservé plus longtemps leur 
poete et deux ministres au moins 
hé doivent d'avoir été remerciés. 

Depuis trocs mois pourtant, ce 
n'est plus d'influence que Fon 
parle mais d’une implication 
directe dans la conduite des 
affaires du pays et les faits et 
gestes de l'épouse du président 
ne relèvent maintenant plus de la 
chronique mondains maïs des ser- 
vices politiques des meilleure quo- 
tidiens. Mardi 3 mars, la Nsnr 


York Times affirma i t ainsi sir trois 
colonnes A la une que M"* Reagan 
était *4 l'apogée de son pou- 
voir». Le journal écrivait, citations 
d'anonymes proches de la prési- 
dente A l’appui, qu'elle allait 
s concentrer son attention» sur 
les questions de la réduction des 
armements et considérait qu’un 
nouveau sommet sovïéto- 
américain ferait remonter le taux 
de popularité de son mari et 
constituerait un bon final pour sa 
présidence. 


et coteries 

€ Stupide » a aussitôt rétorqué 
la porte-parole de M"“ Reagan en 
qualifiant de «r fictions » toutes les 
informations sur sa nouvelle puis- 
sance. Ce démenti n'a évidem- 
ment convaincu personne tant fl 
est moins séduisant que la 
rumeur, mate fl ne doit pas pour 
autant être ignoré, car si l’« Iran- 
gate > est un mauvais roman 
d'espionnage, toute la vie politi- 
que américaine ne relève pas de la 
littérature de gare. 

M“ Reagan — c’est notoire, 
puisqu'elle n’a jamais souhaité le 
cacher - a mené depuis décem- 


bre une bataille acharnée contre 
M. Donald Regan, l'ancien secré- 
taire général de la Maison Blanche 
qui a démissionné la semaine der- 
nière. Comme toujours A 
Washington, cette bataille a été 
menée à coups de fuites organi- 
sées, de rumeurs orchestrées et 
de complots de coteries qui ont 
fait les délices des dîners de la 
capitale. 

Que cette bataille ait été parti- 
culièrement dure et longue pour 
M” Reagan ne signifia cependant 
pas qu’elle soit devenue toute- 
puissante. On pourrait parfaite- 
ment soutenir au contraire qu’on 
F avait souvent vue gagner plus 
vite. De même qu’elle souhaite 
que Ronald Reagan parvienne A 
un accord de réduction des arme- 
ments et veuille peser en ce sens 
n'a vraiment rien d‘ étonnant. 

L'étonnant aurait été que 
M"* Reagan en soit moins 
consciente qu'un autre, qu'elle 
n'en parie pas autour d'elle et que 
cala ne se sache pas. De IA A dire 
qu'elle pourrait d'elle-même déci- 
der de l'évolution des relations 
sovîéto- américaines. Il y a un pas 
— A ne pas franchir, car cette 
rumeur n'est qu'iffi indice supplé- 
mentaire de fvt de règne. 

B. G. 



Dessin paru dans le Internationa/ Herald Tribune 
daté 28 fevrier-1" mars 
« Nancy. — Où est passé 1e reste de moi ? » 
Allusion à l’autobiographie de Ronald Reagan 
intitulée the Resi of my Life (le teste de ma vie) 


La désacralisation d’un président 


(Suite de ta première page.) 

D y a, à peine remis de sa tenta- 
tive de suicide, M. McFarlane, 
F ancien conseiller de M. Reagan 
pour les affaires de sécurité natio- 
nale, qui explique au New York 
Times que le president « n’intégrait 
pas ce aull lià disait », qnH n’a pas 
• grand intérêt pour les affaires 
étrangères » et que, pour en être 
vraiment écouté, il faut avoir su 
devenir riche. 

D y a le très néo-conservateur 
représentant de Géorgie, M. Gin- 
gntch, qui résume ravis général en 
décrètent : « Il ne sera plus jamais 
le Reagan qu’il a été avant de tout 
gâcher. II ne regagnera pas facile- 
ment notre confiance et notre foL » 
Il y a ces quelque 30® d’Améri- 
cains qui estiment, à en croire les 
derniers sondages, que leur prési- 
dent devrait envisager une démis- 
sion, et encore le Wall Street Jour- 
nal (Mon Dieu, garricz-moi de mes 
amis-,) mri écrit: « Ronald Reagan 
est un talent qui a besoin d'être fer- 
mement dirigé. » 

C’est, dans tonte sa violence, la 
désacratisatitm d’un homme. Le 
moment le pins frappant de ce 
retournement d’un pays entier aura 
été un bref échange entre un journa- 
liste et M. John Tower, le jour oh 
celui-ci a présenté le ntpjxxt qui 


porte sou nom. Question: «Diriez- 
vous que te style de gouvernement 
du président est faible ? Réponse: 

peut dire que ce président se 
tient peut-être un peu trop à l'écart 
de l'application de [sa] politique. 
Be auc oup de gens ont critiqué son 
prédécesseur, le président Carter, 
pour trop s'impliquer dans les 
détails. Peut-être y a-t-il un juste 
milieu quelque part entre les 
deux.» 

Le conservateur républicain du 
Texas qu’est John Tower s'est donc 
permis de mettre dans le même sac 
le président qui est resté, pour ses 
ccm citoyens, lie symbole largement 
banni d’une période d’incertitudes et 
celui qui avait, avec tant de succès, 
su incarner le « retour de l'Améri- 
que». Si ce parallèle dit mieux que 
tout h quel point la roue a tourne, il 
dit beaucoup d’autres choses aussi 
sur l’arrière-plan, les conséquences 
et les leçons politiques de la crise 
actuelle. 

Dissemblables en tout, MM. Rea- 
gan et Carter ont en effet pour point 
commun involontaire d’avoir tons 
deux été portés A la Maison Blanche 
par un même désir des Américains 
d'exorciser deux décennies de trau- 
matisme marquées par les assassi- 
nats de Martin Luther King et de 


S 
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John et Robert Kennedy, par la 
guerre et la défaite dn Vietnam, par 
le Watergate, et enfin par la tension 
sociale des luttes en faveur de l'éga- 
lité raciale. 

L'Amérique avait besoin de 
retour aux sources et de pureté, du 
pays profond contre la capitale fédé- 
rale, du citoyen-président contre le 
politicien professionnel, et ce fut 
Jimmy Carter, ex-gouver- neur d'un 
Etat, la Géorgie, qui n’avait jamais 
envoyé quiconque à la Maison Blan- 
che. Lorsque, avec l’interminable 
prise en otage des diplomates améri- 
cains de Téhéran, l’Iran, déjà, eut 
brisé ce qui restait de prestige an 
démocrate Carter, la voie était libre 
ur tu républicain sorti du rang, 
Usant lui aussi campagne contre 
Washington, et que personne non 
plus n’avait, au départ, pris au 
sérieux. 

M. Reagan put l’emporter 
d’autant plus aisément que M. Car- 
ter avait proposé comme exorcisme 
l'introspection et l’expiation de 
péchés dont l'Amérique n'en pouvait 
plus de se repentir, alors que 
l’ancien gouverneur de Californie 
proposait on bien meilleur remède : 
proclamer qu’aprês tout r Amérique 
était la meilleure, la plus forte, et 
n’avait de leçon à recevoir de per- 
sonne. 

A réprouve 
dnfea 

Dans la débAde de r*Irangate> 
et le souvenir, très présent, des 
déchirements de M. Carter, les 
Américains réalisent maintenant 
qu'on use peut-être sa candeur A 
mûrir dans les dédales de la politi- 
que washingtonienne, mais qu’un 
peu d'expérience et de métier n’est 
finalement pas un impardonnable 
défaut pour qui veut se faire élire 
président de la première puissance 
dn monde. 

Les traumatismes des années 60 
et des années 70 sont désormais bien 
lointains, MM. Carter et Reagan ont 
l’un et l'autre failli à l’épreuve dn 
feu : fl y a tout A parier que la pro- 
chaine présidentielle américaine ne 
se fera pas contre Washington, que 
des creances politiques y seront 
requises, et qu'un retour des profes- 
sionnels est amorcé. 

Le parallèle Carter-Reagan intro- 
duit par ce sage de la politique amé- 
ricaine qu’est devenn, en nue 


semaine, M. Tower pourrait bien 
préfigurer un assainissement du 
fonctionnement de la démocratie. 
A force d'oublier que les électeurs 
ne choisissent pas un président pour 
qu'il leur fasse partager toutes les 
affres dn pouvoir mais pour qu'il 
gouverne et leur présente, le 
moment venu, son bilan, M. Carter 
avait fini par faire identifier le débat 
civique aux atermoiements d’une 
décadence. 

Ce glissement convenait parfaite- 
ment à M. Reagan, qui a su faire 
croire que, du moment que le prési- 
dent jouait au président, il présidaiL 
Or, si personne n’a jamais été aussi 
bon que lui dans ce rôle, et si peu de 
chefs d’Etat, A l'exception de dicta- 
teurs trop célèbres, ont sa perfser 
chacun de leurs gestes, de leurs 
mots, de leurs timbres de voix et de 
leurs apparitions en termes d’angles 
des caméras, d’heure de bouclage 
pour les journalistes, d'impression 
sur les foules, bief de propagande, 
moins encore ont su si bien faire 
prendre le paquet-cadeau pour le 
cadeau. 

M. Reagan a certainement pl os 
de sûreté et de charme que M. Car- 
ter, mais, à l’heure du bilan, contrai- 
rement à M. Carter, il n'a à présen- 
ter ni les accords de Camp David, ni 
le règlement du dossier du canal de 
Panama, ni le lancement de la déré- 
glementation, ni une identification 
de l'Amérique A la défense des 
droits de l'homme qui avait fait 
mille fois plus de bien à la démocra- 
tie et de tort au totalitarisme que le 
débarquement à la Grenade. 

M. Reagan parlait rigueur et il a 
présidé A un creusement jamais vu 
des déficits du budget et de la 
balance commerciale.il invoquait la 
force mais l’Amérique a fui Bey- 
routh quand on y tuait ses soldats & 
la vcüJe d'une élection présiden- 
tielle ; Q exhortait à la fermeté mais 
il tentait, avant une élection parle- 
mentaire, de vendre des armes 
contre des otages; il redonnait — 
c’est induscutable — confiance à 
l'Amérique, mais en lui préparant 
une déception d’ampleur et un héri- 
tage économique en forme de dettes 
pour plusieurs générations. 

M. Tower aurait pu avoir la totale 
honnêteté d’admettre que, A tout 
prendre, le souci du détail est préfé- 
rable au laisse z-faire et à l’illusion 
organisée. Ce qui l’a peut-être 


retenu d’aller jusque-là, c’est qu’il 
lui aurait alors fallu désigner 
d’autres coupables que M. Reagan 
et ses collaborateurs. Car, après 
tout, excepté les ventes d’armes A 
l’Iran, rien n’était secret et rien 
n'obligeait la salle — en Amérique 
comme A l’étranger — à applaudir le 
prestidigitateur. Le problème est 
qne le spectacle était si réconfortant 
que les citoyens ne voulaient plus 
savoir, que les hommes politiques 
s’abstenaient très généralement de 
s’en prendre à M. Reagan de peur 
de risquer leur siège, et que la 
presse, à force de se faire huer 
quand elle criait au non-sens, avait 
fini (question de rapport de forces) 
par apprendre la prudence. 

L'Amérique aura-t-elle réappris 
que la forme n’est pas tout, que le 
fond prime et qu’il vaut mieux, s’il 
faut choisir, qu'un président sache 
occuper son bureau plutôt que les 
écrans et tire ses dossiers plutôt que 
faire pleurer d’émotion ? Si les 
Américains ont si fortement réagi A 
r- Irangate ». c’est parce que la 
mystification a volé en éclats. On 
peut facilement prédire qu’aucun 
candidat ne se risquera, en 1988, à 
se vanter de ne pas trop travailler. 

C’est déjà beaucoup. Pas assez 
pourtant pour contrebalancer un 
système de sélection des candidats 
obligeant à faire campagne à plein 
temps pendant dix-huit mois, en 
écartant ainsi les hommes politiques - 
qui ont des responsabilités et les 
exercent. 

BERNARD GUETTA. 


M. Webster 
nouveau 
directeur 
de la CIA 

Après le retrait de 
M. Robert Gates, précédem- 
ment désigné, lé président 
Reagan a annoncé, 
mardi 3 mars; qu'il avait 
décidé de nommer à la tête 
de la CIA (services de rensei- 
gnement) l'actuel directeur 
du FBI, M. William Webs- 
ter. Sous réserve d'une 
confirmation de ce choix par 
le Sénat, M. Webster succé- 
dera à M. Casey, qui a 
démissionné an début de 
février de ses fonctions. 

M. William Webster, qui a été 
désigné, mardi 3 mars, au poste 
de directeur de la CIA a passé 
neuf ans à la tête du FBI (Sûreté 
fédérale), dont il a restauré 
l'image ternie notamment par le 
scandale du Watergate. 

Bien que républicain, 
M. Webster, qui aura soixante- 
trois ans le 6 mars, avait été 
appelé par le président démo- 
crate Jimmy Carter, en 1978, 
pour devenir le troisième direc- 
teur de l’ histoire du FBI. Après 
avoir été avocat et juge de dis- 
trict dans le Missouri, il a été 
ensuite juge fédéral pendant sept 
ans. 

Lorsque M. Webster est arrivé 
à la tâte du FBI, sur lequel Edgar 
Hoover avait régné pendant 
quarante-huit ans, jusqu’à sa 
mort en 1972, cet organisme 
était alors sévèrement critiqué 
pour des méthodes jugées Blé- 
gales pratiquées, entre autres, 
pour la surveillance d'opposants 
à la guerre du Vietnam et dans 
l’affaire du Watergate. 

Sous la direction de son nou- 
veau directeur, la Sûreté fédérale 
a retrouvé ces dix dernières 
années sa crédibilité. La FBI a 
concentré son action sur le 
contre-espionnage, la répression 
du trafic de drogue, la corrup- 
tion, la criminalité en col blanc et 
la lune contre le terrorisme, dont 
M. Webster s'eat fait l'un des 
plus ardents avocats. En 1984, 
le nombre d'actes terroristes 
commis aux Etats-Unis avait été 
réduit à treize contre cent 
en 1978. 

M. Webster a rajeuni les 
cadres de l’organisation, renforcé 
leur loyauté et a augmenté le 
nombre d'agents issus des mino- 
rités ethniques, ainsi que le nom- 
bre de femmes. Ski désignation a 
été favorablement accueillie au 
Congrès, où il est considéré 
comme un t grand profession- 
nel » présentant, en outre, 
l'immense avantage de ne pas 
traîner derrière lui un t parfum 
d'Irangate s. 


MEXIQUE 

Importante manifestation antigouvernementale 


Mexico (AFP). - Plusieurs cen- 
taines de milliers de travailleurs et 
d'étudiants ont manifesté, mardi 
3 mars, dans le centre de Mexico, 
contre la politique économique du 
gouvernement, la dette extérieure et 
h baisse du pouvoir d'achat. La 
manifestation était organisée par le 
Bureau de concertation syndicale, 
un organisme qui regroupe une cen- 
taine de syndicats indépendants dn 
— presque tous dirigés par des 
gauche et par le Syndicat 
oyés du secteur électrique 
(SME 1 ), en grève depuis le 
27 février. 

Le SME, Fun des syndicats les 
pins combatifs dn Mexique, réclame 
ane augmentation des salaires 
de 23 % pour faire face à la hausse 
dn cofit de la vie, qni a 


dépassé 100 % ces derniers mois. 
Les pouvoirs publics ont refusé, 
pour l'instant, de satisfaire A cette 
revendication, soutenue par un nom- 
bre de plus en plus important d'orga- 
nisations syndicales. Parmi les mani- 
festants figurait aussi une forte 
représentation du Conseil étudiant 
universitaire (CEU), qui avait orga- 
nisé la grève de l'Univeisité natio- 
nale autonome de Mexico 
(UN AM), paralysant pendant une 
vingtaine de jours, en janvier et 
février derniers, la plus importante 
université d’Amérique latine. Le 
rassemblement de mardi est, par son 
ampleur, l'une des plus grandes 
manifestations antigouvernemen- 
tales qui se soit déroulée dans le 
pays depuis de nombreuses années. 



Fortune et 

infortune de la femme mariée 

Par François De Singly 

En quoi la vie conjugale affecte-t-eile la gestion 
de la fortune culturelle de la femme? Et au moment 
du divorce, parvient-elle à retrouver sa mise initiale? 


Collection "Economie en Liberté” dirigée 
par Jacques Attali et Marc Guillaume. 232 pages - 13SF. 
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Diplomatie 


La visite de M. Chevardnadze en Australie 


L’URSS s’efforce de rassurer les Etats 


du Pacifique sud sur ses intentions 


CANBERRA 

correspondance 


» aucune intention cachée ». « Seu- 
lement le souc t de développer des 
liens commerciaux et touristiques 
avec cette zone ». a-t-il souligné. 


La diplomatie et le commerce, 
tels sont, A en croire M. Edouard 
Chevardnadze, les seuls intérêts qne 
l’Union soviétique entend promou- 
voir dans le Pacifique. C’est ainsi 
que le ministre soviétique des 
affaires étrangères a présenté son 
voyage, au cous d’une conférence 
de presse mer cr edi 4 mars à l’issue 
de deux jours d’entretiens avec les 
dirigeants australiens. Beaucoup de 
style, mais où est la substance ? 
était-on tenté de demander au pre- 
mier membre du bureau politique 
du Parti communiste soviétique & se 
rendre en Autralie. Celui-ci a 
répondu à toutes les questions avec 
nne raie virtuosité : c’est-à-dire sans 
jamais y répondre. Un exemple : & 
qui lui demandait si, dans le 
contexte actuel de la transparence, 
l'académicien André! Sakharov 
aurait le droit de se rendre A un 
c ongr è s scientifique en Australie, 
M. Chevardnadze s’est longuement 
étendu sur la bonne forme actuelle 
de Ml Sakharov, son haut moral, la 
reprise de ses activités A l’Académie 
des sciences et sa présence au forum 
surtapaix. 


Les admis de Ué 
et de laine 


Le ministre soviétique n’a ras mé 
que la présence militaire de l’URSS 
dans le Pacifique Nord s’était 
accrue ces dernières années, mais 3 
a soutenu que Moscou ne faisait IA 
que répondre A une extention mili- 
taire de Washington dans la région. 
« Les Soviétiques ne sont pas pré- 
sents dans le Pacifique Sud», a 
déclaré M. Chevardnadze. « Aucune 
implantation militaire de notre part 
n’est à craindre dam cette zone de 
l'océan. • Et s'esclaffant : «Nous 
n’avons pas de base militaire à 
Vanuatu I» 


Les entretiens ont aussi porté 
pour une grande part sur le « pro- 
cessus de démocratisation » A 
l'œuvre actuellement en URSS, un 
sujet que M. Chevardnadze était 
plus anxieux d'expliquer aux Aus- 
traliens. 


Rassurés, en apparence, les Aus- 
traliens ont donc accepté, mercredi 
matin, de passer à Vautre grand 


SYLVIE CROSSMANL 


Cette visite donc — le point fort 
de la campagne de charme que les 
diplomates soviétiques mènent dans 
la région depuis la fameuse ouver- 
ture sur le Pacifique, proclamée 
dans sou discours de juillet par 
M- Gorbatchev — était essentielle- 
ment une opération médiatique et le 
flou des propos qui en a émané 
PatteataiL 


dtion soviétique sur les euromissiles 


Le PCF : la France a tout à gagner 


Le ministre soviétique marchait 
sur du velours : l’URSS est la seule 
grande puissance a avoir signé Je 
traité de dénucléarisation du Pacifi- 
que Sud, une initiative de FAustra- 
fie. ML Haydezz, ministre des affaires 
étrangères, est de ceux, par ailleura, 
qui pensent qu’il faut répondre favo- 
rablement à la poussée sociétiqne 
dans la région, A condition toutefois 
que cette poussée soit • construc- 
tive ». 


Alors. M. Chevardnadze a répété 
que l’URSS, en tendant la main A 
'Australie et aux autres petits Etats 
de la région -'par le biais d’accords 
de pêche, notamment celui conclu 
récemment avec Vanuatu — n’avait 
« aucun sombre dessein en tête». 


•La France a tout à gagner à la 
réduction des ar me me nt s. » Tel' est 
le titre d’une déclaration du bureau 
politique du PCF consacrée A la paix 
et an dé sa r m e m ent et publiée, le 
mercredi 4 mars, dans l’Humanité. 
Rappelant la dernière proposition 
faite par les Soviétiques aux Améri- 
cains de démantèlement complet, en 
cinq ans, des euromissiles («option 
zéro») et d’ouverture d’une « négo- 
ciation pour réduire les autres 
armements nucléaires », le bureau 
politique apporte son soutien A 
M. M ikhaïl Gorbatchev. 


Insistant sur le fait qne, sdmi lui, 
* les arguments les puis fallacieux 


Le PCF réaffirme son accord 
avec les pacifistes sur les mots 
d’ordre «ni Pershing. ni SS 20», 
indique que « la proposition soviéti- 


que rencontre un grand écho dans 
l'opinion publique internationale». 


l’opinion publique internationale », 
mais souligne, qu’en France, «le 


sont utilisés ». le bureau politique 
rappelle dans sa déclaration, la 
phrase prononcée par M.' François 
Mitterrand en Belgique en octo- 
bre 1983, « le pacifisme est à 
l’Ouest. les euromissiles à l’Est». 
oui, affirme-t-il, allait dans le sens 
de ce refus. 


Afrique 


CENTRAFRIOUE : le 


Bokassa 


« Il s’est mis à table, seul »... 


e Un soir, ; alors que je venais 
de servir le r epa s aux enfants, 
Bokassa est arrivé et m’a ordonné 
de me faire remplacer à la cuisine 
par mon aide Jean. U m’a 
emmené dans sa voiture, quU 
avait fait remplir de bouteilles 
d’alcool de quaété. 

» On nous a conduits chez h£ 
Bokassa a fait décharger le véhi- 
cule et fait partir les autres, me 
laissant seul Après quoi 3 m’a 
demandé d’aüar ouvrir un des 
réf rig ér et eiss qui se trouvaient 
dans la maison. J’ai obtempéré et 
je me suis rendu compte que je 
devais sortir un corps humain 
(mêle). 

» Bokassa m'a donné me lame 
de rasoir pour nettoyer le cada- 
vre. Ce que fai fait Je rai fané au 
riz et au pain, fai soigneusement 
recousu le tout et l'ai mhs dans la 
four. Bokassa m’a enfermé è dou- 
ble tour pour que je n'ai de 
contacts avec personne. L’odeur 
du corps qui cuisait avait rgmpE ht 
pièce. Bokassa n'est revenu que 


le lendemain vers 8 heures. J'ai 
flambé le corps au gnn pendant 
qu’é buvait J'ai mis le couvert et 
M s’est misé table, seuL 

s 0 a commencé son repas par 
les mains, puis las pieds. 0 m’a 
même prié de me mettre è table 
et rai refusé. (...) tt m’a ramené 
chez moi et m’a remis une somme 
d'argent pour mon travail. » 

M. Philippe Ungussaa, qui était, 
è r époque des faits, cuisinier de 
l'ex-empereur Jean-Bedei 
Bokassa, dont le procès se pour- 
suit devant la cour criminelle de 
Bangul, n’a pu préciser è la cour la 
date à laquelle a eu Beu ce repas 
macabre. 


Bokass a a réfuté ce témoi- 
gnage : r Je n'ai jamais employé, 
même pas pour un jour, ce 
témoin. Je le vois pour la pre- 
mière fois. Est-ce que M Lin- 
guôssa a été consulté par mes 
ennemis poétiques ? Est-ce quH 
a fait cette déposition pour justi- 
fier ce qu a été déjà dit sur moi ? 
Pour ma part, je n'ai jamais été et 
je ne serai jamais cannibale. » 


s Depuis cette époque, en tout 
cas, M. Lingutssa a perdu une par- 
tie de ses facultés physiques et 
mentales : paralysé des jambes, 8 
a dû être conduit A la barre porté 
A bout de bras par des m ffi t atr e s . 
Sa déposition a néanmoins été 
jugée juridiquement valable par ta 
procureur général, M. Faustin- 
Gabriel Ngbodou. 


Au cours de la quarante- 
quatriàme aucflence de ce procès, 
Bokassa n’a pas été capable, 
d'autre part, de répondre A la 
question des mem br es de la cour 
qui voûtaient savoir quelle desti- 
nation avait pris ta sang que Ton 
prélevait sur des enfante dans des 
écoles en leur offrant des frian- 


La cour doit maintenant procé- 
der au septième chef d'accusation 
retenu contre l'ex-empereur. rela- 
tif aux ar rest a tions arbitraires et 
aux séquestrations. - iAFP, AP, 
Reut w, UPU 




ombien d'astronautes 
sont morts 
dans l'explosion 
de la navette 
Challenger ? 




jrüol lactud 


• TCHAD : N'Djamena ignora 
la proposition du colonel 
Kadhafi. — Selon Rarfo-Tchad, H n'y 
a arien à retenir » de la propo siti on 
frit», hindi 2 mais, à Sebha (sud de 
la UbywJ. par ta colonel Kadhafi, qui 
avait proposé de rencontrer le prési- 
dent tchadtari, M. Hissàne Habrâ, en 
Libye, è condition que aies troupes 
françaises et américaines se retirent 
du Tchad s. a Si rencontre 3 devait y 
avoir, a estimé la radio gouvome- 
mentala tchat&enr», le principal sujet 
do tSscusskm ne pourrait Sue que 
r occupation et régression du Tchad 
parla Libye. » - (AFP.) 


Asie 


JAPON : la -session parlementaire s’est ouverte avec nn mois de retard 


Une socialiste à l’assaut 
d’an monde politique masculin 


sujet qui leur tient A cœur : le blé. 
L'URSS est le pins grand acheteur 
du bl£ australien et un important 
consommateur de sa laine. 
M. Kerin, ministre de l'agriculture, 
a cherché auprès du ministre soviéti- 
que l’assurance que l’URSS conti- 
nuerait d’être un gros cfient pour 
r Australie, et donc de soulager le 
sort des fermiers australiens, très 
défavorisés par la chute des cours 
mondiaux et par la concurrence des 
Etats-Unis et de la Communauté 
européenne. 


TOKYO 

de notre correspondant 


• La candeur, la borne volonté et 
l’indépendance d’esprit», ces qua- 
lités que M. Chevardnadze, en par- 
tant, a dît avoir ressenties chez les 
riirip-anKi australiens, ont trouvé 
enfin «fa rat cette décision leur pins 
parfaite expression : affirmant qu’il 
ne serait pas lucratif de conclure 
avec FAnstralie un contrat de pêche, 
M. Hayden a toutefois déclaré à 
M. Chevardnadze qu’3 était prêt à 
laisser des scientifiques soviétiques, 
sous la supervision de scientifiques 
australiens, enquêter eux-mêmes an 
large des eûtes australiennes pou- 
voir s’il était vrai que le poisson 
n’abondait pas près du continent 
australien. 


s’ouvre finalement s'annonce pour le 
moins houleuse : à F ordre dn jour 


moiiB boudeuse : à Tordre eut jour 
non seulement ta. réforme fiscale 
wmw aussi le budget militaire, qui, 
pour la pre mi ère fois, excédera le 
seuil symbolique des 1% du produit 
national brut, sont deux problèmes 


pouvoir proclame son inquiétude 
devant la perspective d'un accord de 
désarmement». Selon le bureau 
politique du PCF, les autorités fran- 
çaises sc prononcent • pour le main- 
tien à tout prix des armes 
nucléaires américaines en Europe. 
Cest ce qu’a confirmé le ministre 
des affaires étrangères, qui exprime 
l'opinion du prérident de la Répu- 
blique et du premier ministre». 


qui divisent majorité et- opposition. 
L’offensive inattendue de cdle-ci. 


galvanisée apparemment par sa 
défaite aux élections de juillet der- 
nier, doit beaucoup A ta détermina- 
tion d'une femme, M" Takain Dca, 
nouvelle présidente du Parti socia- 
liste. Celle-ci entend mener ta vie 
dure à M. Nakasane. 


M“ Doi sera-t-elle pour les socia- 
listes japonais nn « papillon 
d’acier» capable de stimuler un 
parti en quasi-déroute, comme le fît 
ta «dame de fer» anglaise) avec les 
conservateurs britanniques ? - La 
nouvelle présidente du PS, qm a 
doublé en ’ japonais la voix de 
M" Thatcher dans un documen- 
taire, se moque gentiment de la 
manie de la presse de trouver des 
« images parlantes ». « Disons que 
nous avons en commun d'être têtues 
et que nous passons pour des 
femmes fortes », xxms dit-elle en 
riant. 

Effectivement, M“ Doi n’a rien 
de ta Japtmaxse réservée et soumise 
que l’Occident se plaît A imaginer. 
Elle ne mâche pas ses mots à l'égard 
du premier ministre : « Af. Naka- 


M. Raimond en visite 
en Inde et à Tokyo 


M. Jean-Bernard Raimond 
entame, mercredi 4 mars, un voyage 
qui le conduira en Inde pour une 
visite officielle de deux jouis, puis 
an Japon, où il arrivera samedi A 
New-Delhi comme à Tokyo, le 
ministre des affaires étrangères 
devait, eu particulier, examiner avec 
ses interlocuteurs les conséquences 
des ouvertures asiatiques de l’Union 
soviétique sur le conflit afghan 
comme vis-à-vis de ressemble de la 
région Asie-Pacifique, indiquait-on 
de source française. M. Raimond a 
également l'intention d*« expliquer 
la politique nucléaire française» 
dans le Pacifique, avec laquelle 
l’Inde, notamment, est en désaccord. 
H devait, en outre, aborder , avec les 
Japonais — le premier .ministre 
Yasuhiro Nakasone et son homolo- 
gue, M- Tadashi Kuranari, en parti- 
culier - ta question du déficit com- 
mercial de 21 milliards de francs 
que ta France a avec le Japon et 
presser Tokyo de ne pas « déséquili- 
brer l'ensemble des démocraties 
industrialisées » par la fermeture de 
son marché intérieur, ajoutait-on de 
même source.. 


14-15 MARS . 

EXPOSmON KfTBtMATIONALE 
De lO h à 20 h 

VENTE- ÉCHANGE 


MINERAUX 


FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES - BUOUX 


HOTEL PARIS-HILTON 

<au p)t»d do la' Tour BBÙH 
18, av. «ta Suffira» - PARIS fl S*| 


Cest avec un mois de retard que 
la Diète japonaise a commencé ses 
travaux, mardi 3 mars. Un . boycot- 
tage des débats et une bataille de 

S rocédure menés par les partis 
'opposition sont A l'origine de cette 
paralysie du Fadement, qui rappelle 
celle qui contribua, en 1974,' au 
départ du premier ministre Tanaka 
au lendemain du scandale Lock- 
heed. Contre toute attente, et mal- 
gré ta majorité confortable détenue 
par les libéraux démocrates, les 
partis d’opposition, unis comme ils 
ne Tavaient pas été depuis long- 
temps contre La réforme fiscale vou- 
lue par le gouvernement, ont mar- 
qué des points : beaucoup de 
membres du Parti libéral démocrate 
(PLD) critiquait le premier minis- 
tre Nakasone pour son manque de 
leadership, et toas sont préoccupés 
par la vague de fond qu'a provoquée 
le projet de réforme fiscale - non 
seulement de la part des syndicats et 
des mouvements de consomma- 
teurs - mais aussi des associations 
de supermarchés et de détaillants 
qui menacent de oouper leur soutien 
financ ier au PLD. Un argument 
auquel ne manquent pas d’être sensi- 
bles les députés delà majorité. 

La session parlementaire qui 


sorte nous a trompés: it s’était 
engagé lors de la campagne électo- 
rale de jidllèt à ne pas introduire de 
réforme fiscale. Un tri style politi- 
que fondé sur le mensonge et le 
sophisme ne doit pas a voir cours 
dans une démocratie. *' 

File affiche hs calme serein des 
femmes qui ne cachent pas leur Age 
(cinquante-sept ans) et n'ont pas A 
prouver qu'elles sont « libérées ». 
Elle est pourtant une exception : 
c’est la première Japonaise A diriger 
nn parti, politique et, de surcroît, la 
principale formation d'opposition. 

Dans un pays où 7 % des femmes 


accèdent A des postes de responsabi- 
lité, et où le monde politiqne lcnr est 
pratiquement ferme (5 % des parle- 
mentaires sont dés femmes), la nou- 
velle présidente du PS n^gnore pas" 
qu’elle évolue dans une société 
dominée par ' les hommes : « Et 
croyez-moi, le PS est pèut-itre de ce 
point de vue la quintessence de cette 
société masculine. Cria dit. même si 
les femmes apparaissent en retrait, 
je pense que non seulement leur 
situation est en train de changer, 
mais encore que les hommes ne sont 


présidente, aux premières fagucs» 
M— Doi entend prouver aussi 
qu’elle est capable oc réformer son 
parti. Elle n'a accepté ses nouvelles 
fonctions, nous (fit-elle, que F»** 
qne le PS était en crise. Pour n» 

tant, h défaut dtm programme, elle 
bénéficie d'âne image et die entend 
s’eo sentir comme d’un levier pour 
rev i go re r an parti en perte devitetse 
continue, qm a essuyé en juillet der- 
nier nue défaite cuisante, perdant 
vingt sièges & ta Chambré b ais e (le < 
PS compte actuellement quatre- . 
vingt-sept députés) , Pour im parti' 

malade d'idéologie, ta présence A sa 

tête d'une personne qui n'ap parti ent 
A aucun courant, et dont ta carrière 
pogtiqnc est marquée par des expé- 
riences dans des. luttes coaaète t , 
peut avoir un effet nf r ti Ehiwtf . 


forts qu'en apparence. Cest pour- 
quoi les femmes peuvent s’affirmer 


Dans son bureau de ta Diète, un 
univers hétéroclite envahi de livres, 
de dossiers, de plantes vertes et de 
bouquets de fleura, avec, A côté de 
sa table de travail, un gigantesque 
panda en peluche (gagné, nous oh- 

elle, dans tm concours de chant A ta 

télévision) «t on non motus énorme . 
tigre, lui mon en peluche (offert 
par les Tîgcrt, Téqurpe de base-bail 


quoi les femmes peuvent s affirmer 
en période de crise. L'impasse où se 
trouvait le PS et mon élection en 
sont des exemples *, poursuit 
M“DoL 


Une «Madone 
pour le PS» 


.L’opération «Madone pour le 
PS», comme Fout écrit certains 
journaux, n’a. pas send tout le monde . 
— même au sein du parti, de 
M b “ Doi Ainsi, aon rival pour la pré- 
sidence, M. Ueda, ancien chef du 
d é parte m ent de l’éducation du PS, 
n’avait-3 pas été très courtois en 
déclarant : «Faire d’une femme la 
ca ndida te à la présidence du PS 
parce que celui-ci a perdu l'électo- 
rat des jeunes et des femmes, c’est 
comme manger un bol de nouilles 
instantanées quand on afaim: ça nç 
résout rien. » 


MJtXL M. NUL U W J WHW n VAAW ^ 

médecin de Kobe, juriste et experte 
en droit constitutionnel, est aussi 
une anticonformiste : die aima 
efMwi tm J fy Wap dans les tara, ou 
sortir inopinément de la Diète pour 
aller s’acheter des patates douces 
boufitantes à Fêtai d’un marchant 
ambulant. 


' «Le PST ne va pas Bien, J'en 
conviens, mais il a reçu un choc 
salutaire, estime M“* DoL Ces der- 
nières années, notre parti est apparu 
dé plus en plus obscur. Or F opinion 
publique est attirée par les lieux où 
domine la clarté, et Si s’est déve- 
loppé ainsi une sorte <f allergie au 
PS.» 


En tout cas, cette Femme robuste 
et directe dans ses propos avait 
réussi, en un mois de présidence, A 
faire remonter de. deux . points la 
popularité, de sou partie Elle-même 
est incontestablement populaire. 
Elle fait régulièrement la couverture 
des hebdomadaires, ou la voit sur 
des cartes inaguétiques pour ks tâé* - 
phones publics, et rAssbdation des 
tenanciers de salles de pdddnko 
(sorte de billard électrique nippon) 
lin a déc er né un prix pour avoir 
contribué à ta promotion de ce jeu, 
dont die est nue grande adepte. . 

. Catapultée de l’obscurité relative 
de la direction du PS, où elle assu- 
mait les fonctions de vice* 


M“ Doi entend réaffirmer ta 
ligne pragmatique que, non sans 
mal, son prédécesseur, M-ïsMboshi, 
avait réussi A faire adopter an début 
de 1986. Il tentait ainsi de mettre le 
parti paralysé par son dogmatisme 
sur ta voie socmMémocrate. Néan- 
moins, sor b problème-dé de ta 
défense japonaise,. M>r pw, qui est; 
opposée à ta participation du Japon’ 
au EDS, se veut réaliste : « En tant 
que Juriste, f estime que les forces 
d'autodéfense {Tannée japonaise] 
sont anticonstitutionnelles, mois, ri 
Je me place sur le plan, politique, 
leur existence est un fait dont on 
doit tenir compte. Je préconise 
certes la neutralité non armée du 
Japon, mais, dans l'immédiat, je me 
battrai pour éviter que notre pays 
réarme davantage ». dît-elle» 


PHILIPPE PONS. 


VIETNAM 


Appel pour la création d’une commission 
d’enqnête sor les droits de l’homme 


Le Comité Vietnam pour la 
défense des droits de l’homme (1) a 
demandé, mardi 3 mars, que ta 
Commission des droits de Fhomme 
des Nations unies, actuellement en 
session A Genève,' soit saisie (Ton 


l' homme un dossier c om portant une 
carte des emplacements des camps 
de détention au Vietnam, et affimy. 
à Faide de recoupements effectués 


projet de résolution per m e tta nt ta 
créatzou d’une commission 


en jjarticuQer dans ta presse offi- 
cielle vietnamienne» qu'fis sont peu- 
plés d’environ cmqceut mille p ris on- 
triera po li tiqu e s. Le président du 
mouvement, M. Vo Van. Ai, a 
déclaré, au coûta d’une conférence 
de presse, que les affirma rions de 
HancS faisant état d’un chiffre com- 
pris entre quatre et sept mille pri- 
sonniers était destiné A tromper 
l’qpiman internationale. — (AFP.) 


créatzou d’une commission 
d’enquête chargée d’examiner la 
situation des prisonniers politiques 
an Vietnam et a tancé un appel pour 
que ceux-ci soient jugés légalement. 
Le mouvement a notamment 
réclamé le drcât de faire assurer ta 
défense de ces prisonnière par ses 
avocats. 

Le Comité a remis aux membres 
de ta Commission des droits de 


(1) 25, rue Jafieux, 92230 GenevO- 
ben. 
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Lorsqu'une voiture atteint 
avec la plus grande facilité les 
200 km/h, la tenue de route et 
la sécurité du conducteur et 
de ses passagers touchent à 
l’essentiel. Aujourd’hui, avec 
le système ABS (antiblocage 
des roues) monté en série, les 
BMW 520 i, 528 i, 535 i, 524d 
et 524 td permettent à qui les 
conduit de faire face en toutes 


circonstances aux plus sur- 
prenants aléas de la route. 

Désormais, au volant de 
ces cinq modèles de la série 
5 BMW, il vous est possible 


et même conseillé de freiner à 
fond à très grande vitesse. En 
laissant au système électroni- 
que le soin de réguler la pres- 
sion de freinage sur chacune 
des roues de votre voiture. Le 
refus de priorité, la fausse 
manœuvre en rase campagne 
d’un autre véhicule, sur l'auto- 
route le changement de voie 
brusque de la voiture qui vous 
précède, le nid de poule ou 
l'enfant qui traverse, autant 
d’obstacles de la dernière 
seconde qui, facilement évi- 
tés par un système de 
freinage classique jusqu’à 
40 km/h, ie deviennent même 
à des vitesses supérieures et 
dans les conditions d'adhé- 
rence les plus difficiles. 

Résultat : partout, sur tou- 
tes les routes, par tous les 
temps, vous profitez plei- 
nement de la formidable 
réserve de puissance que 
vous procure le moteur BMW 
6 cylindres en ligne et son dis- 
positif d’injection électronique 
L-Jetronic. Et c'est la même 
tranquillité, la même aisance, 
le même confort de conduite 
qui vous accompagnent, que 


l’itinéraire emprunté vous soit 
connu ou non, de la plus petite 
route montagneuse de vos 
vacances au chemin qui vous 
conduit chaque jour à votre 
lieu de travail. 

Car il est bien plus 
agréable de savoir que la 
vitesse maximum que l’on 
peut atteindre est de 212 km/h 
ou que l'on peut couvrir le kilo- 
mètre départ arrêté en exacte- 
ment 29,8 secondes, lorsque 
l’on sait aussi qu’en toute 
situation, la force de freinage 
dont on dispose est toujours 
supérieure à celle de l'accélé- 
ration. Pour finir de s’en per- 
suader, on pourrait encore dire 
que toutes les BMW de la 
série 5 ont un train avant 
exclusif à double articulation 
des pivots de fusée qui leur 
permettent une tenue de cap 
exceptionnelle au freinage. 

S'offrir une BMW de la 
série 5, c'est accéder défi- 
nitivement, pour des centai- 
nes de milliers de kilomètres, 
à un exceptionnel niveau de 
sécurité. 

MOTUl partenaire de BMW 



l£ PUUSIR DE COMMHRE* I 


BMW SÉRIE 5 

5201 

524 td 

528 i 

Moteur 

6 cyl./2 1 inj. 

6 cyl./2,4 1 Diesel 

6 cyl /2,Q 1 inf. 

Puissance (ch)/coupte 

129/174 Nm 

115/210 Nm 

1B4/240 Nm 

Consommation 90/120/vÜle 

6.4/8,3/11,81 

5.2/7Z9 1 

7/9/14.71 

Vitesse maximum 

190 km/h 

180 km/h 

215 km/h 

Accélération de 0 à 100 

11.4 s 

12.9 s 

8.4 s 

En série 

ABS 

ABS 

ABS 
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Europe 


ITALIE : la démission du gouvernement Craxi 

Le premier ministre du boom économique 


RFA : la Cité hanséatique 
sans majorité de gouvernement 

Le bourgmestre de Hambourg 
propose de nouvelles élections 


Le président da conseil italien 
Bettino Craxi a annoncé, mardi 
3 mars, devant le Sénat la déci- 
sion prise par son gouvernement 
de démissionner, compte tenu 
d'une « aggravation de le crise 
politique ». 

Evoquant les difficultés 
d'entente entre les partis de la 
coalition, M. Craxi a souhaité 
une issue positive de la crise, 
tout en estimant que « si 
raccord ne se fait pas entre 
partis sur les grands problèmes 
non résolus, alors U appartien- 
drait aux citoyens de se pronon- 
cer «fans les formes prévues par 
les lois de la République ». 

ROME 

de notre correspondant 

Un pays » fourmillant d'entre- 
prises - qui a - retrouvé sa sécu- 
rité » après ia vague de terrorisme et 
dont l’image s’" affirme partout 
dans le monde » : ainsi a été décrite 
le 3 mars, devant les sénateurs, par 
M. Bcttino Craxi, l’Italie, qu’une 
« crise des rapports politiques entre 
les cinq partis de la coalition » a 
privé de son premier gouvernement 
à direction socialiste, après un peu 
plus de trois ans et demi d'exercice. 

Que) bilan dresser du gouverne- 
ment Craxi ? Tout d’abord il a duré. 
Le coup d'essai d'un socialiste au 
palais Chigi aura, pour la longévité, 
ëtç un coup de maître r seuls avant 
lui, les démocrates-chrétiens de Gas- 
pieri et Moro avaient tenu aussi 
longtemps d’affilée. 

Le mérite de la permanence d’une 
coalition ne saurait évidemment être 
mis au crédit de son seul chef. Et, de 
fait, la Démocratie-chrétienne affai- 
blie par trop d‘» affaires » et sanc- 
tionnée aux dernières législatives de 
1983. a adopté une attitude plutôt 
conciliante face à un président du 
conseil très incommode. Mais, à la 
vérité, s’il a toujours parlé haut et 
fort, confortant son image de « lea- 
der cactus *. M. Craxi n’a pas man- 
qué, en réaliste, d’accorder à son 


puissant allié les satisfactions néces- 
saires à la poursuite de l'alliance : 
rupture en 1985 de la plupart des 
- conseils rouges • Formés aux plans 
municipal et régional avec le PC une 
décennie plus tôt, et élections la 
même année du démocrate-chrétien 
Francisco Cossiga à la tête de l’Etat, 
en remplacement du socialiste 
M. Sandro PertïnL 

La longévité de M. Craxi a été 
perçue comme un bien en soi dans 
un pays habitué à' des gouverne- 
ments ne durant que moins d'un an 
en moyenne. 

La lotte 

contre Pinflatioo 

M. Craxi a par ailleurs été le pre- 
mier ministre du boom économique 
italien. Certes, le redressement 
industrie] avait débuté dès 1980. 
Mais c’est durant l’été 1983, que la 
reprise s'est confirmée. La chance 
de M. Craxi, aura été d'arriver à la 
tête du gouvernement, alors que les 
indicateurs s’orientaient vers le 
mieux. Un seul exemple : l'inflation. 
Qu'el/e ait été ramenée à 6,1 % en 
1986 contre 15 % en 1983 est consi- 
déré à juste titre comme le plus 
grand succès économique du cabinet 
sortant. Mais en 1980, elle était de 
21 % : le mouvement de baisse était 
donc déjà amorcé. 

Cest sur ce terrain pourtant que 
l’on situe d’ordinaire le seul vérita- 
ble acte de volontarisme du leader 
socialiste : le décret du 14 février 
1984 dit « de la Saint-Valentin », 
par lequel le gouvernement limi tait 
autoritairement de trois points la 
progression automatique de l'échelle 
mobile des salaires relativement à 
l’inflation. 

Cette intervention dans un domaine 
considéré depuis quinze ans, dans la 
péninsule, de la compétence exclu- 
sive des syndicats a marqué le fin de 
la toute puissance des organisations 
ouvrières. Il n’est pas jusqu'au PC 
qui ne’en ait été profondément 
atteint puisqu’il s’est mêlé de pro- 
mouvoir sur ce sujet, en juin 1985. 
un référendum qu’il a perdu. Vic- 


toire peut-être douteuse pour un 
socialiste, mais que nul ne peut lui 
contester, car on ne peut pas dire 
que la DC, habituée a plus de sou- 
plesse envers les communistes, l'ait 
vigoureusement soutenu. C'est bien 
ce jour de mars 1984, quand huit 
cent mille Italiens le conspuaient 
dans les rues de Rome, qne Bcttino 
Craxi a signé sa plus grande entrée 
politique : les accords ultérieurs 
passés avec les syndicats démontrent 
que scs adversaires les plus acharnés 
ont accepté ses raisons. 

Une autre réalisation qui ne doit 
presque rien à M. Craxi est l’amélio- 
ration de la justice fiscale, « pous- 
sée» par le ministre républicain 
chargé des finances, M. Bruno 
Visenlini. Des dégrèvements 
accordés aux salariés traditionnelle' 
ment écrasés par le fisc et un début 
de taxation des catégories d'ordi- 
naire épargnées (commerçants, arti- 
sans...) ont beaucoup frappé l’esprit 
public. 

Pour le reste, le gouvernement de 
M. Craxi, toutes tendances confon- 
dues, aura surtout eu l’immense 
mérite de ne pas gêner la reprise. 
Rarement l'entreprise anra été 
autant & l'honneur. La reprise de la 
bourse, début 1985, aura été le sym- 
bole de cecte • Italie qui change et 
qui gagne -, de ce * deuxième mira- 
cle économique péninsulaire ». 

Le néo-oadonafisme 

M. Craxi gomme quelque peu 
dans ses bilans les chapitres moins 
reluisants. En économie, leprincipal 
est celui des finances publiques, 
dont l’abyssal déficit n’a qu’à peine 
été réduit. Autres échecs cuisants 
aussi : le chômage, qui demeure 
supérieur à 10%; uDe reprise de 
!’ écart de progression entre les deux 
moitiés du pays, au détriment d’un 
sud qui, d'ailleurs « remonte » 
jusqu'à englober désormais la cap- 
taie; l’état catastrophique des ser- 
vices publics et des infrastructures. 

Les historiens, eux, croient pou- 
voir déjà assigner au gouvernement 
Craxi une réussite: l’amélioration 
de l'image l’Italie. Certes, les succès 
du « mode in Jtaly » y entrent pour 


beaucoup. Mais on n’oublie pas non 
plus dans la péninsule cette nuit du 
10 au 11 octobre 1985, sur l'aéro- 
port de Sigonella en Sicile, où des 
soldats américains ont vainement 
tenté, mitraillette au poing, de se 
faire remettre par les carabiniers les 
terroristes qui venaient de détourner 
VAchïlle-Lnuro. Le refus de céder à 
une requête aussi urgente d'un allié, 
qui, depuis plus de quarante ans, se 
comportait en pays conquis dans la 
péninsule, a vivement frappé les 
imaginations. 

Cest dans ce contexte de néo- 
nationalisme mesuré qu’il faut juger 
la satisfaction de l’Italie d’avoir été 
intégrée, le 1“ mai 1986 à Tokyo, 
lors du sommet des grands pays 
occidentaux industrialisés, dans le 
directoire financier du groupe des 
Cinq. 

Il est un dernier domaine de ia vie 
publique où le bilan de M. Craxi 
demeurera également contrasté, 
celui de l’assainissement des prati- 
ques politiques, sociales et morales. 
Ce gouvernement a intensifié la 
tarte contre la criminalité organisée. 
En même temps, an nom de cer- 
taines erreurs commises par des 
magistrats, le PS et son chef se sont 
placés à la pointe de ce combat sans 
merci contre l’ensemble du système 
judiciaire italien - l’affaiblissant 
gravement, alors même que la sécu- 
rité publique se dégrade. Dans cer- 
taines régions comme la Calabre et 
la Sardaigne, les pouvoirs constitués 
ne maîtrisent plus aujourd’hui 
l'emballement de la criminalité. 

Le passage des socialistes à la tête 
de l’Etat anra d’autre part marqué 
un haut moment de là corruption 
publique, dans un pays où, pourtant, 
la démocratie-chrétienne avait placé 
la barre très haut. Dans certaines 
régions comme la Ligurie, l’essentiel 
de l’appareil socialiste est 
aujourd’hui sous les verrous, en rai- 
son de scandales plus ou moins 
retentissants. Pour le pire égale- 
ment, le Parti socialiste aura, en 
quarante-trois mois, mis les bou- 
chées doubles. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


BONN 

de notre c or respondant 


Après avoir exploré en vain la pos- 
sibilité d’une grande coalition avec 
les chrétiens-démocrates, le bourg- 
mestre de Hambourg, M. Klaus 
von Dohnanyî, qui dirige depuis le 
6 novembre dernier un Sénat mino- 
ritaire, s’est décidé mardi 3 mais 
pour de nouvelles élections antici- 
pées dans la Cité hanséatique. 
Aucune majorité n’étant possible au 
sein du SPD local, ni pour une 
grande coalition m pour un accord 
avec les Verts, c’est aux électeurs 
qu’il appartiendra en définitive de 
trancher, si les autres partis accep- 
tent la dissolution de la Diète. 

En l'espace de quelques semaines, 
les sociaux-démocrates se voient 
ainsi mis pour la deuxième fois au 
pied du mur dans un de leurs plus 
vieux bastions sur la question de leur 
ülKanrn avec les Verts. Des élections 
anticipées vont en effet avoir lieu le 
S avnl prochain en Hesse après 
l'éclatement, début février, du pre- 
mier gouvernement régionale de 
coalition entre sociaux-démocrates 
et Verts. 

La situation à Hambourg est 
cependant beaucoup plus compli- 
quée qu’à Wiesbaden. Si les sociaux- 
démocrates de Hesse ont quelque 
peu préjugé de leurs forces en 
déclenchant avec leurs Verts une 
épreuve de force que personne ne 
souhaitait réellement, As disposent, 
dans le camp écologiste, d’interlocu- 
teurs modérés avec lesquels ils 
savent pouvoir travailler. D'un côté 
comme de l’autre, on s’attend, en 
cas de majorité SPD-Verts, à la 
reconduction de l’ancienne coalition. 

Les sociaux-démocrates hambour- 
geois, qui sont confrontés à une ten- 
dance des Verts beaucoup plus radi- 
cales. n’ont puse résoudre, jusqu'à 
présent, à franchir le pas. Les dis- 
cussions menées vendredi dernier 
avec le groupe parlementaire vert 


l’ont été pour la forme. Placé dans 
tttw situation similaire en 1982, le 
SPD avait réussi à reprendre suffi- 
samment de voix à l'occasion cf élec- 
tions anticipées pour obtenir une 
majorité absolue qui lui a permis de 
gouverner seul pendant quatre ans. 
Le 6 n ovem br e dernier, M. Von 
Dohnanyî. qui avait joué avec le feu 
en faisant réprimer durement par sa 
police les manifestations antinu- 
cléaires de Tété, avait subi un écbec 
retentissant- Perdant près de 10% 
des voix par rap p o r t à l'élection pré- 
cédente, le SPD ne conservait que 
41,7 % des voix contre 41,9 % à la 
CDU et 10,4 % pour les Verts. 

Minces 

chances 

L’espoir placé par le bourgmestre 
dans une coalition avec les 
démocrates-chrétiens allait trop à 
contre-courant pour ne pas être 
condamné à l'avance. En dépit des 
sacrifices auquels étaient prêts à 
consentir les dirigeants locaux de la 
CDU. qui y voyaient la possibilité 
de participer, enfin à la gestion de la 
cité, M. Von Dohnanyi^e heurtait à 
l'opposition non seulement de l'aile 
gauche du parti, mais aussi d'une 
fraction de son aile droite, proche 
des syndicats, qui ne pouvait admet- 
tre une alliance avec les amis du 
chancelier Helmut KohL 

Les chances de M. Von Dohnanyi 
de renouveller son succès de 1982 
étant minces, ses partisans reportent 
leurs derniers espoirs sur une possi- 
bilité de coalition avec les Libéraux 
si ceux-ci parviennent, dans la foulcc 
de leur succès aux législatives, à 
obtenir cette fois les 5 % nécessaires 
pour être représentés au Sénat. 
Dans tous les cas de figure, sauf 
celui d’une majorité absolue pour les 
partis de droite, un affrontement est 
à" attendre au sein du SPD local 
entre partisans et adversaires d’un 
accord avec les Verts. 

HENRI DE BHESSON. 


SUÈDE : l’enquête sur l’assassinat d’Olof Palme 

Spéculations 

sur une «piste iranienne» 


Dans son supplément dominical, 
le quotidien américain New York 
Times a indiqué, dimanche 1 er mars, 
qu’Olof Palme aurait pu être assas- 
siné pour avoir décidé de faire ces se r 
toute livraison illégale d'armes sué- 
doises à l’Iran. Le gouvernement 
suédois était alors intervenu directe- 
ment dans l’enquête. 

Toutes ces affirmations ont été 
catégoriquement démenties dès 
dimanche par le premier ministre 
suédois, M. Ingvar Cuisson. 

La presse suédoise est cependant 
revenue en détail, mardi 3 mars, sur 
l’hypothèse avancée par le New 
York Times. Selon le quotidien 
conservateur Svenska Dagbladei. 
une rencontre « secrète • entre Olof 
Palme et l’ambassadeur iranien SaTd 
Kaiantarnia a eu lieu à Stockholm le 
26 février 1986, deux jours avant le 
meurtre du premier ministre. Le 
contenu des discussions n’est cepen- 
dant pas connu par le journal, qui ne 
précise pas non plus ses sources. 

Augmentation 
du chiffre d’affaires 

Par ailleurs, toujours selon le 
Svenska Dagbladet, une précédente 
* entrevue d'affaires » avait eu lieu 
un mois plus tôt aux Pays-Bas entre 
des représentants de la firme sué- 
doise d’armement Bofors et des 
acquéreurs iraniens. Selon le quoti- 
dien conservateur, les entretiens ont 
porté sur la décision suédoise d'arrê- 
ter ses livraisons d'armes à l’Iran. Or 
- les chiffres officiels d'exporta- 
tions suédoises d'armes et de muni- 
tions ont augmenté sensiblement 
après la rencontre aux Pays-Bas ». 

De soa côté, le quotidien libéral 
indépendant Dagens Nyheter 
a affirmé que - le gouvernement ira- 
nien a effectué de fortes pressions 
économiques sur la société Bofors 
au cours des années 80 », soit bien 
après la décision officielle de 1978 
de ne plus livrer d’armes à l’Iran. 

D'autre part, dans une interview à 
la télévision régionale Vaest Nytt 
(ouest du pays) , un marin suédois a 
déclaré lundi soir que la société 
nationale d’armements Zenit était 
également impliquée dans des livrai- 
sons d'armes illégales à des pays du 
Golfe. 

A Copenhague, le Syndicat des 
mar ins danois - qui a contribué aux 
révélations sur les livraisons d’armes 
ajDcncaines à l’Iran — a a nn o n cé 


qu’il présenterait dans la semaine 
• des preuves flagrantes de livrai- 
sons illégales d'armes suédoises à 
des pays en guerre ». 

Les autorités suédoises ont, par 
ailleurs, révélé mardi qu’elles ten- 
taient d'établir si les précédents gou- 
vernements conservateurs ou 
sociaux-démocrates n'avaient pas 
contribué à maquiller des ventes 
d’armes et de munitions à l’Iran. 

La législation suédoise, très 
stricte eu matière d'exportation 
d'armes, interdit les livraisons 
d'armes ou de munitions à des Etats 
en guerre. Huit négociants d’armes 
du groupement industriel Nobel 
Industries, le plus important fabri- 
cant d'armes suédois, encourent des 
poursuites pour avoir vendu plus de 
400 tonnes de poudre à canon à 
l'Iran, à la Syrie et peut-être à 
d'autres pays, a indiqué le parquet 
suédois. - {AFP. Reuter. ) 


FINLANDE : deux scrutins 


La perspective de l’élection présidentielle en 1988 
domine la campagne pour les législatives des 15 et 16 mars 


Les 15 et 16 mars, les Finlan- 
dais vont élire leurs deux cents 
dépotés. Mais nombreux sont ks 
candidats qui pensait surtout à 
réfection présidentielle de Pan 
prochain. 

HELSINKI 

•de notre envoyé spécial 

En Finlande, les gouvernements 
sa mi toujours de grandes coalitions 
majoritaires an sein desquelles les 
« bourgeois », centristes et libéraux, 
cohabitent avec les sociaux- 
démocrates et souvent même avec 
les communistes. Le présent cabinet 
de centre gauche ne compte pas 
moins de quatre partis (social- 
démocrate, centriste, suédois et 
rural -populiste). Cette alliance, uni- 
que en Europe occidentale, repose, 
bien sûr, davantage sur des relations 


URSS 


Modification du statut des syndicats 


Moscou (AFP.). - M. Stepan 
Chalæv, cinquante-sept ans, a été 
réélu président du conseil central 
des syndicats soviétiques à l’issue 
d’un congrès qui a révisé les statuts, 
le rôle et l’action de cette organisa- 
tion de masse, le premier en URSS 
par le nombre de ses membres. 

Ce dix-huitième congrès a été 
placé sous le signe de l’autocritique 
à l’heure de la restructuration de 
l’économie et de la société prônée 
par le numéro un soviétique, 
M. Mikhaïl Gorbatchev. 

Une résolution sur la modification 
des statuts des syndicats a été adop- 
tée à l’unanimité. Ce texte insiste 
sur - l'indépendance - de l’action 
syndicale pour » défendre les droits 
légitimes et intérêts des travail- 
leurs » et son importance » dans le 
processus de démocratisation de la 
société soviétique ». 

Ces statuts, qui devraient être 
publiés ces prochains jours, - spéci- 
fient et élargissent les droits et 
devoirs des syndicalistes », selon la 
presse soviétique. 

A l’ouverture du congrès, M. Gor- 
batchev avait énergiquement criti- 
qué les organisations syndicales, qui 
ne défendent pas suffisamment, 
selon lui. les intérêts du monde du 


travail, et incité les quelque cent 
quarante millions de membres des 
syndicats à jouer un rôle plus actif 
dans le processus de réorganisation 
en cours en URSS. 


M. Evsioukov 
a été libéré 

Le dissident soviétique Serafim 
Evsionkov, qui cherche à émigrer 
depuis neuf ans, a été libéré mardi 
de l’hôpital psychiatrique où il avait 
été interné samedi 28 février, a 
annoncé sa fille- LudmOla. Serafim 
Evsioukov avait été arrêté avec sa 
femme (et sa fille) alors qu’ils 
manifestaient sur la place Pouch- 
kine à Moscou réclamant k droit à 
rémigration et la libération de leur 
fils, actuellement nn «mp a» 
travail pour refus de faire son 
service militaire. La famille 
Evsioukov a annoncé son intention 
de continuer à manifester sur la 
pince Pouchkine comme 

tous les samedis. — (AP.) 

[M. Enkokor avait Été Bérf me 
première fois â la coi- février de rhipHal 
gj u to Utae où D était dét e nu àepw 
lm 1986. M. Jacques Chirac avait 
manifesté soa Intérêt pour son son et 
celai de sa famille (fe Monde do 
3 amis).] 


Le consensus domine la vie politique 
pour le plus grand bien des habitants 
dont le niveau de vie ne cesse d'augmenter. 


de confiance personnelles que sur 
des convergences idéologiques. Elle 
est, en outre, imposée par une 
Constitution qui exige ta majorité 
qualifiée des deux tiers pour l’adop- 
tion au Parlement de textes relatifs 
à la fiscalité ou à la propriété privée. 
Le fameux consensus, un peu triste, 
a cependant ses avantages : il exclut, 
par exemple, toute expérience 
politico-économique périlleuse, de 
gauche ou de droite. Les Finlandais 
auraient tort de s’en plaindre puis- 
que leur pouvoir d'achat a augmenté 
régulièrement depuis treize ans l 

Les accrochages entres les partis 
peuvent néanmoins être très vifs, 
mais, une fois ces parties de bras de 
fer terminées. Us aboutissent généra- 
lement à des compromis respectés. 
Sauf en période préélectorale, où les 
croche-pieds politiques sont fré- 
quents. 

La campagne pour les élections 
législatives des 15 et 16 mars 
n’échappe pas à ce schéma, mais les 
coups fourrés ont été plus nombreux 
que d’habitude, car le scrutin inter- 
vient moins d’un an avant Félection 
présidentielle. Les principaux partis, 
surtout ks centristes, sont obnubilés 
par cette élection. Certains ont d’ail- 
leurs déjà désigné officiellement 
leurs candidats pour 1988 ; 
M. Paavo Vfiyiyrnen. actuel minis- 
tre des affaires étrangères, représen- 
tera le centre, M. Harri Holkeri les 
conservateurs et M. Kalevi Kivistô 
conduira l’Union démocratique 
populaire (communistes et socia- 
listes de gauche). D’autres seront 
choisis dans les mois qui viennent, 
mais aucun ne peut raisonnablement 
inquiéter le chef de l’Etat, 
M. Manno Koivisto ( social- 
démocrate ) , dont l’indice de popula- 
rité reste très élevé. Il ne fait aucun 
doute qn’il briguera un second man- 
dat et O attend l’été pour annoncer 
ses intentions en déplorant l’amal- 
game iégislatives-présïdentieUes. 

Les sociaux-démocrates de 
M. Kalevi Sona, premier ministre 
depuis 1982, s’efforcent d’intéresser 
l'électorat à des thèmes qui, eu prin- 


cipe, se prêtent bien à une campa- 
gne législative, tels que la démocra- 
tisation de l’entreprise, la 
participation et les réformes 
sociales. Leurs adversaires centristes 
(ex-agrariens) , et M. Vfiyrynen en 
tète, répliquent par un programme 
résolument nationaliste, baptisé 
« Une ligne finlandaise », qui, outre 
la décentralisation et la défense tra- 
ditionnelle des agriculteurs, met 
l’accent sur I’ « idéologie centriste », 
qui est, aux yeux de M. Vfiyrynen, 
« la seule idéologie authentique- 
ment finlandaise », celles des autres 
partis étant « importées » de l’Est et 
de TOuest ! Le ministre des affaires 
étrangères a de hautes ambitions, et 
il est clair que s’il échoue aux prési- 
dentielles, comme c’est probable, 3 
sera de nouveau sur les rangs en 
1994. H n’aura alors que quarante- 
huit ans— 


inconnues 

Les élections législatives ne 
devraient pas réserver de surprises 
majeures pour les «trois grands» 
dont l’audience est relativement sta- 
ble. Les sociaux-démocrates (26 % 
des intentions de vote), les centristes 
(18,5 %) et, dans l'opposition, les 
conservateurs (21,8 %) devraient, à 
nn ou deux points près, consolider 
leurs positions respectives. Toute- 
fois, le scrutin comporte plusieurs 
inconnues. Le résultat des ruraux, 
qui avaient obtenu, contre toute 
attente, près de 10 % des voix en 
1983, est difficilement prévisible du 
fait du caractère populiste de ce 
parti. 

Autres points d'interrogation : k 
score des Verts et des communistes. 
Ces derniers, après vingt ans de que- 
relles internes qui ont abouti frnaJc- 
ment & l’exclusion de la minorité 
orthodoxe du PC finlandais, sont en 
perte de vitesse. La présence de 
deux listes concurrentes va affaiblir 
l'extrême gauche. 

Quant aux écologistes, qui ont k 
veut en poupe, ils jouissent actuelle- 


ment de 5 % des intentions de vote, 
soit 3,3 % de mieux qu’il y a quatre 
ans. Une chose parait sûre : la gau- 
che dans son ensemble sortira affai- 
blie du scrutin des 15 et 16 mars. 

Si ces prévisions se confirment, 
ks «bourgeois» estiment que les 
résultats devront se refléter d ans la 
composition du futur gouvernement. 
Les centristes, qui éprouvent pour 
lès sociaux-démocrates, avec les- 
quels ils coopèrent au gouvernement 
depuis une v in gtai n e d’années, des 
sentiments très particuliers faits 
d’amour et de haine mêlés (la réci- 
proque est tout à fait valable) veu- 
lent réduire l’influence de la gauche 
au sein de la coalition. Le parti de 
l'ancien chef de l’Etat, Urho Kekko- 
nen, accuse la social-démocratie 
d’avoir utilisé depuis cinq ans le 
pouvoir pour mettre la main sur les 
postes-clés de l’appareil de l’EtaL 

En clair, M. Vayrynen se verrait 
fort bien à la place de M. Sorsa au 
lendemain des législatives. Il occu- 
perait ainsi le devant de la scène... à 
quelques mois des présidentielles! 
Mais les sodanx-détnocrates ne sont 
pas disposés à s'effacer. Us considè- 
rent qu’il serait « malheureux » que 
le gouvernement soit dirigé par un 
candidat à la présidence. Une façon 
de contrer k ministre des affaires 
étrangères et de dire que M. Sorsa, 
qui n’est pas sur les rangs pour 1988, 
devrait être reconduit dam ses fonc- 
tions... Encore une fois, plus que la 
ca mpagn e électorale, c’est F« après- 
mars» qui semble surtout préoccu- 
per les milieux politiques. 

_ Comme on le voit, l’enjeu du scru- 
tin des 15 et 16 mars u’est pas uni- 
quement k renouvellement des deux 
cents sièges du Parlement d'Hel- 
sinki! 

ALAIN DEBO VE. 


• AUTRICHE : démission du 
chef du gouvernement tyrolien. — 
M. E duard WaJInôfw, chef du gou- 
vernement régional du Tyrol, a 
annoncé, lundi 2 mars, sa démission 
pour raison de santé. Agé de 
soaantBHtreizB ans. M. WaHnWer. 
origin ai re du Sud-Tyrol {aujourd’hui 
italien), dirigeait la région depuis 
vingt-quatre ans. tl était membre du 
Parti populiste autrichien (OVP). for- 
mation l ar gement dominante dan» la 
région depuis 1945. Ce parti a dési- 
gné M. Aioïs Parti pour U succéder. 
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Europe 


TURQUIE 

L’aviation a bombardé des objectifs kurdes 
en territoire irakien 


ISTANBUL 

de notre correspondant 


Trente avions turcs ont bom- 
mercredi 4 mars an marin 
°f s ' ca mps, dépôts et abris 
au PKK » (le Parti des travaffleure 
dn Kurdistan), situés en territoire 
irakien, ont annoncé les autorités 
turques. On s’attendait depuis plu- 
sieurs jours à une telle opération qui 
rappelle celle effectuée le 
15 août 1986 en trois endroits dn 
territoire irakien. Cette dernière 
s’est soldée par la mort d’ « une cen- 
taine de séparatistes ». selon la 
presse turque, « deux cents civiles », 
selon les organisations kurdes. Elle 
avait provoqué une controverse do 
Parti populiste social-démocrate 
(SHP) sur la constitutionnalité 
d’une telle action. 

Début s epte mbre, une loi a léga- 
lise les interventions au-delà de la 
frontière, visant à «mettre hors 
d’action ou s’emparer des auteurs » 
d’un attentat, après concertation 
avec le pays voisin intéressé. 
L’accord signé à Bagdad le 14 octo- 
bre 1984 prévoit que le droit de 
poursuite peut s’exercer en cas de 
nécessité impérieuse sur une profon- 
deur de S kil om ètre s et pour mw 
durée maximale de trois jouis. 

L’ancien premier ministre, 
M. Ecevït, avait mis en garde, il y a 
quelques jouis, contre une telle opé- 
ration militaire qui risquait, selon 
lui, d’impliquer la Turquie dans les 
conflits moyen-orientaux. 


D’antre part, la politique menée 
en matière de sécurité rianc les pro- 
vinces de l’Est fait l'objet de vives 
critiques. 

Le massacre de quatorze per- 
sonnes, dont neuf femmes et 
e n fan t s, le 23 février dans la pro- 
vince de Hakkari, a porté à trente- 
quatre morts et vingt-neuf blessés 
dans la population cjvile je bilan des 
opérations attribuées au Parti des 
travailleurs du Kurdistan (PKK), 
depuis le début de l’année. II a aussi 
déclenché dans la presse et dans les 
milieux politiques turcs mw vague 
de critiques contre l’institution des 
•protecteurs de villages », nouvelle 
cible du PKK. 


Des «protecteurs» 


La création par le gouvernement 
de M. Ozai, en avril 1985, de milices 
armées, chargées de défendre les vil- 
lages contre la reprise des actions 
armées du PKK à partir 
d’août 1984, renouait avec une tra- 
dition régionale anssi ancienne à la 
périphérie de l’Etat que celle des 
* brigands ». terme par lequel sont 
désignés ici les indépendantistes. En 
échange d’un salaire attrayant d«n« 
une région de chômage endémique, 
les protecteurs devinrent les agents 
de renseignement et les auxiliaires 
des forces armées régulières. Les 
critiques font valoir que leur nomi- 
nation, dans la pratique aux 
chefs de village* a réactivé le jeu tra- 
ditionnel des clientèles, chefs de 


tribus rivales et gros propriétaires 
offrant leur soutien en échange de 
relations privilégiées avec le pou- 
voir. Armés, les protecteurs ne tar- 
dèrent pas à se rendre coupables de 
diverses exactions dénoncées par la 
presse, parfois même la plus proche 
du pouvoir, allan t du vol de bétail et 
de l’eaièvement d’une jeune fille à 
des sévices corporels, et, d«n« ou vil- 
lage, à l'assassinat sous la torture à 
en croire le représentant local du 
Parti social démocrate. 

Pour un député local dn Parti de 
la mère patrie (AN AP. au pouvoir), 
le déséquilibre créé par le réarme- 
ment d’une partie de la population, 
après le ramassage général des 
armes qui a suivi le coup d’Etat de 
1980, risque de rejeter vers les séces- 
sionnistes des familles en quête 
d’une protection que l’Etat semble 
ne plus leur garantir. Les craintes 
des dirigeants de l’opposition, droite 
et gauche réunies, de voir * se rallu- 
mer le cycle des vendettas ». élé- 
ment important des affiliations 
régionales, ont été confirmées par 
les événements des deux derniers 
mois: le PKK s'attaque, en effet, 
désormais à tous les proches des pro- 
tecteurs qu’il a mis en garde depuis 
deux ans contre le danger d’une col- 
laboration avec le pouvoir. Malgré 
l’ananimité de l’opposition sur la 
nécessité de rendre entièrement aux 
forces régulières de l'Etat les fonc- 
tions de défense, le gouvernement a 
annoncé son intention d’augmenter 
le nombre de ces protecteurs de vil- 
lages. 

MICHEL FARRÈRE. 


YOUGOSLAVIE 


Dissonances judiciaires 
autour de la notion de dissidence 


BELGRADE 

de notre correspondant 

Dobrosiav Paraga, né en 1960, 
suit les cours de droit à la faculté 
de Zagreb, ville principale de la 
République fédérés de Croatie. 
Son mauvais état de santé n’est 
pas cependant la principale raison 
du retard qu’a a dans ses études. 
Dobrosiav Paraga est, en effet, un 
cfissident connu pour ses déboires 
avec les autorités. U avait purgé, 
notamment, une peine de chaire 
ans de détention pour «propa- 
gande hostile ». pour avoir 
recueilli des signatures en favetr 
d’une pétition demandant la Bbé- 
ratton des détenus politiques. Il 
est en ce moment an liberté, mais 
9 aura à comparaître, le 3 mars, 
devant le tribunal de Zagreb pour 
répondre cette fois au délit de 
c diffusion de tirasses nouvelles, 
susceptibles de troubler l’opinion 
publique». 

L’accusation reproche à 
Dobrosiav Paraga une lettre 
adressée à Nova Revga et une 
déclaration faite à MiaOna. deux 
publications paraissant à Ljubl- 
jana. capitale de la République 
fédérée de Slovénie, dans les- 
quelles U présente d’une façon 
< mensongère » les conditions de 
détention des prisonniers politi- 
ques en Yougoslavie. 

Il a affirmé que les prisonniers 
subissent des sévices et des pres- 
sions «inhumaines» et * humr- 
üentes». Les deux journaux qui ki 
ont ouvert leurs colonnes n’ont 
pas été interdits à Ljubljana. 
Dobrosiav Paragua, lui, aura a 
répondre de ses allégations à 
Zagreb, conformément à I arti- 
cle 197 du code pénal de Croatie, 
et R est passble d’une peine pou- 
vant aller jusqu'à trois ans de 
réclusion. 

Le cas Paraga est un exempte 
des divergences flagrantes exis- 
tant dans l’interprétation de la loi 
en Yougoslavie, où certains forts 
et gestes politiques font courir de 


graves risques à uns personne 
dans une République ou une 
région autonome, alors que. dans 
une autre, b justice ne les prend 
pas en considération. 

La procès Paraga est attendu 
avec un vif intérêt. Le Comité de 
défense de b liberté d’expression 
a adressé à b présidence et au 
procureur de b RépubCque de 
Croatie une lettre de protestation 
soulignant qu’il s’agit d’un 
« procès monté » et d’une « ten- 
tative de punir et d’effrayer » les 
adversaires poétiques du régime. 
Bien que Paraga soit de nationa- 
lité Croate, elle est signée par une 
vingtaine des plus éminents intef- 
lectuete serbes parmi lesquels 
l'écrivain Dobrica Cosic dont les 
désaccords avec le parti pren- 
nent, ces damiers temps, une 
tournure inquiétante. L’accusé, de 
son côté, maintient que tout ce 
qu’il avait écrit n’étah que b 
«vérité» et que lui-même fut 
soumis, pendant sa détention, à 
des agissements portant une 
e grave atteinte au droit et à la 
dignité de l’homme ». Il sera 
défondu par son père, M* SmÜjan 
Paraga, du barreau de Zagreb, et 
par M* Srdja Popovitc, avocat 
politique yougoslave bien connu 
de Belgrade. 

La Cour suprême 
mesacée 

Mais les rissi dents ne sont pas 
les seuls à « troubler l'opinion 
publique » par leurs déclarations 
ou écrits. Dans l’état actuel du 
dossier, ta Cour suprême de b 
République fédérée de Serbie est 
menacée de se voir, elle aussi, 
accusée de dissidence, à b suite 
du verdict qu’elle a prononcé 
dans l’affaire de l’historien Veso- 
lin Djuretic à propos de son 
ouvrage les Alliés et le drame de 
guerre yougoslave Ue Monde 
des 3 et 4 novembre 1985 et du 

janvier 1987). 

Dans ce livre, Vesetin Djuretic 
qualifie les Tchetniks. du Mouve- 


ment royaliste pendant b guerre, 
de « patriotes » et d’e antifas- 
cistes ». alors qu'ils ne sont, pour 
l'historiographie actuelle, que des 
« traîtres ». Sa thèse a soulevé de' 
virulentes protestations des orga- 
nisations sociales, et, après une 
procédure longue et compliquée, 
son ouvrage fut interdit par le tri- 
bunal départemental. de Belgrade. 
Le défenseur de Veseün Djuretic, 
M* Slobodan Perovic. a interjeté 
appel auprès de b Cour suprême 
de Serbie, contestant à b justice 
te droit de se prononcer sur un 
ouvrage scientifique. 

Dans ses attendus, la Cou- 
suprême a fort siens les argu- 
ments du tribunal départemental, 
à savoir que tes Tchetniks forent 
des traîtres qui avaient collaboré 
avec l’occupant. Mais comme ces 
faits étaient déjà parfaitement 
connus de tous, la Cour est par- 
venue à b conclusion exactement 
inverse de celte du tribunal dépar- 
temental, c'est-à-dire que, préci- 
sément pour cette raison, les allé- 
gations de Veselin Duretic 
e n’étaient pas susceptibles de 
troubler l'opinion publique». Elle 
a donc ordonné la levée de l'inter- 
diction de l’ouvrage, à ta grande 
consternation des officiels et du 
procureur de Belgrade, qui, esti- 
mant que la Cour n’avait pas res- 
pecté la loi. lui a demandé de 
réexaminer le problème. 

En tout cas, un quotiefien de 
Belgrade a déjà reproché à la Cour 
suprême d'avoir, par son verdict, 
troublé à son tour l’opinion publi- 
que et cela « plus gravement 
encore que les dissidents ». Mais, 
quoi qu'3 en soit, si te verdict de 
le Cour suprême n’est pas annulé, 
il pourra constituer un précédent 
jouant en faveur des dissidents, 
de plus en plus nombreux dans ce 

pays, et entraîner une profonde 
modification de l'une de* lois tes 
plus contestées du système politi- 
que yougoslave. 

PAUL YANKOVITCH. 


du 2 7 février au 8 mars 1987 
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Proche-Orient 


ISRAËL : l'affaire de l'espion J. Pollard 

La justice américaine inculpe 
un officier supérieur israélien 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 


L’affaire Pollard rebondit. 
L’arrestation à Washington en 
novembre 1985 d’un agent de b 
marine américaine, Jonathan Pol- 
lard, accusé d’espionnage pour le 
compte de l’Etat hébreu, avait pas- 
sagèrement assombri les relations 
entre Israël et son grand allié. Jéru- 
salem ayant présenté ses 
• excuses ». en soulignant que le 
recrutement de Pollard avait été une 
« exception non autorisée et 
contraire à la politique tradition- 
nelle d’Israël ». la crise entre les 
deux pays fut rapidement désamor- 
cée (le Monde du 3 décem- 
bre 1985). 

L’afTaire vient de renaître à la 
suite (Tune décision israélienne plu- 
tôt malencontreuse qui irrite 
Washington. La semaine dernière, 
en effet, M. Itzhak Rabin, ministre 
israélien de la défense, a accordé de 
l’avancement an colonel d'aviation 
Aviam Sela* l’homme qui 


« recruta • Pollard. Ce militaire a 
reçu le commandement de la base 
aérienne de Tel Nof, près de Tel- 
Aviv, l’une des plus grandes du pays. 
Les Américains ont protesté par la 
voie diplomatique auprès d'Israël 
contre une décision contraire à son 
engagement de tenir pour - respon- 
sables » tous ies officiels ayant 
trempé dans l’affaire Pollard. Ils ont 
aussi fait savoir que l’armée améri- 
caine « boycotterait » le colonel. 

Washington a d’autant moins 
apprécié que. contrairement aux' 
trois autres principaux personnages 
impliqués dans ('affaire, côté israé- 
lien — M. Rafael Eitan, le chef de 
l'équipe, M. Yosef Yagur. ancien 
conseiller scientifique à New-York, 
et M"* Irit Erb, une secrétaire, — le 
colonel Sela n’a guère collaboré à 
l’enquête qui a permis à la justice, 
américaine -de juger Pollard en juin 
dernier. M. Rabin a tenté d'apaiser 
Washington en soulignant qu’il 
n’avait pas accordé au colonel Sela 
les galons de brigadier général justi- 
fiés par ses nouvelles fonctions. Il 
reste que, pour les Etats-Unis, Israël 


LIBAN 


Le projet de réforme politique 
suscite de vives réticences 
dans le camp chrétien 


Une partie du camp chrétien a, 
d’ores et déjà, fait savoir qu’elle 
rejetait le projet d’accord politique 
élaboré la semaine dernière à 
Damas par les principaux dirigeants 
musulmans libanais pour mettre fin 
à onze années de guerre civile. 
Ainsi, sans même avoir pris connais- 
sance de ce document, M. Samir 
Geagea, le chef de la milice chré- 
tienne (Forces libanaises), a-t-il 
dénoncé, mardi 3 mars, l'initiative 
des dirigeants musulmans : • Je ne 
crois pas que le moment soit venu 
pour un accord final ; on ne peut 
pas concevoir un accord politique à 
long terme avec des milliers de sol- 
dats étrangers au Liban», a-t-il 
déclaré. Il a ajouté : « Iis [les musul- 
mans] disent : « Nous nous sommes 
» mis d'accord entre nous, acceptez 
» l’accord », c'est inacceptable. » 

M. Geagea a souligné qu'il ne 
tolérerait aucune diminution des 
prérogatives du président de la 
République. Cette modification des 
pouvoirs du président figurerait 
dans le document établi à Damas. D 
prévoirait aussi l'adoption dn vote 
majoritaire au sein du conseil des 
ministres (annulant le droit de veto 
du chef de l’Etat) et l’élection du 
chef dn gouvernement par le Parle- 
ment (au lieu de sa nomination par 
le président). 

Le président Amine Gemayel n’a 
pas encore fait connaître son point 
de vue, mais on laisse entendre, dans 
son entourage, qu’il s’opposera à 
toute réduction de ses pouvoirs. 

D’autre part, le chef du mouve- 
ment chiite AmaL M. Nabih Béni, 
a réitéré, mardi, son offre d'échan- 
ger un pilote israélien qu'il détient et 
quatre otages (trois Américains et 
un Indien) aux mains du Djihad 
islamique pour la libération de b 
Palestine contre des prisonniers liba- 
nais et palestiniens détenus en 
Israël. 


A Damas, le président Hafez 
El Assad a reçu, mardi, M. Henry 
Servant, ambassadeur itinérant pour 
le Proche-Orient, qui lui a remis un 
message de M. Jacques Chirac - il 
s’agirait d'une « lettre générale » 
sur b situation au Liban et les rela- 
tions bilatérales. - (AFP. AP. Reu- 
ter.) 


a sinon promu du moins récompensé- 
un militaire qui avait participé à des 
activités d’espionnage à leurs 
dépens. 

La justice américaine a réagi, 
mardi 3 mars, en inculpant officiel- 
lement pour • espionnage - le colo- 
nel Sela. La décision a été prise à 
Washington par M. Joseph di 
Genova. procureur du district de 
Columbia. Sa portée immédiate sera 
plus politique que juridique, car les 
Etats-Unis ne peuvent obtenir 
l’extradition du colonel Sela, 
l’accord bilatéral israélo-américain 
dans ce domaine n'incluani pas les 
activités d’espionnage. Mais le mili- 
taire sera arrêté s’il s’aventure aux 
Etats-Unis. L’acte d’accusation 
rendu public mardi à Washington 
souligne que le colonel Sela > a 
conspiré » contre les Etats-Unis, « a 
recruté et payé - Pollard et «a 
reçu ■ de ce dernier - des docu- 
ments strictement confidentiels •. 

Ce n’est pas par hasard que la jus- 
tice américaine a choisi d'inculper, 
dès mardi, le colonel Sela. Le ver- 
dict contre Jonathan Pollard devait, 
en effet, être prononcé à Washing- 
ton dans la journée de mercredi. Les 
Israéliens voient dans cette fausse 
coïncidence un appel à la sévérité 
adressé au juge de district en charge 
de l’affaire. Pollard. trente-deux ans, 
risque une peine maximale de déten- 
tion à perpétuité et son épouse, 
Anne Hcnderson-PoUard, vingt-six 
ans, une peine de dix ans de prison. 

Selon un mémorandum secret 
rédigé par le secrétaire américain à 
la défense. M. Caspar Weinberger, 
les informations fournies à l'Etat 
hébreu par Pollard ont, entre autres, 
permis à l'aviation israélienne de 
bombarder en octobre 1985 avec 
une plus grande efficacité le quar- 
tier général de l’OLP à Tunis. 

JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 



• ÉGYPTE : b défection de 
cinq aviateurs Hayons.— Les auto- 
rités égyptiennes ont autorisé cinq 
aviateurs (et non six, comme initiale- 
ment annoncé) de l’année Libyenne, 
dont l’apparefl s'était posé hindi 
2 mars dans le sud du pays, à 
Abours-Simbei, à rester en Egypte. 
Les cinq militaires (deux officiers et 
trois sergents) ont été transférés sur 
une base non loin du Caire après 
qu'ês eurent sollicité l’asile politique. 
Des sources militaires égyptiennes 
cm assuré que tes cinq hommes 
avaient décollé d'un aéroport Biyen 
installé dans le nord du Tchad. La 
Libye a immédiatement rédamé à 
l’Egypte la restitution de l'appareil, 
un avion gros porteur 0130. 

• La conffit du Golfs. — L'Iran 
a fait état marri 3 mars, de nou- 
velles progressions de ses troupes au 
sud-ouest du c canal des poissons ». 
sur le front Kerbala-5, en direction da 
Bassorah. L'Irak annonce de son côté 
avoir repoussé T assaut et dédare 
« s'attendre è une nouvelle attaque 
terrestre sur le front sud ». Téhéran 
avait annoncé, le 26 février, b fin de 
l’offensive Kerbala-5 qui avait 
« atteint tous ses objectifs ». 

D’autre part, l'imam Khomeiny a 
gradé mHb huit cents prisonniers 
détenus dans le sud-est de l’Iran, 
selon l’agence de presse de la Répu- 
blique islamique (1RNA), tandis que 
M. Kazem Radjavi, représentant du 
Conseâ national de la résistance ira- 
nienne (oppositi o n), affirmait, marri, 
au cours d'une conférence de pressa 
à Genève, que b situation des droits 
da l’homme s’aggravait an Iran. 
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L'exemplaire 
une version pa 
avec l'argent. 


■ Jean-Robert Armogoftié - La Croix 1 


Destin paradoxal pour un financier: ce sont ses 
dépenses, ses largesses de mécène qui ont.perr 
mis à Fouquet d'échapper aux poubelles de 


a su garder dans l'adversité, a toujours témoi- 
gné pour lui. Mais personne avant Dessert ne 


du surintendant pour savoir s'il avait failli ou 
non à sa tâche . 

■ André Burguière - U N cuÿci Q&! rrvarèu r 
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Politique 


L’avenir de la Nouvelle-Calédonie 


POINT DE VUE 


Le choix d’un progrès 


par Jacques Toubon 

secrétaire générai du RPR 

C OMMENT préparer les Néo- 
Calédoniens à choisir leur des- 
tin autrement qu'en leur ouvrant les 
voies du progrès? 

Le gouvernement a choisi ta politi- 
que de cette évidence, qui est aussi 
celle de T effort Cet effort demande 
d'autant plus da volonté et da 
moyens qu'il faut remonter le cou- 
rant da la politique socialiste. Celle-ci 
allait à contre-sens du progrès et 
faussait ainsi d'avance les données 
du choix du peuple néo-calédonien à 
l’heure de l'autodétermination. Les 
bons esprits socialistes qualifient 
aujourd'hui de € rectd a la poétique du 
gouvernement actueL En fait de 
recul, celui-ci a dû d’abord 
s'employer à réparer les dégâts qu'ils 
avalant faits. 

Les exemples ne manquent pas. 
Ainsi, il avait été créé en 1982 un 
office culturel canaque. Il a servi à 
rémunérer les permanents et les agi- 
tateurs du FLNKS. Mais 3 n'y a pas 
trace de promotion de la culture 
canaque. Aussi vient-il d'être rem- 
placé par un office de la culture océa- 
nienne ouvert i l'ensemble des 
cultures autochtones ou importées. 
C'est en se tournant vers l'extérieur 
que la Nouvelle-Calédonie trouvera 
sa place dans le Pacific sud, dont elle 
est un des centras naturels. Le nou- 
vel office la lui donnera, même si cela 
ne fait pas plaisir au FLNKS. 

Christian Nucd avait installé en 
1982 un office fonder. Il n'a servi 
qu'à accumuler 50000 hectares 
dont aucun n'a été redistribué et qui 
sont natureltement retombés en fri- 
che. C'était un beau progrès! Depuis 
qu'a été mise en place la nouvelle 
Agence du développement rural qui 
s'est engagée dans une politique da 
réforme agraire, celle-ci a reçu plu- 
sieurs centaines de demandes 
d' a tt r i b ution de terres dont la majo- 
rité proviennent de Mélanésiens. Elle 
met en œuvre une politique de distri- 
bution et de mise en valet* des 
terres. C'est un vrai p r ogrès qui va 
desserrer le cadre étroit dans lequel 
vivent des tribus dans des vallées 
avec relativement peu de terres 
exploitables. Las jeunes Mélanésiens 
pourront aussi s'installer et s'étendre 
st* d'autres terres mieux placées et 
plus faciles à exploiter. Ce sera un 
grand progrès dans le développe- 
ment de l'exploitation agricole. 

Il a été toit au gouvernement la 
procès de voûta* étouffer les institu- 
tions régionales mises en place en 
1985 parce qu'il avait annulé les 
budgets de deux régions, le Centre et 
les lies, et que cette annulation avait 
des motifs politiques- Si cette déci- 
sion était (firigée contre le FLNKS. 
comment se fait-il que le budget de 
la région Nord, dont le président est 
Jean-Marie Ti&aou, ait été approuvé 
et soit exécutoire ? La vérité est que 
ces deux budgets comprenaient des 


Le Forum 
du Pacifique sud 
demande Pajouraement 
da référendum 
sur Pindépendance 

Auckland. — Le Forum du Pacifi- 
que sud a demandé, dans un mes- 
sage adressé au gouvernement fran- 
çais, mardi 3 mare, à l’issue d’une 
réunion de onze de ses treize minis- 
tres des affaires étrangères (Tonga 
et Kiribati n'y étaient pas repré- 
sentés), d’ajourner le référendum 
prévu en juillet prochain sur [Indé- 
pendance de la Nouvelle-Calédonie 
et d’engager un dialogue pour exa- 
miner le dossier. 

Le docteur James Maraj, secré- 
taire fidjieu aux affaires étrangères, 
a dit, au cours d'une conférence de 
presse, que Je Forum avait reçu, le 
week-end dernier, une lettre de Paris 
invitant le groupe à envoyer des 
déRqgués en Nouvelle-Calédonie. Q a 
ajouté que l'invitation serait accep- 
tée, mais sans avancer de date pour 
la visite. Le docteur Maraj a dit que 
la lettre contenait aussi des prëd- 
sious sur les dispositions législatives 
devant permettre la tenue du réfé- 
rendum, mais que les participants à 
la réunion d'Auckland s’étaient 
inquiétés de ce que - la politique 
française tende vers le maintien de 
la Nouvelle-Calédonie comme par- 
tie de la République française ». 

De son côté, le pr e mi er ministre 
néo-zélandais, M. David Lange, à 
qui on demandait si Faction du 
Forum avait une chance d’aboutir à 
un dialogue constructif avec la 
France, a répondu qu'on « pouvait 
l'espérer. C’est une vue largement 
partagée que nous devons parler 
plutôt que crier m. La gravité dn 
problème, a-t-il encore déclaré, 
impose * des discussions 
sérieuses ». — {.AFP. Reuter :) 


dépenses et des recettes qui 
n'étaient pas de la compétence des 
régions et qu'ils avalent été, volon- 
tairement, présentés en déficit Si en 
métropole des budgets régionaux 
étaient présentés sur le même 
modèle, ils seraient pareillement 
refusés. 

Loin de vouloir étouffer les 
régions, le gouvernement fat tout ce 
qu’il peut pour les développer, 
accroîtra la population sur les terres 
exploitables. Il s’emploie même à 
faire de Pcxntfimié, sur la côte est un 
centre urbain et économique qui 
équilibre la région avec celle de Nou- 
méa. 

Le rétablissement de l'ordre public 
depuis un an est encore plus specta- 
culaire. Entre 1981 et 1986, fl y 
avait eu - officiellement — trente- 
quatre morts sur le territoire. Cette 
année, il n'y en eu qu'un. C'est un de 
trop certainement, mais fl n'empêche 
que la situation est redevenue nor- 
male et que l'activité a pu ainsi être 
relancée. Pourtant, les eff e c t i f s de ' 
maintien de l’ordre ont baissé sensi- 
blement. Il n'y a plus que 5 800 per- 
sonnes affectées d'une façon ou 
d'une autre au maintien de l'ordre. Il 
y en avait 6 500 au début de l'année 
1986. Certains disent que la tension 
3 ' est accrue et que le désordre se 
développe. C’est exactement le 
contraire qui se passe. Il est facile de 
le constater sur le terrain. 

Il faut également rétablir la vérité 
sur le i dialogue a. Il parait qu'il n'y a 
plus de dialogue et qu’avant il y avait 
dialogue. Or le premier ministre, 
quand il est ailé en Nouvelle- 
Calédonie, a reçu longuement les 
responsables du FLNKS et les trois 
présidents de régions indépendan- 
tistes. Bernard Pons n'a pas cessé, 
jusqu'en décembre, de se concerter 
avec les représentants de toutes les 
communautés pot* la prép a ration du 
futur scrutin tT autodétermination. 


Le président de la République se 
plaint du recul du (Satague. C'est 
pourtant bien lui qui, eu mois de mat, 
a refusé de recevoir les trois parle- 
mentaires du territoire et le président 
de la région Sud. Je n'ai pas encore 
compris pourquoi le dialogue devait 
être unilatéral avec le FLNKS et en 
quoi le fait de parler uniquement avec 
le FLNKS pouvait foire prog ress er 
J'apatsemenL la concertation, T amé- 
lioration des relations antre les com- 
munautés. 

Qui a rompu la dialogue en 
décembre si ce n’est le FLNKS, dont 
les représentants ont dit à Bernard 
Pons : « Votre projet de référendum 
d'autodétermination ne nous inté- 
resse pas. Pour nous, seuls les Cana- 
ques ont le droit de voter. Ce n’est 
pas la p eine de faire votre référen- 
dum. Quel qu’en soft le résultat, 
c'est llndépendanoe que nous vou- 
lons, et la seule chose dont nous 
voulons discuter ave e vous c'est ce 
que la France continuera i nous don- 
ner après l'indépendance, a 11 est 
donc bien dair que le gouvernement 
n'a pas rompu le (Salogue mais que 
le FLNKS, refusant de se laisser 
conformer» dans un pr oce ssu s de 
caractère démocratique, veut rester 
en dehors pour le contester et pour- 
suivre un processus différent fondé 
sur la violence, l'intervention étran- 
gère et cane de l’ONU. 

Nous ne changerons pas pour 
autant notre poétique, qui est fondée 
sir deux idées : autodéter mina tion et 
concertation à la fois sur le dévelop- 
pement économique et social et sur 
le contenu du référa ndt*n kii-méme, 
qui tracera le statut ultérieur du terri- 
toire si les Calédoniens décident de 
rester f ran ça is. 

Cette politique d'autodétermina- 
tion et de dialogue est fondée sur un 
principe : seul le peuple a le droit de 
choisir son destin. Nous lui offrons le 
choix du progrès. 


En Dfrde-France 

M. Fourcade reut rassembler 
« tout ce qui n’est pas RPR» 
dans la majorité 


M. Jean-Pierre Fourcade a pris 
l’initiative de rassembler les 
«modérés» d’Oe-de-Francc. Séna- 
teur UDF des Hauts-de-Seine, maire 
de Saint-Cloud, et premier vice- 
président du conseil régional, 
l’ancien ministre a adressé, fin Jan- 
vier, une lettre à deux cent vingt 
personnalités régionales (parlemen- 
taires nationaux et européens, 
conseillers régionaux et généraux et 
maires de grandes villes) pour les 
inviter à une assemblée constitutive, 
jeudi 5 mars au siège du conseil 
régional 

Pour M. Fourcade, 3 existe dans 
les huit départements d'Ile-de- 
France « un courant de divers droite 
non-inscrits qu’il faut mobiliser». 
S’y ajoute le souvenir des élections 
sénatoriales de septembre dentier, 
qui ont été marquées aussi bien dans 
les Yvelines que dans l’Essonne, la 
Senjo-Saint-Denis ou encore le Val- 
d’Oise. des divisions internes à ce 
courant. Cette constation justifie, 
selon M. Fourcade, la constitution 
d’une association regroupant « tout 
ce qui n’est pas RPR». 

Il s'agit de préparer les pro- 
chaines échéances électorales 
« ensemble » à commencer par 
l’élection présidentielle. Four cette 
dernière, si le nom de M. Raymond 
Barre n’est pas cité, aucun des desti- 
nataires de la lettre de M. Fourcade 
ne croit se tromper sur les motiva- 
tions de Texpêdheur. Cette struc- 


ture du rassemblement qui vise à 
mettre fin à «/a satellisation» des 
« modérés • d’Ile-de-France est 
conçue au peu sur le modèle de ce 
qu’a réalisé M. Jean François- 
Poncet en Aquitaine. 

L’initiative prise par le vice- 
président du conseil régional n'a pas 
suscité que des approbations 
les rangs de l’UDF Ainsi une réu- 
nion des conseillers UDF de Paris, 
tenue jeudi 2é février, a permis 
l’exp r ession des réticences. Certains 
membres du PR comme M. Roger 
C hi nanti , également sénateur, ne 
souhaitaient pas répondre positive- 
ment à Fmvjtation de M. Fourcade. 
Côté CDS, les défenseurs de cette 
initiative étaient quelque peu mal à 
Taise pour plaider la participation. 
Du coup, M. Jacques Dominati, res- 
ponsable des élus UDF parisiens, 
devait rencontrer M. Fourcade mer- 
credi 4 mars pour évoquer on report 
de la réunion du lendemain et 
demander une organisation collé- 
giale afin que chaque département 
soit représenté. 

Certains élus CDS se demandent 
ri « l’initiative tndtvieuile » du 
maire de Saint-Cloud n’est pas de 
nature à « casser » en tous les cas & 
• hypothéquer» un rassemblement 
ultérieur par les remous qu’dle pro- 
voque dès maintenant. 

A. Ch. 


Le casse-tête calédonien divise 
donc la majorité parlementaire 
chaque jour davantage. Non seu- 
lement les barrisses pre nn ent de 
plus en plus leurs (finanças vis-à- 
vis de la politique préconisée par 
le ministre RPR des DOM-TOM, 
M. Bernard Pons, ainsi qu'en 
témoig na it lundi la prise de posi- 
tion de M. Bernard Stasi, député 
UDF-CDS de la Marne, en faveur 
d’un report du référendum d'auto- 
détermination prévu l’été pro- 
chain dans le terri t oire, mais voflà 
que des divergences apparaissent 
au sein même de l'UDF. 

Le secrétaire général du Parti 
radical, M. Didier Bariani, par ail- 
leurs se cré to ire d'Etat aux affaires 
étrangères, a an effet, affirmé 
m a r di 3 mars, avec easwance, 
que le gouvernement maintien- 
drait son cap sans se préoccuper 
des «pressions». Ce coup de 
menton risque (fappa-artre pour 
le moins désobligeant à ses parte- 
naires politiques, même si 
M. Bariani se défend de les avoir 
visés. 

Toute la question est de savoir, 
bien entendu, ri les élus de la 
majorité qui rejoignent, eu fond, 
les craintes exprimées par 
M. Françoi s Mitterrand si* les 
cons é quences des choix gouver- 
nementaux. iront jusqu'à se déso- 
lidariser du RPR au moment du 
vote du projet de ta» électorale 
défondu par M. Pons, dont la dis- 
cussion interviendra au dâxtf de 
la session parlementaire d'avriL 
Rien n'est moins sûr. 

En attendant, force est de 
co n s t ata i, au vu du counier reçu 
par le Monde à ce sujet que 
l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 
préoccupe aussi une bonne partie 
de l’opinion publique, et qu'au- 
delà des réaction ordinaires, 
recoupant les clivages politiques 
« pot*» ou coontra » les thèses 
en pr ésenc e , nos correspondants 
ne sont pas avares de sugges- 
tions. 


Suggestion 

Ainsi M. Mas Vmtejeux, histo- 
rien des sciences (Paris) se ralfie- 
t-fl ehatoureusment au point de 
vue soutenu dan» nos écfitiorei du 
27 février par Claude Msgfol, ce 
haut fonctionnaire astreint au 
pseudonyme par devoir de 
réserve, qui plaidait pour la 
construction d’un territoire 
e autonome et confédéré ». Satan 
ce lecteur cette proposition repré- 
senta « un chef d'œuvre cTaxteib- 
genceetdebonaens x 

« Uh Canmonweaiâi 
àbi française* 

L'idée d'une éventuelle parti- 
tion du te r ritoire semble égale- 
ment frire son chemin dans Iss 
esprits. De l'avis de M. Robert 
Bergeron, homme d'affaires 
implanté à la fois en Nouvelle- 
Calédonie. aux Caraïbes et à 
Hong-Kong, fl n'y a pas d'autres 
solution pour sortir lie l'impasse : 
«En campant sur leurs position, 
les indépendantistes creusent un 
peu plus le fossé avec tes autres 
ethnies calédoniennes, estime-t- 
fl. Cela ne peut pas déboucher sur 
un avant réjouissant. Espérons au 
moins que cet entêtement accélé- 
rera la préparation des esprits A la 
partition. 

» 0 est de plus an plue mani- 
festa que las cenaques indépen- 
dantistes refusent /Intégration, 
ou se sentant bien incapables de 
s'intégrer, et c'est bien pour cette 
raison que la dossier des dévelop- 
pements séparés, Ans des zones 
séparées, devrait être traité tout 
A surin. ou après les réuhats A 
référendum. H exista bien d’autres 
Sas coupées en deux : Saint- 
Domingue, Haïti. Chypre, et • 
d’autres pays où F on peut com- 
parer les développements, le s 
deux Corée ou les deux Allema- 
gne ...» 

Sans aller jusqu’à là, le p roff sa- 
seur Pierre Max, de Paris, insista, 
en tant que# voix gauNste » et en 


se référant à ta décolonisation 
pratiquée par le fondateur de ta 
V- République, sur ta nécessité de 
«ns pas confondre la Calédonie 

avecSaint-Pîernr-et-Miquelon. 

peuplée seulem ent A Rançaia A 
souche, ni avec la Réunion, qui 
état vierge dTuéxtants lors de sa 
découverte» : # La Calédonie, dit- 
fl. était (*§ a peuplée, comme on 
dît, d'à autochtones », qui ont 
tout A même quelques droits sur 
leur terre. Faire entendra raison,- 
c'est protéger lee droits A ces 
« autochtones » mats c'est aussi 
foire admettra aux Mélanésiens 
que les Français installés depuis 
longtemps en Calédonie ont aussi 
te droit d’y vivre et prospérer ». 

Dans la numéro txt d'une nou- 
velle Lettre d’ in form a tion, consa- 
crée aux uréaStéa A PacH tique ». 
ce professeur soutient une autre 
proposition faite, celle-ci, par un 
fervent partisan de ta cause méla- 
nésienne, l'ethnologue Jean 
Gutart, qui conseille tf* obliger 
les deux campa i se mettre 
autour d’une table et i trouver, 
entre eux. une solution A partage 
A pouvoir local » sur la base d'un 
s partage i égaüté dés postes 
poétiques entra les Mélanésiens 
et tous les autres pour une 
période pro ba t oir e de dix arts, è la 
En A laqueBa, pourrait avoir Beu 
un référendum pour Hndépen- 
dance si tout le monde en était 
d'accord», et * d'une nouveBe 
définition du territoire qui devien- 
drait une collectivité indépen- 
dante. Bée à la. République, don- 
nant i ce terme ta connotation 
d’un Commonweaüh è la fran- 
çaise». 

En revanche, B est un point sur 
lequel tous nos correspondants 
sont d'accord : le boycottage du 
référendum par les canaques ren- 
drait cette consultation sans 
grande valaur dans ta mesure où 
le problème resterait entier. 
Constat d’évidence, qui renvoie 
aux inquiétudes qu'inspirant les 
orientations du gouvernement. 

A. R. 


M. André Rossinot vent « ouvrir 
l’ère du printemps radical » 


Le Parti radical dont le comité 
exécutif s’et réuni -le mardi 3 mars, a 
décidé de «n manifester sous ses 
propres couleurs», selon la formule 
de son président, M. André Rossi- 
not. «Ouvrir l’ire du printemps 
radical » se justifie, à expliqué le 
maire de Nancy, par l’utilité qu’il y 
a à ce que les radica ux expriment 
davantage leur « philosophie » et 
leurs « propositions » ponr remplir 
deux objectifs : « élargir la majorité 
et être uh ferment d'union pour 
toute la majorité». 

Pour préparer *un nouveau pro- 
jet radical » qui devrait être pret à 
Tété, un questionnaire sera adressé 
aux fédérations, qui se réuniront le 
21 mars — premier jour du prin- 
temps — en même temps que les 
commissions nationales du Parti. La 
synthèse des propositions sera ren- 
due publique à l'occasion (Tune uni- 
versité de printemps fixée au 8 mai 
à Chamonix, M. Rossinot précisant 
qu’D préférerait * prendre A l’air et 
de l’altitude» plutôt que de « tom- 
ber dans la cacophonie » des univer- 
sités de l’été 1986. - 

Les propositions des radicaux 
devraient être complétées par des 
in te r v e ntions de personnalités exté- 
rieures au parti. L’ensemble du pro- 
jet doit permettre, a précisé M. Ros- 
sinot, « d’aborder le dialogue avec 
l'UDF et la majorité pour transfor- 
mer la majorité parlementaire en 
majorité présidentielle ». 

Evoquant la dernière session par- 
lementaire, M. Rossinot, ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment, a insisté sur la nécessité d’ 
> une gestion parâmofâevse » dn 


temps au regard du nombre de 
textes que le gouvernement soumet- 
tra aux dépotés et -sénateurs. A 
propos du projet de référendum en 
Nouvelle-Calédonie dont M- Ber- 
nard Stasi député UDF de la Marne 
et vice-président dn CDS a souhaité 
le report (le Monde du 4 mas), 
M. Didier Baram, secrétaire général 
dn Parti radical et secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères a observé 
que le calendrier pr é v u par le gou- 
vernement * est respecté ». Tout en 
reco nn aissant A M- Stasi • le droit à 
litre personnel d’avoir ses opi- 
nions », M. Bariani à tenu •à 
témoigner A la volonté du gouver- 
nement A s’en tenir sur le fond et 
sur la forme au calendrier prévu ». 
D a précisé, en outre, en faisant allu- 
sion à la conférence des pays dn 
Pacifique snd réunie A Auckland en 
Nouvelle-Zélande, que • tous ceux 
qui A l’extérieur voudraient peser » 
sur la décision du gouvernement 
échoueront, car le gouvernement 
• ne cédera à aucune pression ». 

Enfin, M. Jean-Thomas Nord- 
mann, porte-parole do Parti radical 
a souhaité que la France • fasse 
fructifier ce capital A crédibilité » 
qu’elle a acquis avec le jugement de 
Georges Ibrahim Abdallah « La 
France arrête lés terroristes et les 
condamne ». cette observation 
« revalorise notre pays », a-t-il 
estimé, avant d* i 
versement « a 
exploiter», notamment en prenant 
l'initiative d'une mobilisation des 
pays européens. 


Pexpliquer que le goo- 
[donc] des chances à 


A. Ch. 


Les barristes réaffirment leur opposition 
à la réduction dn mandat présidentiel 


M. Charles Millon, député UDF 
de l’Ain, exprime dans l’éditorial dn 
dernier numéro du journal barriste 
Réel, daté dn 2 mars, J 'opposition de 
scs amis A toute réduction du man- 
dat présidentiel . 

Dans ce te x te, M. Millon nie le 
fait que la réduction de la (tarée dn 
mandat présidentiel pourrait per- 
mettre à l’avenir, d'échapper à une 
nouvelle «cohabitation». « Tout 
arrive, explique-t-il, les zélateurs de 
la cohabitation en découvrent 
aujourd’hui les méfaits. Ils pensent 
pouvoir éviter la cohabitation insti- 
tutionnelle en réduisant à cinq ans. 
durée normale du mandat des 
députés, la durée A mandat prési- 
dentiel. Mais ils oublient' que la 
durée du mandat présidentiel, 
quelle qu’elle soit, est précaire, car 
ta démission ou le décès ne peuvent 
être exclus. » 


En autre, M. Mïïknt fiait observer 
que le septennat n’est *pas trop 
long» : « Observons , tout d’abord, 
que les présidents, une fois en place, 
ont rarement estimé que sept ans 
était une durée trop longue. La plu- 
part ont avancé, avec plus ou moins 
A succès, l'idée que c'était mime 
trop court. Si sept ans, c’est trop 
long, que dire alors A deux fois 
cinq ans. cons é quence prévisible A 
la réforme, si elle était votée ? » 

En conclusion, ce proche de 
M. Barre affirme que Tunique certi- 
tude A retirer de l’initiative de' 
M. Giscard d’Estaing serait que le 
seul bénéficiaire de cette réforme 
serait, en définitive, M. François 
Mitterrand : «Za réduction A la 
durée A mandat présidentiel, en 
l’état actuel A calendrier, compte 
tenu A loge A candidat éventuel. 


François Mitterrand, du handicap 
que représenterait pour lui le fait 
d’avoir à en redemander pour sept 
ans, n'aurait qu’une conséquence : 
favoriser , un seul candidat, le prési- 
dent sortant. Nos institutions 
actuelles sont bonnes. Elles ont fait 
la preuve A leur efficacité. 11 suffit 
que les élus du peuple,_et d’abord le 
premier d’entre eux. sachent tirer 
les conséquences des scrutins qui 
leur sont défavorables, ce qui reste 
la base de la démocratie. Nos insti- 
tutions forment un bloc. Tout chan- 
gement notable affecterait leur 
cohérence et leur efficacité. Dans la 
périoA actuelle, le projet A réduc- 
tion A la- durée A mandat prési- 
dentiel favoriserait tes manœuvres 
partisanes. La France et tes Fran- 
çais ont. cr ce début A printemps 
1987. d’autres priorités. » 


• M. Edgar Faure, sénateur du 
Doubs, ancien p résidant du Consril, 
ancien président de r Assemblée 
nationale, a été nommé à la téta de 
ta . Mission de commériioration du 
bicentenaire de ta Révolution fran- 
çaise etde fa déclaration des droits 
de f homme et du citoyen, en rempla- 
cement de Michel Baram, décédé au 
cours de le nuit du 4 au 5 février 
dans un accid en t <f avion survenir au 
Cameroun, a-t-on appris le mercredi 
4 mars à l'issue du corisefrdesmirita- 
ttpe. . 

RECTFICATF. - Une erreur da 
transmission a altéré le sans du 
compte-rendu consacré à la marafoa- 
tanon des anciens harkis devant ta 
préfecture d'Angouiêma (Charente) 
Ans nos éditions du 26 février. Le 
préfet de Charente, M. Henri Hugues,' 
n’a pas refusé de recevoir la déléga- 
tion de l'Association nationale des 
«Kâens supplétifs rapatriés d'Algé- 
rie, comme nous l'avions indiqué. Ce 
grcypq de Français musulmans avait 
préféré attendre le retour du commis-' 
saire de la République, qui était 
absent, plutôt que d'être reçu per 
aon directeur de cabinet. Dès son 
»»*vée, M. Hugues tair avait accordé 
un entretien. . 


Avant la rentrée 
parlementaire 

" Les dépotés socialistes 
affâtentleors armes 

Les députés socialiste» continuent 
riShnc pendant Tinlnisession parle- 
mentaire, de sc réunir tous les 
quinze jours pour faire le point de 
racmaËté et nourrir leur réflexion 
sur les sujets qu’ils auront idébattre 
à l'Assemblée nationale le prin t e mps 
prochain- Ainsi, le mardi 4 mars, 
M. Michel Coffmeau, député dn 
Val-d'Oise, a-t-il affirmé que 
M. Philippe Séguin ne •maîtrise 
pas» le dossier de la Sécurité 
sociale et se contente, •comme un 
personnage A dessin animé, de 
creuser un trou pour en boucher un 
autre». 

- M. Jean Le Garrec, député du 
Nord, qui rendait compte des tra- 
vaux dn groupe, a annoncé que les 
députés dot PS allaient en gag e gag 
séné deoantacts avec l'ensemble des 
professionnels de ia santé pour 
•-mesurer les conséquences sur le - 
terrain des choix du gouverne- 
ment» et engager la réflexion des 
£tus socialistes sur ce difficile dos- 
sier. 

De même, M. Bernard Scfcreœer, 
député des Yvelines, analysant la 
situation dans TandiovifiueiL a estimé 
que la Commission nationale de la 
communication et des tibertés s’était 
« disqualifiée ». H a aussi manifesté 
sou • inquiétuA » sur là possibilité 
d’équilibrer financièrement l’ensem- 
ble dn système audiovisuel mis en 
place. 

Enfin, M. Guy Malandain, 
député des Yvelines, a analysé les 
conséquences de la désinflation sur 
le financement du logement. Les 
députés du PS. vont préparer une 
proposition de loi permettant 
d’ abai sser le coût des rembourse- 
ments pour ceux qui ont emprunté - 
lorsque les taux des prêts étaient an 
plus haut, c’estrà-dire en 1980. 1981 
et 198Z ’ 

Les élus socialistes ont com- 
mencé, d’autre part, une série 
d ’a u dit ions sur les problèmes inter- 
nationaux. Us ont entendu, mardi. - 
M. Pierre Guidoiri, député et 
Ancien ambassadeur de France A 
Madrid, sur la situation au Proche., 
et Au Moyen-Orient. Le 10 mars, «k 
écouteront AL Claude Gheysson, 
mem bre -de la Commission de 
Bruxelles, snr l'Europe; Us veulent 
aussi préparer très. attentivement le., 
débat sur la loi de prou wmmiitvm 
militaire, dans Jaque! M. Michel . 
Rocard souhaite intervenir. Lès 
commissaires socialistes & la défense ' 
vont immédiatement se mettre au 
travail, et une ou deux réunions du ' . 
groupe, dans son ensemble, seront.' 
entièrement consacrées à ce sujet. 
Une partie des députés du PS sont; 
en effet, inquiets, .de l’incidence' 
financière des choix faits ce 
projet dé kn. ■ 

Z, .Th-.B, 
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Du simple particulier à la volonté générale 

Variations sur le rôle du Conseil constitutionnel 


La Constitution n’est pas qu’il 
t 5 xtc ’ °*J» si l’on veut, une •parti 
tion ». La Loi fondamentale es 
• aussi, et surtout, son interpréta 
non ». au sens musical, et donc créa 
leur, du terme. Pierre Avril, profes 
seur à 1 université de PariB-> 
Nanterre, qui introduit par cetti 
comparaison sa contribntion au dos 
sier consacré par la dernière livrai 
son de la revue te Débat à la Consti 
tution et à l’institution chargée ai 
premier chef d’en assurer le respect 
*f Conseil constitutionnel, nous livr 
du même coup la dé de bien de 
publications consacrées au mêm 
moment au même sujcL 
Variations riches et nombreuse 
dans le Débat, variations encon 
(quelquefois par les mêmei 
auteurs) dans les deux dernier! 
numéros de la revue Commentaire 
la matière ne manque pas. La plu 
part des universitaires spécialistes e 


quelques politiciens font entendre 
leur voix dans ce concert. 

Au nombre des discordances et 
points de vue variés constamment 
exprimés un peu partout sur les 
juges constitutionnels du Palais- 
Royal ou sur T«« avenir » dé là 
Constitution, ou relève un vaste 
échange sur l’hypothèse de recours 
- impossibles pour le moment - de 
justiciables à qui il sentit permis 
d’invoquer devant les tribunaux 
ordinaires l'exception d’inconstitu- 
thnmalité. 

Pour Maurice Du verger, par 
exemple (dans te Débat t. «cette 
ouverture de l'Etat de droit aux 
citoyens ne ferait qu’aligner fa 
démocratie française sur les démo- 
craties allemande, italienne. ' espa- 
gnole. grecque, portugaise : c’est-à- 
dire sur toutes celles dotées de 
Constitutions postérieures à la 
seconde guerre mondiale qui se sont 


Validation des élections sénatoriales 
en Guadeloupe 

Le Conseil constitutionnel a exa- 


mine, le mardi 3 mus, et rejeté deux 
requêtes qui tendaient à l’annulation 
des élections sénatoriales du 28 sep- 
tembre i 986 dans le département de 
la Guadeloupe. L’élection de 
MM. Henri Bangou (apparenté 
PC) et François Louisy (PS) était 
contestée par MM. Lcopold Hélène 
(RPR) et Léopold Edouard Deher- 
Lesaint (écologiste) , tous deux can- 
didats malchanceux à ces élections. 

• Pour déplorables, constate le 
Conseil constitutionnel, qu’aient été 
les tentatives de pression faites 
auprès de certains électeurs des 
communes de l’ile de Marie- 
Galante par la remise de dons en 
argent accompagnée de suggestions 
de vote, il résulte de /‘instruction 
que cette manœuvre a été déjouée 
par l'intervention des autorités 
administratives et est restée sans 
incidence sur te déroulement et les 
résultats du vote. • 

Cette remarque concerne les faits 
pour lesquels M. Nathalien Etna, 
maire (divers droite) de la com- 
mune des Vieux-Habitants, coauteur 
(mais non signataire) de la requête 


de M. Hélène, hri aussi candidat de 
la majorité aux élections du 28 sep- 
tembre 1986, a été inculpé le 
1S décembre 1986 de «tentative 
d’obtention de suffrages par dons * 
( le Monde du 20 décembre 1986.) 

Le Conseil constitutionnel a, 
d’autre part, considéré que là com- 
mission chargée de l'acheminement 
des documents électoraux avait 2 
bon droit refusé de transmettre ceux 
de M. Deher-Lesaint. déposés hors 
délais et que les dimensions irrégu- 
lières des bulletins de vote portant 
les noms de MM. Bangou et Louisy 
n’étaient pas « de nature, eu égard 
aux mentions figurant sur ces bulle- 
tins. à crier une confusion auprès 
des électeurs ». Le Conseil estime, 
en oanséqnence, ces bulletins « ont 
(...) été à bon droit décomptés 
comme valables ». 

Avec cette décision de rejet, le 
Conseil constitutionnel a achevé 
l'examen .des six requêtes dont 3 
avait été saisi après les élections 
sénatoriales du 28 septembre 1986. 

M. K. 


engagées dans la voie ouverte aux 
Etats-Unis voici plus d'un siècle et 
demi ». 

Mais la voie américaine n'est -elle 
pas, compte tenu de réalités juridi- 
ques et politiques fondamentale- 
ment différentes, une voie de garage 
pour qui croirait pouvoir l'emprun- 
ter & la légère ? Toujours est-il. sou- 
ligne encore Maurice Du verger 
(dans Commentaire, cette fois), que 
sur quatorze juristes consultés par 
cette publication, huit repoussent 
cette idée, alors qne quatre s'y ral- 
lient et que deux, plutôt favorables 
en apparence, ne prennent pas posi- 
tion. 

Toujours est-il, d'autre part, qu’en 
dépit de timides tentatives esquis- 
sées ici ou 12 et sans suite par tel tri- 
bunal cette évolution, qu'appelle 
aussi de ses vœux dans le Débat 
Laurent Cohen-Tanugi, avocat dans 
un cabinet international et auteur du 
Droit sans l'Etat, ne paraît pas 
imminente. Ne serait-ce que parce 
que le statu quo sera sans doute la 
résultante la pins probable des 
forces politiques contraires qui 
s’affrontent presque en permanence, 
de plus ou moins Donne foi, à propos 
du Conseil constitutionnel. 

Du «simple particulier» à... la 
volonté générale : sur ce sujet, il est 
un autre thème d’interrogation 
constante et de polémique intermit- 
tente : le Conseil constitutionnel est- 
il colégislateur ou extérieur au pro- 
cessus législatif ? 

Il est colegislateiir, répond sans hési- 
tation dans le Débat Micbel Troper 
(université de Paris-X Nanterre). 
Dans la Revue de science adminis- 
trative de la Méditerranée occiden- 
tale. que publie l’institut régional 
d’administration de Bastia, on trou- 
vera aussi, sous la plume de Domini- 
que Rousseau, professeur 2 l’univer- 
sitë de Montpellier-I, une 
affirmation identique et une 
démonstration poussée jusqu'à 
l’extrême puisque, pour cet auteur, 
le Conseil constitutionnel participe, 
indirectement ou directement, « à la 
confection du contenu même des 
lots ». 

■ De 12 à penser, comme Domini- 
que Rousseau, que le Conseil consti- 
tutionnel a «le pouvoir d’imposer 
aux lois leur contenu, d'imposer au 
Parlement sa pensée législative ». il 
n’y a qu’un pas. Pour le franchir, 
pour établir que • la loi. désormais. 


ne lire plus sa souveraineté du Par- 
lement ». Dominique Rousseau invo- 
que une affirmation du Conseil 
constitutionnel (décision du 23 août 
1985) selon laquelle - la loi votée 
n'exprime la volonté générale que 
dans le respect de la Constitution ». 

S’appuyant sur la même phrase, 
un membre éminent du Conseil 
constitutionnel. Georges Vedel, qui 
a pris pour rédiger l’avant-propos de 
la réédition récente d’un ouvrage du 
juriste Charles Ei&enmann sa plume 
de doyen honoraire de la faculté de 
droit et des sciences économiques de 
Paris - obligation de réserve 
oblige - réplique à la présentation 
« naïve ou savante » du contrôle de 
constitutionnalité - comme aboutis- 
sant à faire prévaloir fa volonté du 
juge contre fa volonté générale et. à 
la limite, comme faisant échec à la 
démocratie ». - En réalité, écrit 
Georges Vedel, fa représentation 
nationale exprime bien fa volonté 
générale, mais seulement dans les 
conditions prévues par la Constitu- 
tion et dans les matières dévolues 
par celle-ci au législateur. Hors de 
ces limites, fa volonté générale ne 
peut s'exprimer que dans une procé- 
dure de révision constitutionnelle 
qui est précisément agencée pour 

? ue. sur des points fondamentaux. 

assentiment démocratique soit 
indiscutable. » 

Aventures et mésaventures de la 
volonté générale : tel n’est-il pas. 
finalement, le titre caché des varia- 
tions que brodent en permanence 
instrumentistes, critiques et specta- 
teurs de la partition constitution- 
nelle? 

MICHEL KAJMAN. 

* Le Débat, janvier-mars 1987, 
numéro 43. 192 pages, 68 francs, Galli- 
mard. 

Commentaire, numéro 35 (automne 
1986) et 36 (hiver 1986-1987). respec- 
tivement 207 et 237 pages, 70 et 
80 francs. Jnlliard 

Revue de science administrative de fa 
Méditerranée occidentale, quatrième 
trimestre 1986 et premier trimestre 
1987, numéros 16 et 17, 152 pages. 
130 francs, quai des Marty rs-do- 
la-Libération, 20200 Bastia. 

La justice constitutionnelle et fa 
Haute Cour constitutionnelle d‘ Autri- 
che, par Charles Eïseomann. Préface de 
Hans Kelsen 2 l’édition de 1 928. Avant- 
propos de Georges Vedel a la réédition 
de 1986. Economie»- Presses universi- 
taires d'Aix-Marseille, 383 pages, 
200 francs. 


Leurs ennemies les bêtes 


SAINT-BRIEUC 
de notre correspondant 


Une urne vide, des tables sans 
bulletins de vote, des électeurs 
absents : à Squrîfiec (Côtes-du- 
Nord), le premier tour des élec- 
tions municipales, le dimanche 
1 " mars, s'est soldé par un taux 
d'abstentions de 100 %. en rai- 
son du conflit qui oppose les élus 
locaux à l'administration à 
propos de l'implantation sur le 
territoire de la commune d'un 
chenil-refuge de la Société pro- 
tectrice des animaux (SP A). 

En juillet 19S5, la SPA des 
côtes d'Armor avait acheté un 
vaste terrain, à Squiffïec, pour y 
transférer son refuge de Prat, à 
une quinzaine de kilomètres de 
là. où son bail venait à expira- 
tion. En outre, la SPA. qui a un 
contrat de ramassage des ani- 
maux avec une centaine de com- 
munes dans cette partie du 
département, avait besoin de 
plus d'espace. Un comité de 
défense des riverains s'est élevé, 
aussitôt, contre les nuisances qui 
pouvaient provenir du refuge. Un 
référendum est organisé, et 
90 % des habitants consultés 
disent • non » au chant!. Le préfet 


ordonne de surseoir aux travaux 
de construction du refuge. 

Changement de préfet, chan- 
gement d'attitude. En octobre 
dernier, la SPA est autorisée à 

reprendre ses travaux, mais le 

maire de Squiffïec invoque un 
non-respect du permis de 
construire et pane l'affaire 
devant le tribunal administratif, 
lequel, en janvier dernier, juge 
que le chenil, dont il rappelle 
l'utilité, n'est pas de nature à 
porter atteinte à l'environne- 
ment. Les avis des administra- 
tions concernées et l'étude 
d'impact vont dans le même 
sens. 

Les travaux ayant repris, avec 
l'autorisation du préfet, le conseil 
municipal de Squiffïec estime son 
autorité bafouée, et les conseil- 
lers, majorité et opposition 
confondues, donnent leur démis- 
sion. Ils appellent les électeurs à 
boycotter les élections qui doi- 
vent s'ensuivre. Deux électeurs 
seulement sont venus au bureau 
de vote, tenu, dimanche, par le 
maire et des conseillers démis- 
sionnaires. Faute de candidats 
et, donc, de bulletins de vote, ils 
ont fart demi-tour. 

JEAN VtDEAU. 


• M. Chirac et le Limousin. — 
Le « désenclavement » routier du 
Limousin et son développement éco- 
nomique ont été évoqués à l'hôtel 
Matignon, le mardi 3 mars, au cours 
d'un entretien du premier ministre, 
lui-même élu de la région, avec une 
délégation du conseil régional 
conduite par son président, 
M. Robert Savy (PS), et comprenant 
des conseillers communistes et RPR. 
M. Jacques Chirac, selon M. Savy, a 
évoqué e la possibilité m d'un accrois- 
sement des crédits routiers d'environ 
100 millions de francs de la part de 
l'Etat, à condition que la région 
e fasse elle-même, de son côté, un 
effort». 

• Congrès de la LCR du 28 au 
31 maL — Rouge, l'hebdonadaire de 
la Ligue communiste révolutionnaire 
(LCR) annonce, dans sa dernière 
livraison, que le comité central de 
cette organisation trotskiste a fixé la 
tenue du VIH 1 ' congrès de la LCR aux 
28. 29, 30 et 31 mai. Celui-ci se 


déroulera dans la région parisienne. 
Le débat préparatoire è ce congrès 
portera notamment, indique Rouge. 
«sur tes problèmes posés par la 
construction d'un parti révolution- 
naire en France» au moment s où le 
mouvement ouvrier se trouva placé 
face i un vaste débat de redéfini- 
tion». 

• Relaxe d’une dirigeante de 
la Jeunesse communiste. — Le 
Mouvement de la jeunesse commu- 
niste de France (MJCF) s'est félicité, 
mardi 3 mars, du jugement du tribu- 
nal de Nanterre, relaxant M"* Lau- 
rence Barnier, membre du secrétariat 
national du MJCF, ainsi que M. BaL 
kacam K e kg en. Ces deux jeunes 
communistes étaient poursuivis pour 
avoir peint, en mal 1986, des mots 
d'ordre réclamant la libération du 
dirigeant noir sud-africain. Nelson 
Man délia (te Monde du 25 février), 
sur le parvis de la mairie de Clichy 
(Hauts-de-Seine). Le MJCF estime 
que ce jugement est une « belle vic- 
toire pour tous les anti-apartheid ». 
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ion pense 
an HLM, chacun a en 
tête des idées toutes fai- 
tes, des préjugés. 

Pourtant, regardez, Mes les photos présentées 
sur cettr page sont des réalisations HLM. Quelques-unes 
parmi beaucoup d'autres qui auraient également mérité 
dfrre vues. Car chaque aimée, les organismes dULH 
construisent pour les louer pins de 60 000 logements et 
achètent en centre-ville 7000 appartements anciens 
pom 1 les rénover et les mettre en location. 

Depuis une bonne dizaine d'années, les réafîsa- 
tîonsHLH,cesoatiiesi , ésideiiccslNenmtcgréesdajisIein' 
environnement, des coostrnctioiis prestigieuses signées 
des plus grands noms de l'architecture contemporaine, 
des maisons inÆvidndks, de petits immeubles en vük 

Ai tronvc dkk dés bâiirats des sièeks p^sés 

qm ont etc transformes en logements. 

Derrière tout eda, H y a l'expérience, k savoir- 
faire^ k professwnnafisme des bâtisseurs HLM qm ont 
construit pins de 7 DOS 000 de logements locatifs et qui 
ont tiré toutes les leçons du passé. 

Les HLM anjoinidlnii, c'est la dhrerôté, le souci de 
renvironnemenî, ks performances techniques, la qualité 

kïwfàxctm. An Palmarès Naiioiial de f Habitat, 
8 prix snr 10 ont été gagnés par les HLM. 

De quoi foire récrier certains préjugés. 

Hlm Aujourd'hui 
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Enquête 


Les secrets de Robert Pandraud, 


R obert pandraud 

reste un homme indéchif- 
frable. Peut-être, tout 
simplement, parce qu'on ne 
devient pas le « premier flic de 
France ». vivante mémoire de tant 
de secrets embarrassants, sans 
maîtriser i la perfection l'art du 
camouflage. 

Mais, de meme que la seiche se 
protège en projetant des écrans 
d'encre, il arrive que certains 
caractères se complaisent dans le 
flou par précaution d’auto- 
défense autant que par calcul. 
Surtout quand la vie leur a appris 
le sens du relatif, la valeur du 
doute, l’utilité du pragmatisme 
sans illusion ni conviction. 

H y a du misanthrope chez 
Robert Pandraud. C’est cette dïs- 


Ces avantages du fatalisme et 
de la neutralité, ainsi que les 
inconvénients des ambiguités et 
des soupçons qu’ils suscitent, 
Robert Pandraud les a appris très 
tôt 

Sa première leçon de prudence, 
0 la reçoit le 20 juillet 1944. La 
guerre touche presque à sa fin. 
Tout autour du Puy-en-Velay, sa 
ville natale, les maquisards harcè- 
lent l’année de Vlassov, ce rené- 
gat soviétique passé au service de 
Hitler. Un ramassis de merce- 
.naires. Robert Pandraud a alors 
seize ans. Aujourd’hui encore, Q 
revoit « ces mecs de type basané, 
couverts de petite vérole, avec 
leurs chariots venus de l‘Est. Il y 
avait des Tatars, des Carélîens, 
des Arméniens... » Normal qull 
s’en souvienne : il a failli en mou- 


rêver de Fécole b uis s onn ière et 
des attraits des grandes vfltes. La 
visite de Pétain au Puy, l’appel du 
18 juin, ne lui laisseront pas un 
grand souvenir. An lycée du chef- 
lien, que la guerre transforme tan- 
tôt en hôpital de réserve, tantôt en 
centre d’aocueD pour les réfugiés, 
l’atmosphère n’est pas des pins 
studieuses : * Je n’étais pas un 
élève exceptionnel d’un lycée qui 
ne l’était pas. » Robert Pandraud 
n'est jamais le dernier à donner lé 
signal des chahuts. H s’ébroue de 
la tutelle de son père, directeur 
d’école, prisonnier pendant quatre 
ans, et de sa mère, institutrice elle 
aussi. Mais ses études s’en ressen- 
tent et Robert Pandraud prend 
t conscience, à la Libération, de 
certaines Kmite» personnelles : 
« J'ai très vite compris ce que je 
ne pourrais pas devenir. » H 



Ea 1975, 


gëaénl de h ptlet. 


tance vis-à-vis de tous les engage- 
ments qui a fait de cet « agnosti- 
que libéral » - selon Texpression 
d’un de ses proches — un parfait 
commis de l’Etat sans... états 
d'âme, cette échine souple sans 
Stre docile, successivement mise 
au service des gouvernements 
pompidoliens, giscardiens et 
chiraqoiens, avec une brève coha- 
bitation involontaire avec les 
socialistes. Un homme plus lucide 
que beaucoup d’autres qui avoue 
sa soumission aux circonstances ; 
* Beaucoup d'événements n’ont 
pas de logique. C’est l’histoire 
qui finit par donner une motiva- 
tion à ce que vous n’avez souvent 
décidé que par réflexe. Et après 
tout, ce n’est pas une mauvaise 
formule. » 


rir. Car au détour d’une rue, an 
centre du Puy, 3 se trouve, par 
hasard, coincé entre un groupe 
d’éclaireurs de ces troupes bigar- 
rées et un commando de maqui- 
sards, surpris alors qull était venu 
en ville faire le plein™ de tabac. 
Les «voltigeurs» de la Wehr- 
macht le prennent pour un « ter- 
roriste » et l’interceptent. Il 
échappe in extremis à la 
«bavure» grâce à l’ in terve n tion 
d’un officier allemand : « Cet 
homme m’a sauvé la vie : Il a 
empêché ces Russes de me fusil- 
ler. » 

« Terroriste », fui ? D epuis le 
début de la guerre, comme pres- 
que tous les enfants de son âge. 
Robot Pandraud se contente de 


TRENTE ANNÉES DE RELATIONS 
INTERNATIONALES 



Un voyage 
à travers 
l’histoire 
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découvre aussi que « la seule véri- 
table Inégalité est géographi- 
que ». Maudits soient les provin- 
ciaux ! C’est le montant des 
bouses offertes aux é tud ia nt s qui 
va déterminer son itinéraire. 

Si après le bac il choisit 
Scicnces-Po à Paris, c’est d’abord 
« parce que les bourses y étaient 
plus élevées » qu’aüleurs. D’ori- 
gine rurale et modeste, la famille 
Pandraud — qui parte le nom d’un 
hameau de la co mmun e de Saiut- 
Gexmain-Laprade - ne roule pas 
sur Far. 

«Les socialistes 
les plus odieux», » 

Robert Pandraud ne se guérira 
jamais de ce handicap de provin- 
cial «monté» à l’assaut de la 
capitale. Depuis Ion, 3 règle ses 
comptes avec « les dynasties de 
fils de bourgeois avec bagnoles, 
les gosses de riches qui vivent la 
dolce vite ». H hait, en particu- 
lier, les héritiers socialistes « qui 
gueulent contre la sélection dans 
les écoles. Moi. l’examen le plus 
difficile que fai passé, c’est celui 
de l'entrée en sixième 1 Les socia- 
listes les plus odieux sont ceux 
du seizième arrondissement, ceux 
qui doivent tout à leurs parents 
ou à leur famille ». Il déteste les 
privilèges, les passe-droits et le 
piston. 

Sa charge est d’autant plus 
virulente que Robert Pandraud 
avait tout, au fond, pour devenir 
un bon militant de gauche, voire 
d’e x t rêm e gauche si Tan en juge 
par les témoignages des membres 
de l’amicale des anciens élèves du 
lycée du Puy qui se souviennent 
de l’avoir vu vanter l’anarchie en 
vendant à la criée le Cri du peu- 
ple. 

La foi républicaine et laïque de 
ses parents, qu’il partage, aurait 
pu lui ouvrir la voie so cialis te de 
la SFIO, sur laquelle, 3 s’est un 
peu avancé. Il eu garde., une 
réputation, de franc-maçon. A 
tort : « Je n’ai jamais été dragué, 
ni par un franc-maçon ni par un 
pédél » 

C’est à FEN A, qui rabote les 
hargnes provinciales et réduit les 
complexes d’infériorité, que 
Robert Pandraud apprend la 
valeur des mises en sourdine et 
noœ ses premières amitiés politi- 
ques, notamment avec Miche) 
AuziÛac. Désormais, 3 fera de la 
discrétion une règle de conduite 


puis de carrière. Son ambition, 
c’est la préfectorale. 

De 1953 à 1967, il fait 
Fapprcn tissage du métier d'admi- 
nistrateur. De poste ea poste, des 
Hautes-Alpes à la région pari- 
sienne, 3 halgwtt dans les COatZOr 
gerces, souvent peu exaltantes, de 
la vie publique au jour le jour, et 
3 en tire quelques enseignements 
pratiques qui développeront son 
sens du pragmatisme. 

H découvre, par exemple, que 
« les ministres sont injoignables 
le dimanche » ,* 0 retient qu’s ne 
sert à rien, généralement, de refu- 
ser une démission : « Personne 
n’est irremplaçable. La démission 
et le suicide sont les deux seuls 
droits imprescriptibles. » 

Les leçons 
dé la préfectorale 

Son propre comportement 
engendre parfois les soupçons les 
plus fous : 2 Audi, au lendemain 
des événements du 13 mai 1958 â 
Alger, son préfet le pense à la tète 
d’un putsch local et le prie discrè- 
tement de r épa r gn er , hn et sa 
famille, quand 3 s’agira de pren- 
dre d’assaut la préfecture. « Tout 
ça, dit-3, parce que chaque soir je 
jouais à la belote avec le com- 
mandant du régiment de para- 
chutistes. le chef des Renseigne- 
ments généraux et le responsable 
de la SNCF-. » 

Robert Pandraud rencontre 
sérieusement les problèmes de 
sécurité publique à Nancy, entre 
1958 et 1962. Directeur de cabi- 
net dn préfet de Meurthe-et- 
Moselle, 3 supervise le txava3 de 
la police aux prises avec les frac- 
tions rivales dn réseau indépen- 
dantiste algérien. D traque ensuite 
l’OAS, avec difficulté, pour réali- 
ser bientôt que la vérité crève sou- 
vent les yeux : « Le chef local des 
partisans de l’Algérie française 
n’était autre, raconte-t-il dans un 
sourire, que le colonel qui diri- 
geait le conseil de révision ™ » 
C’est là, en tout cas, quH prend 
goût aux opérations de police. 

De cette école de la préfecto- 
rale, Robert Pandraud le scepti- 
que garde une conviction, quU 
résume dans un aphorisme : « Ce 
n’est pas le bon sens qui est la 
chose au monde la mieux parta- 
gée, c’est la connerie ! » 

Son arrivée place Beauvan, ai 
1968, 3 la doit essentiellement, 
toutefois, à son âge. Il a alors qua- 
rante ans, et le ministre de l’inté- 
rieur de Georges Pompidou, 
Christian Foucbet, désire rajeunir 
le corps des directeurs de la 
« Grande Maison ». Mais Robert 
Pan d ra ud est, sans le savoir, vic- 
time d’un quiproquo. Un autre 
jeune sous-préfet est, en. effet, 
convoqué le même jour place 
Beauvan, mais 3 y arrive avec un 
peu de retard. Comme le ministre 
ne saurait attendre, Robert Pan- 
draud est introduit le premier 
dans le bureau de Christian Fou- 
cbet, qui no le connaît pas et croit 
avoir affaire au second. C’est 
comme cela qu*3 est nommé sous- 
directeur du personnel au Heu de 
recevoir la charge de sous- 
directeur des affaires politiques, 
dont hérite le retardataire... 


Ub empire 
soaterrain 

Peu importe. Robert Pandraud 
est dans la place, 3 va peu à peu 
rinvestir complètement pour y 
atteindre le haut de FécheQe. 

Les événements de mai 68, 
quU vit dé l’intérieur du cercle 
des pouvoirs, ne font que confor- 
ter ses ju gements personnels sur 
la médiocrité de la vie politique : 
• Fai vu alors un ministère de 
l’intérieur en pleine décomposi- 
tion, un Etat fragile, une absence 
totale de responsabilisation, un 
-préfet de police qui n’osait plus 
prendre ses responsabilités et se 
réfugiait derrière son ministre, 
lequel se couvrait ai renvoyant 
au premier ministre, qui lui- 
même envoyait les membres de 
soir cabinet sur l* terrain pour 
pouvoir être informé de la situa- 
tion. C’était Stendhal à la 
bataille de Waterloo ! » Mais 3 y 
a longtemps, déjà, que Robert 
Pandraud a pris son parti de faire 
sou propre «boulot» sans se 
préoccuper des responsabilités 
d’autrui r « Depuis ces jours-là. je 
dis que chacun doit faire son tra- 


vail et ne pas s’immiscer dans les 
affaires des autres. » L’adoles- 
cent du Puy tenté par Fanar* 
cfaisme s’est métamorphosé en 
homme d’ordre. « Par action civi- 
que », Robert Pandraud participe 
à la manifestation gfl"ïi«te du 
30 mai 1968 sur les Champs- 
Elysées. 

Stop! Circulez, fl n’y a plus 
rien & voir ! A partir de là, Robert 
Pandraud construit son empire 
souterrain. Sens interdit Secteur 
tabou. SU accepte aujourd'hui 
d'en parier, ce n’est que de façon 
superficielle. A Ten croire, son 
seul rêve demeure encore, alors, 
d’être préfet de limoges, et sa 
carrière se résume à un ballotte- 
ment incessant. Discipliné, 
Robert Pandraud : 3 ne rechigne 
pas quand, en 1973, Raymond 
MarceDin hn refuse, justement, la 
préfecture de Limoges, pour lui 
confier la direction du personnel 
et du matériel de la poSce. Servia- 
ble : 3 accepte sans barguigner de 
ne par déménager en mars 1974 
quand, minis tre de Fluté- 

rieur, Jacques Chirac — qu*3 â 
connu quelques années plus tôt au 
cours (Tune mûrirai à Alger — lui 
demande de devenir sas directeur 
de cabinet. Dévoué: 3 But une 
croix une nouvdte fins sur la pré- 
fecture de Limoges quand en mai 
de la même année Jacques Chirac 
le prie de se mettre provisoire- 
'meut au service, dans les mêmes 
fonctions, de Michel PbniatowskL 
Stoïque : ea 197S, fl accepte que 


Rien d'important ne sc passe à 
l'intérieur de la « Grande Mai- 
son » fi i t qu'il le sache, et U fiait 
par mettre totale monde dans sa 
poche. 

Une obsession l'habite : effica- 
cité d’abord. D incite les policiers 
à apprendre à bien tirer. « Dans 
Us conditions difficiles et péril- 
leuses 'du métier qui est le nôtre, 
il est nécessaire que. dans tous les 
cas où le feu doit être ouvert, ce 
soit le policier qui ail le dernier 
mot, décüaret-3 en juin 1976, & 
Angers, an congrès dn Syndicat 
national indépoidant et profes- 
sionnel des CRS. Et quand je dis 
le dernier mot. je veux dire régler 

définitivement le problème. » 

Bas de quartier ! Il n'hésite pas 
lui-même â donner l’ordre 
d’ouvrir te feu en cas de nécessité, 
comme ,3 le fait en 1976, pendant 
FafFrantement sanglant des viti- 
culteurs du Languedoc et des 
forces de Tordre dans la garrigue 
de Montredcn-des-Corbières. Il 

rec ommand e à ses subordonnés de 

multiplier les infiltrations dans 
tous les milieux et d'étendre le 
recours aux indicateurs. 0 auto- 
rise cta t nm * écoutes téléphoni- 
ques. B oeuvre les policiers qui 
fréquentent le « milieu » pour les 
objectifs du service. Peu lui 
im porte que «***«» l’accusent de 
pratiquer te • police des voyous ». 
Lan aussi, 3 invoque, si nécessaire, 
l’impératif dn « secret-défense » 
pour protéger ses services. ■ En 
certaines matières. Il ne faut 


Les « voltigeurs » de la Wehrmacht 
le prennent pour un * terroriste ». 
Réchappe m extremis à la bavure grâce 
à Vintervention «Tien officier aüenuauL 


le provisoire dure plus longtemps, 
quand Michel Poniatowski aigue 
de 1a volante présidentielle de 
Valéry Giscard tTEstaing pour le 
promouvoir directeur général de 
la police nationale, _ au moment 
même où Jacques Chirac veut 
Fmtégrer à son cabinet de l’Hôtel 
Matignon™ 

Voilà pour la face visible de son 
personnage de serviteur zélé de 
l’Etat 

En vérité, du print e mp s 1968 
au printemps .1974, de te sons- 
direction du perso nn el à la direc- 
tion du personnel et du matériel 
de te police, en passant par le 
poste de directeur central de te 
sécuxite publique, Robert Pan- 
draud a tout appris du puzzle dé 
l’intérieur, dans ses moindres 
méandres: tes difficultés et les 
aspirations des policiers, grands et 
petits, les rivalités sy nd icales, les 
chapelles politiques, les luttes 
intestines entre services, les rap- 
ports ambigus de te police et de la 
politique. 

Au c o n t a c t de ce microcosme 
fascinant, 3. est lui-même devenu 
flic dans l’âme. Et quand, sous la 
protection de Jacques Chirac 
d’abord, de Michel Poniatowski 
ensuite, fl accède enfin aux pins 
hautes responsabilités, 3 va épa- 
nouir cet acquis professionnel, 
surtout de 1975 à 1978, aux fonc- 
tions de directeur général de la 
police nationale. 

Tous les témoignages canoor- 
dent pour souligner, dès Iras, son 
omnipotence. Homme orchestre, 
3 tire toutes les ficelles, fait et 
défait les carrières, joue à sou pro- 
fit des querelles de clans, attise' 
les concurrences syndicales pour 
mieux contrôler l'ensemble des 
services, favorise l’implantation 
des syndicats de droite. Batte les 
chefs ou la base suivant ses 
hen nirai dn mnmiaif 


jamais, dit-il aujourd’hui, se 
départir 'du -secret-défense. » A 
l’époque des démêlés dn Canard 
enchaîné avec de faux « plom- 
biers.» venu s e spi o nn er l'hebdo- 
madaire satirique, 3 écrit au juge 
(Ftestruction « pour régler cette 
histoire ». 

Contre tes prises d'otages, 3 
obtient qu’on n’autorise plus tes 
remises de rançons. Contre te ter- 
rorisme, 3 njbésite pas à aller 
jusqu’aux fimîteK extrêmes de lu 
légalité, et flferme les yeux si cer- 
tains de ses exécutants tes outre- 
passent, car 3 y va de la survie de 
la démocratie : « Face au terro- 
risme. tous les moyens sont bons, 
car le terrorisme pousse jusqu’à 
l’absurde les limites de la démo- 
cratie. » 

En Corse, avec le plein accord 
de Michel Poniatowski, fl laisse le 
champ libre aux « justiciers » du 
groupe Francia contré tes poseurs 
de bombes du FLNÇ, même 
quand ces alliés de circonstance 
ea font parfois un peu trop. 

Pour les mêmes raisons, 3 sou- 
tirait s an s réticence toutes 
les activités des services spé- 
ciaux : « La conception de Pan- 
draud est que l’armé secrète est 
un élément indispensable de Ut 
capa c ité de défences d’un Etat 
moderne, explique Fun de scs pro- 
ches. La France a emt*** besoin 
de ses services secrets que de sa 
diplomatie H n’y à pas d’action 
, possible si Von n’a pas de services 
secrets efficaces. » 

. Siir.ce terrain, l’intérêt profes-, 

riounel de Robert Pandraud ne se 

borne pas, d’ailleurs, aux fron- 
tières de l'Hexagone. A la même 
époque* fl Se concerte régulière- 
ment, mais discrètement, ■ avec 
rancira secrétaire général du 
SAC (Service d’action civique), 
Piene Debizet ex-partisan de 
FAJgérie française et l'adversaire 
_dc Chartes Pasqua. - réhabilité 
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patron de la «Grande Maison» 


par Georges Pompidou et affecté 
alors en qualité de conseiller 
auprès du gouvernement du 
Gabwi- Histoire de suivre de près 
tous les dossiers africains. D coo- 
péra également de façon très 
étroite avec la police du roi Has- 
san Il du Maroc. Une coopération 
qju se poursuit aujourd’hui, offi- 
ciellement consacrée & des ques- 
tion purement techniques, ce qui 
n’exc hit pas les « échanges » de 
services politiques. 

« Que Von dise qu'il est un 
trouble personnage,, amoureux de 
la manipulation permanente, ou 
qu on voie en lui un interlocuteur 
valable et intelligent . habile 
manœuvrier, le meilleur direc- 
teur général de la police, on peut 
lui reconnaître une chose au 
moins : il a toujours tenu son 
rang », écrivent les observateurs 
spécialisés (1). 

Mais O. convient surtout de 
reconnaître à Robert Pandraud 
P exploit d’avoir accompli un tel 
parcours sans avoir jamais 
défrayé là chronique. 

Pionnier 

«fekcohafaitatiffii 

Quand certains m e mb r e s du 
milieu corse affirmeront avoir été 
sollicités pour prêter main-forte à 
la police contre le FLNC. Robert 
Pandraud ne se sentira pas visé. 
Aujourd’hui encore. H nie avoir 
préconisé ou simplement souhaité 
une pareille connivence : « J’ai 
des principes de prudence. Je n’ai 
jamais utilisé la mafia corse. Une 
fois qu’on entre dans un. tel engre- 
nage. on ne sait jamais com m ent 
ça se termine». ». 

Sa réputation de ■ grand 
patron» de la police, lourd de 
mille secrets, est si bien établie, 
après ces trois années passées & la 
direction générale de la pàBoe 
nationale, que le successeur de 
Michel Poniatowski place Beau- 
van. le maire de Cornac, Chris- 
tian Bonnet, préfère le tenir à dis- 
tance. 

«Bob» Pandraud — il à gagné 
ce dhwmwrif — a alors cinquante 
»tik L’âge de Joseph Fouché sons 
l'Empire. Comme le câèbre duc 
d’Otrantc, qui servit Napoléon ., 
avec amant d’ardeur qu’il avait ; 
secondé Robespierre, u va sans 
difficulté changer dé maître poli- . 
tique. Non sans avoir préparé ses 
arrières ai se faisant nommer 
d’abord en 1978 directeur général 
de radminïstratîon de « son » 
ministère - faute d’avoir pu inté- 
grer le Conseil d’Etat au tour 
extérieur, — puis, quelques jours 
avant l’installation de Français 
Mitterrand à TEfysée, an lende- 
main de la victoire de la gauche, 
en 1981, inspecteur général de 

PaHmrnwëratian. 

S*il a clairement choisi son 
camp, surtout depuis que les 
socialistes envisagent de gouver- 
ner avec les communistes, il 
demeure toutefois « curieux de 
tout », et surtout de voir comment 
va sV prendre le pre m ier ministre 
socialiste de l'intérieur, Gaston 
DefTerre. C’est ainsi que Robert 
Pandraud devient un pionnier de 
la cohabitation avant la lettre. D 
demeure place Bcauvan, et ses 
premiers contacts avec le maire 
de Marseille sont courtois. 

A l’écouter encore, on a 
l’impression qu’il serait peut-être 
resté au ministère si Gaston Dcf- 
ferre lui avait accordé un emploi à 
la mesure de ses capacités. Pers- 
pective vite bouchée: la sodé 
mission qui hri fut alors confiée 
lui comm andait d’étudier le 
régime des terres du littoral delà 
Gironde soumises au flux de la 
marée— On lui proposa bien, 
ensuite, un poste de trésorier 
payeur général, ma» 2 s agissait 
d*un emploi de débutant. 
L’affront ainsi consommé. Robot 
Pandraud rejoint en 1982 le 
«cabinet de résistance» mis en 
place par Jacques Chirac a 
l’Hôtel de VÎIle de Paris. 




Fondé 

cMraqBÎen 

Dans ce nouvel emploi, le Fou- 
ché dDïaqwen va de 
œuvrer sur un double ^ 1 ^ str f‘ 
Secrétaire général, adjomt de la 
Ville de Paris, pu», à p'rùr dc 

■SïîiSsæs» 

discrets et gÿ raleris que lm. 

du SDECE, Al«an- 

dredeMarençlK*- 

Les témoignages, une fois 
^ concordants : de 

& P 8 ** rombre 


de Robert Pandraud continue de 
peser sur les rouages et le fonc- 
tionnement des services de la 
place Beauvan. Dans une inter- 
view retentissante parue 
le Monde du 14 septembre 1982, 
le secrétaire général de la Fédéra- 
tion autonome des syndicats de 
police, Bernard Dcleplace, mem- 
bre du Parti socialiste, affirme 
“ rncîen directeur général de 
lice « tire toujours les 
s â la Grande Maison» 
grâce h *80 % des cadres de la 
police qui lui doivent leur car- 
rière». 

Mythe on réalité 7 Fidèle, 
comme d'habitude, à sa méthode 
d’autoprotection, Robert Pan- 
draud se montre évasif sur cette 
périodes H tient & minimiser. H ne 
dément pas avoir gardé à l’Hôtel 
de Voie de fréquents rapports 
avec ses anciens collègues de la 
place Beauvan, « mais, s'ils 
venaient me voir, assure-t-il, 
c’était surtout pour boire Vapéro 
ou me demander des logements 
ou des emplois ». H ne me pas 
que certains dossiers arrivaient 
plus vite sur son bureau que sur 
celui de Gaston Defferre, « mais, 
si j’étais parfois mieux renseigné 
que lût. tfiwl sang sourire, cest 
sans doute que chaque matin je 
lisais les journaux beaucoup plus 
tôt que luL„ ». 

11 se défend, également, d’avoir 
inspiré les organisateurs de la 
manif estation policière du 3 juin 
1983 dirigée contre le pouvoir 
socialiste. Cest donc pure coïnci- 
dence si cette manifestation 


que celui de mener une vraie car- 
rière parlementaire. Ah ! quel 
plaisir d’aménager les terrains 
vagues entre Bobigny et Vine- 
pinte ! « J’ai eu tout ce que je 
pouvais d’une carrière adminis- 
trative et fai suffisamment servi 
pour ne plus avoir d'ambitions 
ministérielles. Je serais ravi de 
continuer à être député de la 
Seine-Saint-Denis. » 

Avant d’être nommé ministre 
de la sécurité, Robert Pandraud 
s’est beaucoup investi, en effet, 
dans cet ancien fief de la banlieue 
« rouge ». H n’avait d’ailleurs pas 
le choix, puisqu’il y était totale- 
ment inconnu. Elu grâce à la pro- 
portionnelle, à une grosse campa- 
«gne publicitaire, à des thèmes qui 
n’avaient rien à envier & ceux du 
Front na tio n al, et grâce aussi & un 
important appui financier des 
nriHeux patronaux — évalué dans 
son entourage à plus de S millio ns 
de francs, - . Robert Pandraud 
laisse à son épouse Ginette, qui 
partage sa vie depuis 1956, le soin 
de gérer, sur le terrain, ce place- 
ment électoral Cest elle qui 
assume les ingrates tâches d’assis- 
tance sociale exigées de tout 
député lambda. Pour sa part, il 
n’assure que le strict mnrnnnm de 
ses obligations locales afin de ne 
pas perdre, an prochain scrutin 
législatif, le bénéfice de l’investis- 
sement. 

En attendant, place Beau vau, 
le minis tre de la sécurité, qu’3 
fait souhaité ou non, partage le 
même marigot que «Crocodile 



m Mes rapports avec Charles sont cordiaux. 
Après un an de cohabitation, 
nous n 9 avons jamais été 
aussi près Vun de Vautre . s 


«spontanée» avait -été soigneuse- 
ment organisée par des policiers 
syndicalistes travaillant pour 
L’Hôtel de Ville de Paris. L’un de 
ces manifestants témoigne même, 
aujourd’hui, que, dis le mois de 
novembre 1982, Robert Pandraud 
avait dissuadé le chef de file du 
Syndicat indépendant de la police 
nationale, Rémy Halbwax, <rorga- 
mser dans les rues de Paris, contre 
Gaston Defferre, une «mamf» 
de policiers « en civil et képi ». Il 
précise que ce contestataire s'était 
entendu dire que le pot du képi 
aurait suffi à attesta F« acte de 
désobéissance». 

En revanche, Robert Pandraud 
reconnaît volontiers le rôle qu’il a 
joué dans l'assistance apportée 
par le cabinet de Jacques Chirac 
aux adversaires des socialistes en 
NouvelleGalédome : « Comme 
Pierre Joxe avait refusé de déta- 
cher des fonctionnaires auprès du 
gouvernement territorial légitime 
présidé par Dick Ukebvé, nous 
avons organisé une noria pour 
aider nos antis du KPCR. » 


Charlie Et ça fait des cla- 
potis! 

Instruits, par expérience, des 
dangers de toute dy&rchîe, surtout 
dans la condui t e d'un ministère 
aussi complexe, les denx compa- 
gnons de Jacques Chirac avaient 
pourtant pris, dès leur installa- 
tirai, un maximum de précautions 
pour ne pas avoir à subir, 
espéraient-ils, les affres de la 
cohabitation agitée subie avant 
eux par oe ocnzple instable que for- 
mèrent. un temps, Gaston Def- 
ferre et Joseph FranceschL Afin 
de se protéger des risques de 
rumeurs. Os avaient opté publi- 
quement pour la transparence. 
Une même attachée de presse, 
Michèle FernioL Deux bureaux 
mitoyens et une règle d’or : cha- 
cun des deux peut entrer à 
n'importe quel moment dans la 


pièce de Pautre. Sans frappa ni 
prévenir. 

Charles Pasqua et Robert Pan- 
draud avaient pris aussi l’habi- 
tude d’imposer aux photographes 
leur double silhouette massive. 
On les a vus gagna ensemble, à 
pied, PElysée le jour du conseil 
des ministres, d’une même démar- 
che chaloupée. On les a sur- 
nommés «Starsky et Hutch», 
«South et Wesson En vain. 

Ces exorcismes ont été ineffi- 
caces. On n’empêche pas les riva- 
lités de cabinets. On n’empêche 
pas les « usagers » de tenter de les 
exploiter. On ne peut séparer tota- 
lement la politique et la techni- 
que. On ne peut musela toutes les 
rumeurs dans un milieu profes- 
sionnel dont la vocation est sou- 
vent de les faire naître.- 

Sans doute la réalité est-elle 
plus nuancée que celle décrite 
avec sévérité par Bernard Dcle- 
place : « Aujourd'hui, la situa- 
tion de la police est plus catastro- 
phique qu’à l époque du 
bicéphalisme Defferre- 
FranceschL J’avais demandé à 
M. Mitterrand de mettre fin à la 
mission de M. Franceschi parce 
que la police allait dans tous les 
sens ; maintenant, c’est Pandraud 
qui fait les ravages les plus 
importants. C’est dramatique. » 

La spectaculaire capture des 
dirigeants d’Action directe, résul- 
tat exemplaire de la coordination 
entre les différents services de 
police, est venue fort opportuné- 
ment contredire cette impression, 
alimentée, quelques jours aupara- 
vant, par les polémiques intestines 
survenues à Marseille. 

fi n’en demeure pas moins que 
le climat qui règne actuellement 


au ministère de l’intérieur n’a rien 
d'idyllique. Sinon pourquoi 
s'interrogerait-on, à l’hôtel Mati- 
gnon même, avec des frissons 
dan* le dos, sur le fonctionnement 
du tandem de la place Beauvan ? 
-Intoxication ? Campagne de dé- 
stabilisation ? 

Si c’est le cas, les coupables ne 
se situent pas à l'extérieur de la 
• Grande Maison ». Tel collabo- 
rateur du ministre de rintérieur 
met en cause la responsabilité de 
tel adjoint du ministre de la sécu- 
rité dans les « fuites » visant à 
impliquer Charles Pasqua dans la 
délivrance du « vrai-faux » passe- 
port accordé à Yves Chalia. 

Tel conseilla du premia minis- 
tre, interrogé sur les rapports de 
Charles Pasqua avec les milieux 
corses des jeux apparus en toile de 
fond de la même « affaire », nous 
répond à brûle-pourpoint : « Et 
vous, avez-vous enquêté sur les 
liens de M. Pandraud avec ce 
milieu des jeux ? » 

Tel policier prétend même que, 
si l’on s’en donnait la peine, on 
retrouverait, derrière la dualité 
entre le ministre de l’intérieur et 
son compère chargé de la sécu- 
rité, au-delà de l’imbroglio Cha- 
lier, une résurgence d’une rivalité 
ancestrale entre deux clans corses 
spécialisés dans l’exploitation des 
cercles de jeux et des machines à 
sous. Reviennent dans la conver- 
sation les noms des familles Fran- 
ciser et Andréani, qui défrayaient 
la chronique il y a quelques 
années. Pour c o uron na le tout, 
certaines personnes, généralement 
bien informées, soutiennent que 
Jacques Chirac sait à quoi s’en 
tenir sur la qualité de « son » cou- 

E le de la place Beauvau depuis... 
t 29 mars ! Cest, en effet, à 


(avril 1986). 


l’entourage de Robert Pandraud 
que ces sources imputent 
aujourd’hui la responsabilité de la 
rumeur selon laquelle le président 
de la République, à l’époque, 
n'aurait pas voulu de Charles Pas- 
qua au gouvernement 

On a beau être blindé, certaines 
piqûres agacent quand elles 
deviennent trop fréquentes. Vic- 
time de son peu de penchant pour 
la transparence — réflexe profes- 
sionnel, — Robert Pandraud se 
trouve donc contraint de confir- 
mer ce que dit l’attachée de 
presse de Charles Pasqua en pré- 
sence des deux candides journa- 
listes de passage : - Entre eux. il 
ne passerait pas une feuille de 
papier à cigarettes ». Il le répète 
sur tous les tons. Autoritaire : « Je 
veux casser ce genre de 
rumeurs!» Affectueux : « Mes 
rapports avec Charles sont cor- 
diaux. - Suave : « Après un an de 
cohabitation, nous n’avons 
jamais été aussi près i’un de 
l’autre dans nos analyses. Nous 
aboutissons aux mêmes résultats 
par des approches différentes. » 
Tiens, voilà d’ailleurs Charles 
Pasqua qui vient encore de passa 
la tête par la porte entrebâillée. 
Pour la troisième fois en une 
heure. Personne ne pourra dire 
que ces deux-là ne sont pas com- 
plices l Robert Pandraud n’en 
finit pas de jura de sa solidarité : 
« Nous sommes d’accord dans 
nos pensées et même nos arrière- 
pensées l » Cest tout dire, n'est- 
ce pas ? 

PHILIPPE BOGGIO 

et ALAW ROULAT 


(I) P... comme police. d’Alain 

Hainon et Jean-Charles Marchand. Edi- 
tions Alain Moremu. 


Rival 

potentiel 

Cest au cours de cette « opéra- 
tion Calédonie française» que 
Robert Pandraud et Charles Pas- 
qua travaillent pour la première 
iras pleinement de concert : le 
premier met en musique ce que le 
second orchestre au Sénat avant 
de se rendre lui-même sur le terri- 
toire pour y clama que « la 
défense de . Bastia commence à 
Nouméa». Entre la partition de 
l’un et celle de Tantre, le partage 
est clair, la complémentarité évi- 
dente. 

Mais c’est à cette même épo- 
que que prend sa source le trouble 
qui entoura aujourd’hui les rela- 
tions réciproques de ces deux 
piliers de la Chiraquie. Car, 
lorsqu'il décide dé faire le pas qui 
va le propulsa dans Farènc politi- 
que, autour de laquelle il gravite 
avec condescendance depuis 
trente ans, ce pas vers l’onction du 
suffrage universel, qu’il franchit 
le 16 mars 1986 en conduisant la 
Este du RPR aux élections législa- 
tives en Seine-Saint-Denis, 
Robert Pandraud se pose, ipso 
facto, en rival potentiel de 
Charles Pasqua, auquel est 
dévolu, de longue date, en cas de 
défaite de la gauche^ le porte- 
feuille de ministre de rintérieur. 

Bien entendu, il se défend 
d*avnr jamais eu la prétention de 
convoiter les plates-bandes du 
grognard en chef du RPR. Le seul 
déarde Robert Pandraud n’est 
antre désarmais - c’est juré — 


JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 
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Société 


Selon la police et la gendarmerie 

En France la criminalité a diminué de 8,02 % 
an cours de l’année 1986 


Le total des crimes et délits constatés en 
1986 a baissé de 8,02 % par rapport à 1985 
(nos dernières éditions). C’est la pins impor- 
tante diminution depuis 1972, après an 
ralentissement de la hausse de la c rimin a lit é 
en 1983 et 1984, puis nue légère baisse de 
2,78 % en 1985. Soulignant, devant la 
presse, les « résultats encourageants» 
obtenus « dans an cadre statistique 
inchangé » — la réunion des faits constatés 


par la police et la gendarmerie nationale, — 
M. Robert Pandraud, ministre délégué 
chargé de la sécurité, s'est cependant refusé 
à « céder i Foptimisme béat ». 

M. Faudra od, qui s’exprimait aux côtés 
de M. Jacques Boyon, secrétaire d'Etat 
auprès do ministre de la défense, a notam- 
ment précisé que « les efforts de la gendar- 
merie et de la police n*époosent pas, heures- 


semait, le calendrier politique ». Cette 
« première » statistique est également une 
nouveauté par son organisation — policiers 
et gendarmes inhabitaeftement côte & côte 
— par sa présentation — fort complète et 
détaillée — et par la caution scientifique que 
hti apporte ne administra teur de l'INSEE 
détaché auprès de la direction centrale de la 
poEcejiuficiaire. 


Le langage des chiffres 


Les statistiques 1986 de Ut crinri- 
nalité et de la délinquance appellent 
trois commentaires. Elles renforcent 
le renversement de tendance 
constaté, pour la première fois en 
1985 ; elles mettent en évidence le 
rôle de la prévention afin d’enrayer 
la petite délinquance; elles souli- 
gnent la nécessité d'améliorer foutil 
statistique utilisé. 

• Le renversement de tendance. 
— Après une hausse moyenne de 
10 % par as de 1972 à 1982. le nom- 
bre de crimes et délits constatés par 
la police et la gendarmerie n'a pro- 
gressé que de 4,4 % en 1983, de 
3.3 % en 1984, puis a baissé de 
2,78 % en 1985, pour arriver à cette 
chute de 8,02 % en 1986. Le tasse- 
ment d'une courbe exponentielle 
depuis pratiquement vingt ans, sen- 
sible de 1983 à 1985, s’accentue 
donc, comme le souligne la baisse de 
la grande criminalité dont la hausse 
avait été continue depuis 1972. 

Sur la longue durée, cette évolu- 
tion relativise les polémiques 
menées, en février 1986, par 
M. Robert Pandraud contre les chif- 
fres relativement favorables brandis 
par M. Pierre Joxe, accusés de 
constituer « une tentative de traves- 


stnféfîants, qui double d'une année 
sur l’autre, la toxicomanie constatée 
augmentant par ailleurs de 58,57 %. 
Puis les recels, imbriqués en général 
A la criminalité organisée 
(+ 12,62 %), les vols à main armée 
d'établissements financiers, le 
proxénétisme par souteneur, les 
cambriolages de résidences secon- 
daires et les viols. Si l'on excepte le 
cas particulier de la drogue, on 
retrouve id un tableau criminel plus 
classique, confirmant, en retour, la . 
relation entre la petite délinquance 
et la mutation de la société fran- 
çaise. 

• Le rôle de la pr éven tio n. — 
Les catégories qui dimin uent le plus 
fortement — les vols en général, vols 
avec violence, vols 1 la roulotte, vols 
d’automobile, de deux roues etc. — 
sont les infractions «de vote publi- 
que», sensibles aux efforts dissua- 
sifs de la pré sence policière sur le 
terrain. L’effet des créations 
d’emplois dans la police nationale, 
avec une freination pins approfondie 
et plus longue, se fait sentir: 10 000 
dans la police nationale en 1982, 
auxquels s’est ajouté, en 1986, un 
sppttmeut de 920 créations ainsi que 
l’appel aux policiers auxiliiares 


Les statistiques 

Voici révolution constatée par r ensemble des services de police 
et de gendarmerie en France en 1986 : 



1985 

1986 

1985/1986 

Criumallté globale 

Grande criminalité 

Criminalité moyenne .... 

3579194 

65861 

581314 

2932019 

3292189 

62008 

555052 

2675129 

- 8,02% 

- 5*85% 

- 4,52% 

- 8,76% 



La criminalrté constatée dans les circonscriptions de pofioe de 
plus de 100 000 habitants diminue dans trente villes sur trente-six. 
Elle baisse dans quatre-vingt-un départements et progresse dans les 
quinze autres. 

Dans les grandes villes, les baisses les plus fortes en pourcentage 
sont celles de Grenoble ( 27,03 %), Nancy [- 21,39 %), Montpel- 
lier (- 19,12 96», Rennes (- 18,73 %), Reims (- 18,34 %) et Tou- 
lon (- 16,90 X). A Paris, la baisse est de 9.56 X. EHe avait été de 
1 1.08 X en 1985 et de 2,49 X en 1984. prenüère année où elle se 
faisait sentir depuis 1972. 

Dans les départements, les baisses les plus fortes sont celles de 
la Meuse (- 24.71 X), de la Haute-Saône (- 22.26 X). du Tam-et- 
Garonne (— 21,47 X). des Deux-Sèvres (— 20,75 X) et de la Nièvre 
I- 19,95 X). A l'exception de la Corse (+ 14,71 X en Coree-du- 
Sud. + 12.90 % en Haute-Corse), la criminalrté est en recul dans 
toutes les régions, variant de 2,4 X dans le Limousin à 15,5 % en 
Bourgogne. 


tissement de la réalité (quil repose 
sur des statistiques partielles ». De 
fret, le mode de calcul est resté pra- 
tiquement inchangé depuis qu’à par- 
tir de 1972, la direction centrale de 
la police judiciaire centralise 
ressemble des indices statistiques 
de la criminalité annuelle. 

La tendance se confirmant et 
s’accentuant, reste à l’interpréter. 
Sans doute les explications démo- 
graphiques, sociologiques, économi- 
ques se mêlent-elles, le fait mar- 
quant étant la forte régression de la 
délinquance qui. constituant la 
grande majorité des faits constatés, 
témoigne autant d’un état de la 
société française que du zélé des ser- 
vices de police ou de gendarmerie. 
Vieillissement de la population, 
achèvement d’une mutation urbaine 
brutale, adaptation aux reconver- 
sions de la crise économique : avec 
la baisse d’une criminalité et d'une 
délinquence qui avaient crû de 93 % 
entre 1973 et 1982, c’est aussi un 
nouveau paysage français qui com- 
mence à prendre forme. Ce que 
confirme la similitude des tendances 
à 1a baisse constatées par la gendar- 
merie et par la police, en d’autres 
termes en zone rurale comme en 
zone urbaine. 

Les «points noirs» n’en sont que 
plus apparents. D'abord, le trafic de 


(appelés du contingent) pour un 
effectif de 600 en 1986, porté à 
1 200 en 1987. A l’évidence, une 
police qm s’affiche, qui reste proche 
des quartiers, empêche plus facile- 
ment les délits qui ne peuvent être 
cramais qn’an grand jour. 

La baisse {dus forte entre le pre- 
mier semestre 1986 et le second 
(- 5,76 % par rapport an premier de 
1985, - 10,18 % par rapport an 
second), que M. Pandraud souligne 
légitimement, afin de la mettre au 
crédit de la nouvelle majorité, ren- 
force cette d é mo nstr ation. La forte 
mobilisation policière dans Paris, 
• avec le renfort massif de la gendar- 
merie, suscitée par 1s attentats de 
septembre, a sans doute joué un 
rôle; de même que la multiplication 
des c on tr ôl es poKcîers facilitée, par 
la nouvelle ldi sur les contrôles 
d'identité, qui se traduit a contrario 
par l'augmentation des délits à la 
police des étrangers (+ 13,5 %) et 
de l’usage de faux documents 
d’identité ( 4 - 16 X). 

• L’améBoration des statisti- 
ques. — Cependant, ces statistiques 
restent imparfaites. Dans on essai 
paru en 1985, M. Philippe Robot, 
responsable du principal centre de 
recherches du ministère de la jus- 


EN BREF 


• Klaus Barbie a quitté rhôpë- 
! et réintégré sa cellule. — Klaus 
rôle, qui était en traitement à 
ûp'rtal Lyon-Sud, a quitté cet éta- 
ssement. mardi 3 mars, et a rega- 
é sa cellule de la prison Sam-Paul 
.yon. Klaus Baibie avait été trans- 
ité dans cet hôpital le 29 janvier 
mler. Après une longue série 
ixamens, il y avait sut» une opéra- 
nde la prostate le 5 février. 


• Beats KtarafeM refoulée du 
territoire syrien. - M— KlnrsfeW, 
arrivée en Syrie le 2 mars dans la scâ- 
rée et retenue dans les locaux de 
l’aéroport de Damas, a finalement dû 
reprendre un vol vers Paris, mardi 
3 mars. Mine d’un usa touristique 
en bonne et due forme. IWP» Klarsfeld 
entendait demander aux autorités 
syriennes r extraction d* Alors Bnm- 
ner, l'ancien arÿoirit ifEichmann 0e 
Monde du A mars). 


tice, en avait fait la démonstra- 
tion (1). En rappelant d’abord cette 
évidence : elles ne disent pas Tétât 
réel d es crimes et des délits, mais 
l’état de leur perception par les ser- 
vices de police et de gendarmerie. 
Elles groupent tous les faits bruts 
«mtijiffc par procès-verbal transmis 
an parquet. Elles peuvent donc 
surestimer un phénomène — 
puisqu’il s’agit de crimes et délits 
présumés, indépendamment du sot 
que leur réservera la justice — ou en 
sous-estimer un autre - parce que 
dans leur activité quotidienne, poli- 
ciers et gendarmes ne l’auront peu 
ou pas appr éhe ndé. 

De plus, la photographie ainsi 
obtenue reste trop globale. Le 
décompte artisanal - tout simple- 
ment manuel - opéré par les ser- 
vices de police y est pour beaucoup, 
l'informatique n’ayant commencé à 
intervenir progressivement qu’en 
1985. Mais les catégories retenues 
sont aussi en cause qui, par leur 
imprécision, font de ces chiffres un 
instrument peu utile à l'orientation 
de F activité future des policiers et 
des gendarmes, ce qui devrait logi- 
quement être leur finalité première. 

Sans apporter de révolution radi- 
cale, l'année 1986 constitue, de ce 
point de vue, un progrès. D'abord 
par la simultanéité et l’harmonisa- 
tion de la présentation des résultats 
de la police et de la gendarmerie, 
ensuite, par leur « mise en musi- 
que » confiée & M. Claude Chiara- 
monti. administrateur de l’INSEE. 
Responsable de l’homo g é n éisa tion 
de la collecte des résultats, ce statis- 
ticien souhaite améliorer un système 
qu’il juge tout à la fois » fruste • et 
• robuste». • La dispersion d'un 
millier de points de collecte est une 
garantie statistique contre les mani- 
pulations. explique-t-fl. Mais il ne 
faut plus- se contenter d’un simple 
comptage. Des banques de données 
sont envisagées, afin de se servir des 
chiffres pour mieux définir le tra- 
vail des services ». 

Les imperfections ne manquent 
pas. Ainsi les homicides et les tenta- 
tives d’homicides sont confondus, ne 
permettant pas de savoir combien de 
morts réels sont, an bout du compte, 
imputables à la criminalité. Les 
chiffres c on cer na nt la drogue ne dis- 
tinguent que Je trafic et l’usage. 
Résultat : un drogué interpellé avec 
deux doses sera classé dans les deux 
catégories, l'une étant attribuée à sa 
consommation, l'autre à 1a revente, 
donc au trafic. En 1988, les pro- 
grammes informatiques distingue- 
rait : trafic, usage, revente, consom- 
mation, séparant ainsi le dealer du 
consommateur, et oenx-ci du trafi- 
quant. 

Les pesanteurs des administra- 
tions obscurcissent également les 
résultats. Le Gers est ainsi curieuse- 
ment le département oh la crimina- 
lité augmente le plus en 1986, 
devant les denx départements 


corses. Tout 
le parquet d’Au 


parce que 

a été ré c e mm ent 


renforcé et a pu ainsi enregistrer des 
procès verbaux qui s’étaient accu- 
mulés les années précédentes. 'Des 
comptages augmen te nt par 6c tds 
artifices que d’autres dimi- 

nuent - ainsi les chèques sans provi- 
sion et les vols de deux roues » en 
pro p ortion de la lassitude des vic- 
times à porter plainte. 

Ces infractions à là législation sur 
les chèques qui constituent un 
contentieux important — elles ont 
atteint .17 % du total des crimes et 
délits en 1984 ! - mit d’ailleurs joué 
un mauvais tour anx statistiques de 
1985. L'encombrement des Par- 
quets, notamment à Paris, ainsi que 
l’attitude plus passive des victimes 
quand 0 s’agit de petites sommes, 
ont fusefté dans ce domaine une très 
forte chute qui oblige à nuancer la 
légère baisse globale de la délin- 
quance alors constatée. Sans doute 
révolution des 'mentalités 
conseillerait-elle de ne pas compter, 
d*n« des statistiques criminelles, les 
ample» chèques sans provision, qui 
r e présentent encore 240 134 faits 
constatés en 1986, malgré une 
régression de 24.41 % par rapport à 
1985. 

EDWYPLENEL. 


(1) Philippe Robert, les Comptes du 
crime, le Sycomore, 1985, 98 F. 


Les félicitations 
et les craintes 
de M. Joxe 

M. Pierre Joxe est, bien ent endit , 
heureux de la baisse de la délin- 
quance et de -Ja criminalité consta- 
téepar -les récentes statistiques (le 
Monde du 4 mars). 11 eu félicite 
« les policiers et les gendarmes, 
dont le travail a permis d’aboutir à 
ce résultat ». Toutefois, au cous do 
point de presse qui a suivi; le mardi 
3 mais, la réunion du groupe soda- 
liste de l’Assemblée nationale, 
M. Joxe a fait remarquer que les 
chiffres de 1986 confirmaient 
« l'évolution commencée à la fin de 
1984 quand s’était esquissé le ren- 
versement de la tendance », c'est-à- 
dire quand la délinquance avait 
cessé de croître régulièrement 

Pour l’ancien ministre de l'inté- 
rieur, « l'action menée en matière 
d'équipement et de modernisation, 
grâce à la loi de programme votée à 
Tété 1985, qui a permis d'améliorer 
la motivation de policiers, a contri- 
bué » à cette amélioration. 

M. Joxe s’inquiète néanmoins 
pour F avenir, car il constate que le 
nouveau gouvernement a mis, en 
partie, en cause « l’effort entrepris 
ces dendires armées en matière de 
prévention ». Or M. Joxe craint que, 
sans n.n maintien et même une 
amplification de celui-ci, « cette 
bonne évolution ne continue pas ». 


Le tremblement de toc d’El-Asnam 

Une lettre de M. Marcel Giammarinaro 


Après la publication, dans Je 
Monde dn 4 février, d’une lettre de 
M. Thierry Roussel relative à un 
article antérieur consacré à 
« L’exploitation financière du trem- 
blement de terre d’El-Asnam », 
M. Marcel Giammarinaro, mis en 
cause dans cette lettre a adressé le 
droit de réponse suivant : 

• Il est exact que Thierry Rous- 
sel a déposé une plainte de chantage 
contre moi; il n'en est pas moûts 
vrai que celle-ci ne constitue qu’une 
vue de l’esprit a n’a aucun fonde- 
ment juridique. Les juges se pro- 
nonceront sur ce point. 

» A l’évidence, le fait de mettre 
en oeuvre des mesures de coercition 
à Tencontre d'un débiteur, de saisir 
les autorités judiciaires et adminis- 
tratives. de se constituer partie 
civile dans une -instance pénale, de 
demander la conversion du règle- 
ment judiciaire en liquidation de 
biens, de demander l’extension du 
passif aux biens propres du diri- 
geant . n’a jamais constitué unchan - 
toge. 

» Dans cette affaire il y a un pas- 
sif de 200 millions de francs. Qui 
doit les payer ? Est-ce le • maître 
chanteur » représ en tant les victimes 
ou tes dirigeants de la société en 
liquidation de biens? 


• Depuis trois ans que cette scan- 
daleuse affaire existe, aucune déri- 
sion judiciaire du tribunal de com- 
merce n'est intervenue. Par ailleurs, 
je représente les intermédiaires qui 
ont été abusés depuis le début du 
marché algérien : le montage juridi- 
que qui devait leur garantir leurs 
honoraires commerciaux ( commis- 
sions) s’est révélé fallacieux et il a 
couvert une série de sociétés-écrans 
qui ont empêché le -versement des 

honoraires dus. 

» Voilà en raccourci ce que j’ai 
découvert en acceptant d'aider les 
victimes de- la faillite de Batidub 
qui depuis trois ans voyaient leurs 
intérêts bafoués. 

• En outre, prétendre que j’ai 
commis un ch antage sous le pré- 
texte que je pouvais agir à titre per- 
sonnel au nom de la procédure col- 
Jectlv e. alors que précisément fai 
protesté auprès du juge commis- 
saire du Uribunal.de Nanterre contre 
l'attitude passive du syndic, consti- 
tue un non-sens évident. La saisine 
d’office du tribunal de Nanterre 
engageant la responsabilité de Seal 
Batidub. après ma requête, en est la 
démonstration. 

• En fait de chantage, c’est le 
crime de lèse-tnajesté que l'on me 
reproche. » • 


Au tribunal de Paris 


M. Le Pen contre M. Demarquet 


Assistera-t-on quelque jour & un 
face-à-face entre M. Jean-Marie Le 
Pen et son ancien «jumeau politi- 
que », M. Jean-Maurice Démar- 
que!? Ce ne fut en tout cas pas le 
mardi 3 mars, ofi le président dn 
Front national était partie choie 
contre lui, dans un procès en diffa- 
mation qui vbe aussi le Nouvel 
Observateur et Europe 1, et qui 
porte encore sur. les . déclarations 
faites par M. Demarquet an lende- 
main de l'entretien publié dans le 
Monde dn 16 octobre 1985. Lors de 
cet entretien, M. Demarquet évo- 
quait les circonstances de la mort de 
Hubert Lambert dont M. Le Pen fut 
Je légataire umvereeL 

Pour cet entretien, M. Le Pen a 
aussi porté plainte contre le Monde 
et contre M. Demarquet, mais ce 
procès est actuellement fixé au 
11 mai- Aux yeux de M. Demar- 
qoet, c’est cette affaire qui est 
importante et c’est pour elle qu’il 
entend se r éser ve r. 

En attendant, en l'absence de 
M. Le Pen, M. Demarquet est 
apparu comme un prévenu assez 

S e. Il admet volontiers avoir 
le 16 octobre 1985, avant 
e de vérité», où afiâii être 
reçu le soir même sur Antenne 2 
M. Le Pen, aux questions de Jean- 
Pierre Elkabbach et Jean-Louis Cal- 
deron qui l’avaient invité à l’émis- 
sion «Découvertes», mais sans, 
accuser précisément M- Le Pen. 
d’avoir h&té le décès de H. Lambert, 
Je 25 octobre 1976. 

D n’en était pas moins indiqué 
que le maiaH* _ dont M. Demar- 
quet a bien précisé qu’D n’était pas 
le médecin traitant — était un alcoo- 
lique, que sa tin avait pu être accélé- 
rée dès lors qu'on lui faisait boire 
encore de l'alcooL Sur quoi -avait Jfeé 

menter Hubert Lan^^tatakool ? 
Qui avait la possibilité de V empê- 
cher de boire ? » 

Tout cela, M. Demarquet en 
convient, en ajoutant seulement que 
de tonte façon - le dossier médical 
d’Hubert Lambert existe, et que. 
médecin hti-même, fl a sur ce chapi- 
tre son idée, une idée qu’il se résaVe 
d’exploiter avant même le procès 
fait au Monde, mais dès celui qui lui 
a été intenté par M. Le Pen pour 
violation du secret médicaL . 

En revanche, M. Demarquet a 
assuré qu’3 ne fut pour ries dans la 


publication par le Nouvel observa- 
teur dn 18 octobre 1985 d’on antre 
article où étaient reprises les mêmes 
accusations car. assure-trU» il n’a 
reçn aucun jonrnaflete de cet hebdo- 
madaire à cette époque. Dans ces 
conditions, le débal æ pouvait être 
très passionnant : il se déroula dans 
une salle à pen près vide. 

M« Olivier Samyn, avocat de 
M. Le Peu, a fait valoir que la diffa- 
mation apparaît .certaine dans les 
denx cas. « Même en déctarard qu’il 
riqffirme pas que tfétOt •forcé- 
ment » M. Le Pen qm avait contri- 
bué à la mort de Hubert Lambert. 
M. Demarquet Impliquait quand 
mime le président du Front natio- 
nal. En mare, ti assurait que ce der- 
nier avait frit pression sur lui pour 
qu’il ne révèle pas les circonstances 
dudéds . * 

Pour M** Monique Bernard, 
représentant dn ministère public, de 
telles insinuations permettent de 
retenir la diffamation. De leur côté, 
les journalistes en cause, soumis aux 
lois dn genre qn’est l’interview 
exclusive d’un homme en vue, n'en 
ont pas mains posé des questions qui 
apparaissent à M™ Bernard comme 
tendant toqjoura à alimenter l'accu- 
sation. 

Ce ne fut évidemment pas Taris 
de M a Isabelle Mathysseas, m celui 
de M* Martine Jodean-Giynberg qui 
défendaient respectivement te Nou- 
vel Observateur et les journalistes 
d’Europe 1 . La première, tout en 
assurant que le Nouvel Observateur 
n’à pn écrire sans que ses collabora- 
teurs aient rencontré M. Demar- 
quet, a soutenu que M- Le Pen ne 
fut pas pour entent diffamé» car il 
ne fut pas a ccusé catp lici tet ncnt 

& consœur devait rimer l'affaire 
sur -un. antre pian par cette simple 
question : •Doit-on interdire à des 
Journalistes de poser des questions 
et des questions défaits? Car Jean- 
Pierre Elkabbach et Jean-Louis 
Calderon n’ont pas fait autre 
chose.» 

Quanti M* Albert Vignoles, avo- 
cat de M. Demarquet, il fut e ncore 
pins concis, assurant que son client 
se montra .* fondent » en émettant 
une • opinion d’ordre générai qui ne 
visait pas particulièrement 
M. LePen». Jugement Je 31 mars. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Une noovelle réforme 
de rinstruction judiciaire 


(Suite de la première page.) 

Elle sera donc supprimée, sauf 
• si l’inculpé en fait la demande ». 
Cette réforme ponnait être disentée 
lors de la prochaine session parle- 
mentaire. C’est en tout cas ce qne 
souhaite AL Chalandon. En contre- 
partie. le garde des sceaux crée un 
« référé de la liberté «. Chaque fois 
qu’un prévenu sera placé sous man- 
dat de dépôt, c’est-à-dire incarcéré; 
fl pourra faire appel dans tes vingt» 
Quatre heures de cette décision. 
Trois magistrats dn tribunal de 
grande instance dirait alors si le 
juge a eu raison ou tort d’envoyer 
l’inculpé en prison. 

Cette nouvelle procédure de 
référé ne sera pas suspensive. Doue; 
le prévenu restera incarcéré tant que 
les trois magistrats du tribunal» se 
serait pas prononcés sur son sort Ils 
le ferait à frais dos, • à la première 
audience utile » et • au plus tard te 
deuxième jour ouvrable qui suit le 
jour du dépôt de là requête -. Cette 
procédure de référé laisse aux 
meublés la possibilité de demander 
ensuite leur mise en ' liberté à la 
chambre d’aceusation. Pour lés 
mineurs, tes magistrats chargés de 
ce « référé de fa liberté » seront dbH- 
gat o n em en t des. juges des enfants, 
des juges d'instruction spécialistes 
de la délinquance juvénile ou des 
magistrats ayant, par le passé, 
occupé de telles fonctions. 

«Une formate 


Le second volet de la réforme 
Chalandon a trait à-la pnavîhîtitü 


donnée aux juges d’instruction de 
travailler à trois. Prévue par m* 
loi du 10 décembre 1985, qui ne 
devait entrer en vigueur que le 
1“ mars 1988, ente r éf or m e pose, 
setoa M. Chalandon, «de diffi- 
ciles problèmes d'application». 
Elle nécessiterait en effet, à ses 
yeux, « la création de cent cin- 
quante emplois de juge et. une 
centaine d’emplois de greffier ». - 
Le garde des sceaux ne renonce 
pas complètement à .cette 
réforme, mais 3 la souhaite ttwîm 
systématique: Les juges d’instrno- 
tian ne pourront travailler à deux 
on plusieurs que « lorsque 
l’importance ou la complexité de 
l’affaire le justifie ».-L& décision 
d'instituer une instruction collé- 
giale sera prise pat -le président du 
tribunal * dès l’ouverture de 


l'information ou au cours de 
celle-ci ». Le p remier juge d’ Ins- 
truction désigné pour s’occuper 
d’an dossier gardera néanmoins 
un rôle prépondérant. Cest lui qui 
« répartit les tâches et coordonne 
le déroulement de l’informor 
tion ». De plus, lui seul • a qua- 
lité pour statuer en matière de 
détention provisoire et de 
contrôle judiciaire et pour clôtu- 
rer l’information ». 

• Cette formule très souple. 
commente la chancellerie, permet 
de remédier à la solitude du Juge 
d’instruction dans les qffmres 
tris complexes, notamment en 
matière- de délinquance économi- 
que ou financière, ou dans les 
affaires comportant des risques 
pour sa sécurité ; affaires de ter- 
rorisme et de grand banditisme. » 

ML Chalandon veut profiter de 
cette- toi sur l’instruction - pour 
amorcer la réforme de Fordon- 
uance de 1945 relative aux jeunes. 
délinquants. L’avant-projet de loi 
rédigé par la chancellerie com- 
porte ainsi deux dispositions desti- 
nées X •élargir les pouvoirs du 
juge des enfants et hti permettre 
de répondre plus efficacement à 
la délinquance Juvénile». 

Pre mi è r e dispositi on fa- juge 
des e nfant s pourra e n voyer seul, 
sans devoir en réf érer, au trib unal 
pour enfants, le? mineurs d ang un 
établissement d’éducation, de for- 
mation ou desoins. Ac tuellemen t, 
fl ne peut prononcer une telle 
mesure qu’à titre provisoire. 

- Seconde innovation :te juge des 
enfants pourra « ajourner », c’est- 
à-dire retarder l'application des 
mesures - décidées à l’encontre 
d'un.. mineur délinquant. En 
contrepartie, fl po&rra, pendant ce 
délai, lui imposer un traitement 
on. une activité destinée àj-éparer 
le -tort causé aux victimes. An 
terme dé. c© délai d'épreuve; fa 
jeune délinquant pourra, le cas 
échéant, être exempté de peine. 

Dernier volet de ce' projet à 
facette. : la . commission qui, 
auprès de fa Cour de. cassation, 
indemnise les. personnes abusive- 
ment détenues /avant, leur procès 
pourra travailler en sons- 
commîsrions et ainsi rendre des 
dérisions plug rapides. 

BERTRAND LE GENDRE. : 
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rf-Æa^îSî 1 .*" U J"**»* fc«stiafae : une 

16 SS??"** ^ î*™ * ***, hmdl 
*» «**«** dTnstrac- 
M Ai trimmal de grande instance de Bas- 

** ****** ** ■>■"* pinstenre 
f ^ , *i n ^ tre jours seulement 
apres Tarrivée des inspecteurs, la presse 
•ocaie en a en con n a is sance : des magistrats 

-Monsieur le Juge, vous êtes un 
voleur •„. LTramme d'une cinquan- 
tame d’années, un bras plâtré, 

I autre brandissant un journal, invec- 
Uve un magistrat du tribunal de Bas- 
jjji 6® plein marché, dimawr;fr i » 

22 févrie r. Il a été condamné à un* 
peine de trais mois de prison avec 
sursis et à une amende de 5000 F. 

Crm* «*™* inhabituelle témnign ff 


Les pièges de la justice corse 

Magistrats sous surveillance 


sont soupçonnés d’avoir gonflé bws notes 
défiais. . 

Les journalistes ont été informés de 
manière exceptionnellement rapide. U est 
vrai que les abus éventuels dont on soup- 
çonne certains magistrats jettent te discré- 
dit sur rinstitiition judiciaire de Bastia, qui 
devient une cible pour ceux que cette justice 
gêne : aa coeurs des derniers mois, le tribunal 


de Bastia a marqué des points importants 
contre les indépendantistes, mais aussi 
contre des fraudes en matière électorale 
(une quarantaine d’inculpations dont celle 
du maire de Bastia) et, enfin, contre le 
grand banditisme, en particulier contre la 
bande dite de La Brise de mer (1), dont tes 
relations avec certains notables sont de pins 
en 


du climat régnant en ville ces jours: 
ci. L’homme au bras plâtré est ami 
intime d’un comptable, M. Pascal 
RafTaelü, inculpé dans l'affaire de 
La Brise de mer et incarcéré depuis 
1e 21 octobre. Le juge visé est celui 
qui, eu octobre dernier, a délivré la 
commission rogatoire ouvrant 
1 Information contre X pour associa- 
tion de malfaiteurs, dans cette 
même affaire. 

La mission d'inspection dirigée â 
Bastia depuis le 16 février par 
M. Mangin , assisté de deux collabo- 
rateurs. concerne huit perso nnes 
doit six magistrats. Que soupçonne- 
t-ou ? En bref, un trop grand nom- 
bre de voyages entre lHe et le conti- 
nent, facturés à l'administration, 
pour l'acheminement « par porteur 
spécial » - c’est l'expression exacte 
- des scellés et antres pièces â 
expertiser. Ces voyages étaient-ils 
tous justifiés ? Ou, à Traverse, ont- 
ils « couvert » des déplac eme nts 
d'ordre personnel ? D faut attendre 
la fin de la mission Mangin pour le 
savoir. 

Le principe du transport de 
scellés au antres (dis par un porteur 


doit être un officier de 
, est,adrms par tous. 

: pratique - légale - est liée â. 
l'insularité : la Corse ne disposant 
pas de laboratoire, il faut faire 
expertiser certaines pièces sur le 
continent. Envoyer ces pièces par la 
poste ? Cela s’est fait, mais non sans 
pertes, si Ton en croit une lettre 
envoyée par un magistrat de Bastia 
à soo su p érie ur te plus élevé, le 
5 juillet 1986: « Des incidents 
renouvelés en matière de transmis- 
sion postales m'avaient f—J conduit 
.à faire acheminer, par porteur spé- 
cial, les scellés et armes, malgré le 
coût du résultat » 

Un soad 
d’ordre 

Ce magistrat est Tua de ceux qui 
est actuellement visé par l'inspec- 
tion. M. Mangin doit donc vérifier 
s’D y a eu - ou non - • détourne- 
ment» de la procédure légale du 
transport par porteur spécial En 
clair, plusieurs question se posent au 
tribunal de Bastia : certains ont-ils 
dissimulé un voyage uniquement 
privé, d'autres ont-ils multiplié des 
transports de pièces, alors qu'ils 
auraient pu les grouper ? Le tribu- 
nal d’Ajaccio utilise, Im aussi, cette 
procédure légale. Le nombre de 
déplaceme nt s à partir de Bastia est- 
il plus important que celui qui est 
enregistré & partir rrAjaccio ? 

Une semaine avant Farrivée de 
M. Mangin à Bastia, le 16 février. 


les plus hautes autorités judiciaires 
de Corse s’étaient rendues â la chan- 
cellerie, munies d’un premier état de 
la situation. La question d’un 
« détournement » possible de la pro- 
cédure légale y était posée. La chan- 
cellerie a normalement répondu i 
cette préoccupation en envoyant une 
inspection. 

Ce premier état de la situation au 
tribunal de Bastia avait lui-même 
été adressé à la hiérarchie corse par 
le président de ce tribunal, 
M. Michel Zavarro, arrivé â ce 
poste le 8 septembre 1986. Dans un 
premier temps, ce dernier s'attache 
â mettre de l’ordre dans le fonction- 
nement de l'institution, n n’a pas & 
connaître — et 3 ne connaît pas — les 
dossiers d'instruction en cours, dont 
celui de La Brise de mer. Il souhaite 
globalement de meülenre résultats 
que ceux de ses prédécesseurs. 

Que s’est-il dont passé pour 
qu'une affaire de stricte discipline 
devienne, en quelques jours, l’occa- 
sion d’une déstabiEsation sans précé- 
dent de l'institution judiciaire, à 
Bastia, au moment oh des actions 
dunes sont menées contre le grand 
banditisme et le ter r or ism e ? 

Depuis quelques mois, les atten- 
tats terroristes contre policiers et 
magistrats se multiplient. La voiture 
de M. Michel Zavarro lui-même, 
immatriculée dans le Var, a été plas- 
tiquée le 16 octobre à Bastia. Celui- 
ci a reçu de nombreux témoignages 
de sympathie, dont il a remercié les 


•y*- 
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Notables et truands 


Depuis la deacnete, * 
l'automne dernier, des enquêtâtes 
parisiens du ministère des 
finances et du mtastère de l*inté- 
deur en exécution de la commis- 
sion rogatoire délivrée à la mi- 
octobre par M. Michel Huber, juge 
d'instruction h Bastia {plainte 
contre X, pour associ a t i on de 
malfaiteurs), des membres sup- 
posés de la bande de truands cfite 
de la Brin de mot ont été empri- 
sonnés. 

Des étabfissaments supposés 
appartenir, à la bande sont 
menacés de fermeture. U en va 
ainsi du Challenger, un étabfese- 
ment de nuit situé è THe-Rousse 
(Haute-Corse) dont le coût 
d'investissement est évalué par 
les enquêteurs A dix mHfions de 
francs. Une procédure est ouverts 
au tribunal de commerce de rile- 
Bottsse, eUe concerne une éven- 
tuelle mise en Gqiâdation pour 
rembourser les créanciers du 
Chettmgsr qui réclament deux 
müfioRS de francs. 

Les interventions judiciaires 
peuvent atnsi sa traduirai, pour la 
Brise do mer an sanctions finan- 
cières suxqueBas peuvent s'ajou- 
ter des sanctions pénales : le par- 
quet de Bastia a, en effet, ouvert 
une procédure pénale pour quaüfi- 
catkm Bfidte d'un débit de bois- 
sons. U s'agit de r épisode le plus 
récent d'une longue action judi- 
ciaira qui s'était soldée, en juin 
1986, par la relaxe, en appel, du 
gérant da la SARL to Forum qii 

possède le Challenger. Ce damier, 
poursuivi pour défaut de déclara- 
tions préalable A la mairie, avait 
produit Ai extremis, un récépissé 
de déclaration préalable A r ouver- 
ture de son raght^dub en mairie 
de me-flousae. Une déclaration 
qui était restée jusqu'à présent 
introuvable. 

Deux conversations téléphoni- 
ques. les 14 et 15 janvier damier, 
dont l'enre^stremant a été saisi 
en exécution de la commission 
rogatoire ont été versés au doa- 
s«r de r affaire. 

i » première conversation a ou 
Eeu entre un comptable de la 
société qui gère le C Mhnga r et 
ru» des avocats parisiens qui 
s'intéressent A la société Forum. 
Ce jouMA, le comptable ee trouve 

au Sato«ar. d'où H téléphone. U 


Au cantra de ta converaaMn: 

la menace de fcnnemre du Oub 

longer que fait P”**”**? ■ 
procédures o-dassus évoquées. 

comptable : tBonaoir wj*** 
ce mu* ftoa tu B®<*" ” 
on»» drMamt-Jt m. 
sus orangé pour qu on son cer- 
tain d'avoir la poursuite de 
rexpiotortion. Seulement on me 
Attention ieprociaeurvmn^ 
peau de » société*. U J 
procureur du tribunal de Bas» «t. 


plus exactement, du premier 
substitut chargé de raffaire. * O 
risque, lui, poursuit le comptable, 
de demander la fermeture. Alors, 
comment peut-on faire pour ee 
prémunir contre nmarvention du 
procureur ? Tout est Ht, car moi, 
tout ce qui concerne le tribunal de 
commerce, je peux. Le procureur. 
je ne peux. pas. », En cher, le 
comptable eueeure qu'il peut 
contrôler le tribunal de commerce 
et surtout sa décision conce rnan t 
l'ex p loitation du Challenger, mais 
3 ne peut pas agx sur le procureur 
de Bastia. 

L'avocat lui répond an lui 
annonçant qii'une enquête, sur le 
tribunal de Bastia, va être déclen- 
chée, maie que tous les obstacles 
ne sont pas pour autant (arts : 
c Malheureusement, quelles que 
soient les poss&Stés que j'ai à la 
ChonceUerie, çà ne redescendra 
pas an cascade dans un cas 
comme ç» U.)- O va y avoir une 
enquêta sur la manière dont la 
justice est rendue autour de cas 
affaires. Abris ces enquêtes, çà se 
met en place lentement, d’autant 
plue qu ' 3 faut remplacer l'enquê- 
teur qui set un ancien sodaSste 
d’extr ê me gauche». 

Il faut préciser, ici, que 
erenqoêteur» est l'Inspecteur 
générai de la magistrature. 
M. Mangin, qui doit prendre sa 
retraita au mois d'avril C'est ce 
même M. Mangin qui se trouve 
depuis le 16 février en inspection 
A Bastia en compagnie de deux de 
88S codaboreteurs (rire crdassusl 

L’avocat espérant ta nomina- 
tion d'un autre magistrat ajoute : 
€ Mais je n'obtiendrai jamais, 
compte-rendu de ha voie hiérarchi- 
que, que çà redescende jusqu'au 
proouseur général qui est Fkiter- 
métüaire obégatoire jusqu'au pro- 
cureur. Donc, effectivem e nt, le 
substitut efaurSence va avoir une 
certaine tiberté Ce qti -est 
grave, on a vu dans rartkde qui 
était paru dans le Monde, c'est 

qu'il avait annoncé à r avance que 

ta procureur général avait Ot: s H 
faut les pourswvre financière- 
ment etc. » (le Monde du lOjuB- 
tat 1986). 

Son interlocuteur répond : 
w Oui, j'ai été embêté moi-mémo, 
je stds resté en garda à vue toute 
me journée». L'avocat conftma 
ses préoccupations : « ü faut 


sais qui «est an relation avec le 
substitut». L'avocat : s U fout 
que /'arrive A bloquer du côté du 
juge commissaire». Le compta- 
ble : * Ça Je peux », mais a ajoute 
que le problème se situe 
« après». L’avocat lui répond 
alors : «Je comprends, je va» 
m'en préoccuper effectivement ». 


Un greffier 
tire les guides 


sur las instructions du procurmr 

général, an profite pour demander 

la fermeture pour d'autres 
motifs». Las deux interlocuteurs 
tombant d'accord lp comptable : 
« Voilà, c'est çà. Toute notre 
crainte, vient delà». : 

Les deux hommes évoquent, 
ensuite, ta décision que devrait 
prendre sous peu le tribunal de 
commerce. Le pr e mi er s'inquiéta 
de ta position du juge eommfe- 


La deuxième conversation 
porta su - le fonctionnement du 
tribunal de commerce de flle- 
Rousse. Le comptable, toujours è 
partir du Chattanger. s'adresse A 
un autre avocat dont le cabinet 
est installé A Nice. Celui-ci, qui 
n'est pas mandataire dans 
l’affaire, a des respon sa bilités 
politiques locales. C'est sans 
doute an cette quafîté qui est 
solBdté pubqu'H n'est précisé- 
ment pas f avocat du Forum qui 
gère ta Chaffengar. 

Le comptable : « Je vous 
appose pour voua expliquer que je 
m’occupe de cette société depuis 
quelques temps, alors j'ai mis de 
Fordra, tout w bien, on a des 
bilans qui tiennent la route». 
S'agit-il d'une misa è jour techni- 
que ? Les enquêteurs fiscaux 
seuls peuvent le des. Il poursiét : 
* J'étais ce matin au trSjunal » 
{de commerce].- H précise alors la 
rûle d'un greffier de ce tribunal : 
ctf tire un peu les guides de tout 
çà ; B me cBt qu'il n'y a pas de 
problème sur la plan du tribunal 
(— ) qu'on aura donc rautorisation 
de poursuivre l'exploitation, mais 
par contre, qu'on risque cTStre 
bloqué par le procureur; B ma 
dft : « Voyez vos avocats parce 
que la procureur lut aussi veut la 
fermeture de la bobo L..L Moi. si 
je peux au point da vue du tnbu- 
nal, je ne peux rien au point de 
vue du procureur. » 

L'avocat qui ri avait pas soli- 
cité cet appel va répondre très 
prudemment : rr Jane connais pas 
las interférences fiscales et com- 
merciales de la société, par 
contra, fai connu do la situation 
■pénale. » Les deux hommes 
convtannent enstéta da se joindre 
de nouveau ta lendemain. 

Cee conversations téléphoni- 
ques Bhmram; à tout le moins, le 
cfimet dans taquel les magi str a ts 
brad ai s sont amenés A travailler, 
en particulier, lorsqu'à» instrui- 
sent les affaires concernant te 
Brise damer et ses Bons supposés 
mec ta» notables. L'originalité 
que semble avosr cette bande de 
truands est précisément de s'inté- 
resser da près aux institutions 
pofitiques, économiques et jurfi- 
datres. Bastia n'est pas Païenne. 
Mais ce début de processus paraît 
inquiétant. 

D.R. 


auteurs darre ou communiq ué publié 
par la presse locale, le 24 octobre. 
• Le président et Madame, nie 
Benedetti ». y lisait-on; précisa» 
jugée utile, l'épouse de M. Zavarro 
étant corse. Ce même jour, dans 
ntebdotnadaire U Ribombu, l'ex- 
FLNC, d'une manière exceptioanel- 
lement rapide, déclinait dans un 
c timnwnî qiié toute responsabilité 
H ara r > action Zavarro - et, même, 
suggérait à l'intéressé de rechercher 
l'origine dans l'entourage du tribu- 

IU*I - -- 

DANIELLE ROUARD. 


(i) Du nom du café où se réunis- 
saient les membres de la bande. 


M e Mazurier 
et l’affaire Abdallah 


Le conseil de l’ordre 
s’informe 

Au cours de sa réunion hebdoma- 
daire, sous la présidence du bâton- 
nier Mario Stasi, le conseil de 
l'ordre des avocats à la cour de Paris 
a décidé, mardi 3 mars, de s’infor- 
mer sur te cas de M e Jean-Paul 
Maznrier, présenté comme ayant pu 
agir pour le compte d’un service de 
renseignements alors qu’il avait en 
charge, à Lyon, la défense de 
Georges Ibrahim Abdallah, inculpé 
à l’époque d'association de malfai- 
teurs, détention d'armes et usages de 
faux documents administratifs. 

Le cnragfl a confié & deux de ses 
membres, M° Christian Charrière- 
Rauruazel et Jean-Paul Agron, le 
soin d’entendre, dès mercredi, 
M* Mazurier, afin de savoir si celui- 
ci admet ou réfute le rôle qui lui est 
prêté et sur lequel le conseil de 
l'ordre déclare qu’fl n’a, pour l’ins- 
tant, aucune autre indication que 
celles qui ont été fournies par la 
presse. 

C’est à la lumière de ce rapport, 
qui pourrait être déposé dès le mardi 
10 mars, que le conseil de Tordre 
décidera des suites A donner A cette 
affaire. 

M* Jean-Paul Mazurier, inscrit an 
barreau de Paris depuis le 17 sep- 
tembre 1980, exerce ses activités 
dans le cadre d'une société civile 
professionnelle. Il était apparu 
publiquement dans la défense de 
Georges Ibrahim Abdallah le 3 juil- 
let 1986, lors du procès pour associa- 
tion de malfaiteurs, devant la 
sixième chambre du tribunal de 
Lyon, où D se trouvait alors aux 
cotés de M* Jacques Vergés. 

J.-M.Th. 


Un sonda ge 
CSA- * le Paris ien * 

78% des Français 
approuvent 
la condamnation 
d’Abdallah 

Dans leur grande majorité 
(78 %), les Français sont satisfaits 
de l’arrêt rendu par la cour d'assises 
de Paris à l'endroit de Georges Ibra- 
him Abdallah, qu’ils se reconnais- 
sent socialistes (81 %) ou proches 
de la majorité (85 %). Tel est Ton 
des résultats du sondage CSA-/e 
Parisien, publié le 4 mars et réalisé 
auprès d'un échantillon de mille per- 
sonne dès le 2 mars. 

Cette satisfaction se double d’un 
appel A la fermeté, 60 % des soudés 
considèrent que le président de la 
République ne devrait pas user de 
son droit de grâce pour éviter de 
nouveaux attentats (65 % 
d’hommes, 54 % de femmes). De 
même, 86 % des per sonn es consul- 
tées estiment que, face au terro- 
risme, la fermeté est la meilleure 
solution (97 % des adhérents du 
Front national, 73 % des commu- 


Enfin, 46 % des Français refuse- 
raient h libération des terroristes 
«lèwnw dara les prisons françaises, 
même si eda pouvait permettre une 
usât heureuse pour les otages fran- 
çais menus au Liban, contre 41 % 
qui seraient favorables à un tel 
* échange* (13 % ne se prononcent 
pas). 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 

RensejgB emeote : 

45-5541-82, p «te 4358 


Une manifestation nationale sur le code de la nationalité 

Les risques de la rue 


La réforme du code de la nationa- 
lité n’est pas enterrée. Bien que mise 
entre parenthèses par le gouverne- 
ment. elle peut resurgir à tout 
moment ex être proposée au vote des 
sénateurs et des députés. C'est du 
moins Taris de quelque deux cents 
organisations — politiques, syndi- 
cales, antiracistes, caritatives ou 
religieuses — qui organiseront, le 
dimanche 15 mars à Paris, une 
manifestation nationale pour récla- 
mer le retrait du projet de loL 

La liste des signataires de l’appel 
publiée O y a plusieurs mois déjà, est 
impressionnante. On voit rarement 
côte à côte le PCF, le PS et la Nou- 
velle Action royaliste, le Service 
interdiocésain des travaîUeixrs immi- 
grés, le Comité national d'action laï- 
que, le Planning familial et des 
défenseurs de l'homosexualité... 
Mais plusieurs des organisations 
signataires ne représentent qu’un 
nombre modeste d'adhérents, et 
seule une poignée d’autres ont pris 
une paît active à l'organisation de la 
manifestation du 15 mars. E s'agît 
notamment de la Ligue des droits de 
l'homme, de SOS-Racisme, du 
Conseil des associations immigrées 
en France, avec Fappni du MRAP, 
de TUNEF-ÏD, de la CFDT, de la 
FEN et du PS. 

Le simple fait de citer les uns et 
pas les autres est source de conflit : 
dans la nébuleuse - antiraciste », où 
les grands voisinent avec les tout 
petits, la bataille contre la réforme 
du code de la nationalité n’a pas 
éteint les querelles de chapelles.. 
C'est cependant une divergence de 
stratégie qui vient de conduire une 
association très active, France Plus, 
accompagnée de deux autres petits 
groupes, Nanterre 2000 et Stop 
Galère, Â claquer la porte au dernier 
moment, refusant de s'associer au 
défilé du 15 mars. Selon son prési- 
dent, M. Arezlti Dahmani. la mani- 
festation avait été décidée à la fin de 
Tannée dernière. Or, il s’est passé un 
certain nombre de choses depuis : 
échaudé par le mouvement étudiant, 
M. Chirac a fait machine en arrière 
sur le code de la nationalité; le 
garde des sceaux, M. Chalande a, a 
engagé une série de consultations et 
laissé entendre que le projet de lot 
devait être revu de fond en comble, 
sinon oublié. 

Une bataille 
symbolique 

• La manifestation nationale est 
notre dernière cartouche, affirme 
M. Arezld Dahmani. Pourquoi la 
gâcher alors que le projet n’est pas 
inscrit à l'ordre du Jour de l'Assem- 
blée ? Et si cette manifestation est 
un échec, cela encouragera, au 
contraire, les ultras de ta majorité à 
revenir à la charge. ■ France Plus, 
qui accuse d'autre part SOS- 
Radszrus d'avoir tiré un peu trop la 
couverture à lui, aurait préféré 
transformer la manifestation du 15 
en journée nationale de débats, avec 
dépôt de pétitions. 

• D’accord, ce ne sera pas la 
mardf du siècle, admet M. Julien 
Dray, dirigeant de SOS-Racisme. 
Mais si nous sommes trente mille 


RELIGIONS 


Des enchères 
pour des vocations 


Une exceptionnelle série de 
ventes publiques aura Beu à par- 
tir de l'automne prochain A New- 
York. L’archevêque des Los 
Angeles va mettre aux enchères 
une collection de tableaux, de 
tapisseries et de quinze milia 
volumes religieux appartenant à 
son diocèse, s le plus grand 
ensemble en tamias de valeur et 
de quantité à jamais avoir été 
proposé sur le marché ». indiqua 
M. Stephen Lash, vice-président 
de la salle des ventes Christie's 
de New-York. 

Prend ces ouvrages précieux, 
une rare copte de ta Effcta de 
Gutenberg datant du quinzième 
siècle, estimée à plus de 2 mê- 
lions de dollars. 

Le produit de cette vente ira A 
la formation des future prêtres 
du cfiocèse : apparemment du 
pain bénit pour tas intégristes qui 
vont è nouveau crier A ta braderie 
du patrimoine de l'Eglise! En 
fait cette collection avait été 
léguée A un séminaire californien 
par la veuve d'un magnat du 
pétrole, qui avait seulement sou- 
haité que ces ouvrages et objets 
d'art restent intacts au moins 
pendant vingt-cinq ans après sa 
mort an 1968. 

HT. 


dans la rue le 15 mars, on verra 
qu'existe un front uni contre la 
réforme du aide. Dans ce round 
d'observation, il faut maintenir la 
pression. > 

Même son de cloche & la Ligue 
des droits de l’homme où Ton souli- 
gne que le projet de loi n’est nulle- 
ment retiré : M. Chirac Ta fait 
savoir A plusieurs interlocuteurs, ces 
derniers jours, évoquant des son- 
dages selon lesquels une majorité de 
Français pensent que l'acquisition 
de la nationalité devrait être un 
choix volontaire dans tous les cas 
même pour les enfants d'étrangers 
nés en France. •Publiquement, le 
gouvernement ne dit rien mais 
entretient l’ambiguité, remarque 
M. Bernard Wallon, P un des anima- 
teurs de la Ligue. Et. pendant ce 
temps, le Front national lance une 
campagne pour réformer le code 
dans un sens très restrictif. Il faut 
que le projet soit officiellement 
retiré du bureau des deux Assem- 
blées 

Amendé A plusieurs reprises, 
raboté, assoupli, le projet gouverne- 
mental risque, en fin de compte, de 
ne concerner qu’un nombre limité 
d’enfants d'étrangers. Beaucoup en 
conviennent, dans les deux camps. 
Mais cette bataille est devenue émi- 
nemment symbolique. Tiraillé e ntr e 
les « durs » de sa majorité et les cen- 
tristes, gêné aussi bien par les propos 
incendiaires du Front national que 
par les propos prudents de M. Barèe. 
toujours A la merci d'une initiative 
inattendue de M. Mitterrand, le pre- 
mier ministre ne sait apparemment 
pas encore ce qu’il va faire. Réussie 
ou non, la manifestation da 1 5 mar i 
peut avoir des effets diamétralement 
opposés. 

ROBERT SOLÉ. 


SPORTS 

HOCKEY SUR GLACE 

La fin d’une saison 
languissante 


Finale en beauté pour le club de 
hockey sur glace de Samt-Gervafe- 
Megève, qui, lors de son dernier 
match du championnat de France 
1986-1987. lundi 2 mars, a triomphé 
de Chamonix (12 â 2). Les Aigles 
du Mont-Blanc ont dominé les 
trente-six marches de la saison ne 
concédant que deux défaites dont 
une A Bercy face à l'équipe pari- 
sienne des Français-Volants. Ces 
derniers réalisent une fin de cham- 
pionnat honorable et se classent 
deuxièmes devant Gap. Dans le bas 
du tableau, l’équipe de Rouen a 
évité de justesse la «légation en 
division inférieure en s’imposant, 
mardi 3 mars, face A Amiens (8 à 
2). Ce sont donc les joueurs de Vîry- 
Essonne qui quitteront la divi- 
sion 1 -A», laissant ainsi les hon- 
neurs de représenter la région 
parisienne au seul club des Français- 
Volants lors de la prochaine saison. 
Le championnat 1987-1988 devrait 
d’ailleurs connaître quelques modifi- 
cations afin d’éviter de traîner en 
longueur comme celui de cette 
année, le titre national pourrait se 
jouer sur un seul match après une 
saison en deux temps où la formule 
de round-robin avec double maichç* 
aller-retour dominerait 


• FOOTBALL : Coupe du 
monde 1994. - Sept pays se sont 
portés candidats à l'organisation de 
la Coupe du monde de football de 
1994. Il s’agit du Brésil, des Etats- 
Unis, de l’Algérie, du Bénin, du Chili, 
du Maroc et de te Corée du Sud. 

Coupe de France. - Les trente- 
deuxièmes de finale de la Coupe de 
France disputés en un seul match sur 
terrain neutre les 21 et 22 mars 
opposeront plusieurs dubs de pre- 
mière division entre eux : Radng- 
Bordeaux, Brest-Nantes, PSG-Nancy, 
Toulouse-Toulon et Lans-Le Havre. 

• La drame du Heyscrt : EBbertâ 
provisoire pour des c hooüga ns a. 
- Les vingt-six jeunes Britanniques 
impliqués dans les événements du 
stade du Heysel en mai 1985. placés 
en détention préventive, mardi 
3 mars au matin, par un tribunal lon- 
donien. ont été remis en Cherté provi- 
soire dans te même journée, après 
appel devant une jtxkfiction supé- 
rieure. 

• TENUS : Tournoi de Key 
Bfecayne. - Yannick Noah s’est 
qualité, mardi 3 mars, pour les quarts 
de finale des Championnats interna- 
tionaux de Key-Biscayne (Etats-Unis) 
en triomphant de l'Américain Johan 
Kriek. (4-6, 6-2, 6-3, 7-6). Mantes 
NavratÜova s’est qualifiée pour les 
demt-finaies en éTiminam la Française 
Nathalie Tauziat en deux sets (6-1, 
6 - 1 ). 
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Poursuivi pour « provocation à ravortement » 

Le Planning familial obtient un non-lien 


La Confédération nationale du 

mouvement français du planmne 
fa m il ia l (1) s’inquiète pour son ave- 
°F : pour cent de ses subven- 

üons ont été supprimées en 1986, et, 
conunc I expliquaient ses représen- 
tante, mardi 3 mars, lors d’une 
conférence de presse, fl en sera pro- 
bablement de même en 1987. Signes 
tout aussi préoccupants : deux 
recours en justice contre le Planning 
familial pour • publicité et provoca- 
tion à I avortement ». L’une de ces 
affaires vient de se conclure, lundi 
2 mars, par un non-lieu. 

Les faits remontent à octobre 
1985. Une jeune femme qui a 
dépassé le délai légal pour une IVG 
(en France dix semaines), mais 
déterminée à avorter, s'adresse à la 
permanence du Planning familial 
Là comme dans toutes les perma- 
nences du mouvement, après un long 
entretien, on donne a la jeune 
femme l'adresse d'une clinique en 
Angleterre où la loi permet l'avorte- 
ment jusqu'à vingt-deux semaines.- 
Son ami, qui n’a que dix-sept ans, ne 
veut pas la laisser partir seule et 
fugue pour l’accompagner. Ils sont 
arrêtés par la police aeï’air et des 
frontières ramenés, & leur foyes. Les 
parents ne donnent pas suite, mais le 
ministère public décide de porter 
plainte contre la représentante du 
planning familial pour avoir donné 
des adresses de cliniques en Grande- 
Bretagne, et cela en vertu de l'arti- 


cle 647 du code de la santé qui inter- 
dit toute publicité pour 
l'avortement, un texte en contradic- 
tion avec l’article L. 162-3 du code 
de la santé qui oblige le médecin à 
informer les patientes. Cest ce 
qu’ont fait valoir les militants du 
Planning familial, appuyés par des 
médecins, des assistantes sociales et 
des magistrats qui ont écrit an juge 
d'instruction. Le P lanning attend de 
connaître les suites qui seront don- 
nées & la! deuxième affaire : une 
plainte de P uni on départementale 
des associations familiales de Lyon 
contre le mouvement pour le même 
motif de « publicité et provocation à 
l'avortement ». 


CHRISTIANE CHOMBEAU 


(1) 4, square Saint-Irénée, 
7501 1 Paris. TH. : 48-07-29-1 a 


• Algérie-Francs : nomination 
de médiateurs pour les couples 
binationaux. — L'Algérie et la 
France ont nommé chacun un média- 
teur, mardi 3 mars, pour se pencher 
sur les dossiers des enfants de cou- 
ples binationaux en attendant la 
signature d'une convention entre les 
deux pays. I! s'agit pour la France de 
M. Claude AJIaar, premier président 
de la cour d'appel d* Angers, et pour 
l'Algérie de M* Belloula. bâtonnier 
d'Alger. 


Un service d’information nucléaire 

L’atome sur minitel 


Pour qu'une • information 
rapide, actualisée et facilement 
accessible au public » dam le 
domaine nucléaire soit disponible à 
tout un chacun, les ministres de 
l’industrie et de la santé, M. Alain 
Madelin et M“ Michèle Baizach» 
ont annoncé, mardi 3 mars, la mise 
en service immédiate d’un magazine 
d'information nucléaire sur minitel. 
Ainsi sera-t-il possible, grâce 4 
Magnuc(l), de connaître 4 tout 
moment l’état do k radioactivité 
dans les différentes régions, les 
conditions de fonctionnement des 
installations nucléaires et les 
réponses aux questions essentielles 
dans le domaine de k sûreté. 

M"* Barzach et M. Madelin espè- 
rent ainsi donner « plus de transpa- 
rence» 4 ^information, et éviter 
q a'une part du public « ne se réfu- 
gie. comme après 1‘ accident de 
Tchernobyl, dans l'irrationnel ». 

« La rétention de l'information, ont- 
ils dit. engendre un véritable marché 
noir où circulent des denrées de 
valeur douteuse. » Or * l'informa- 
tion est né ces sa i re pour répondre 
aux besoins du public, assurer ta 
légitimité de l'énergie nucléaire et 
se conformer aux exigences de la 
démocratie ». « Rien ne doit donc 
être dissimulé. » 

Prenons acte de l'intention, même 
à le serveur, interrogé sur k cen- 
trale nucléaire de Beflevüle, affi- 
che : m Centrale en construction, 
rien à signaler. » Sans doute s'agit-il 
d’une erreur de jeunesse dans k 
mesure où un défaut d’étanchéité, 
constaté courant décembre dans 
l'enceinte de confinement de 
Bellevillc-l, n’apparaît pas dans les 
j^nnfag fournies par le minitel. 
Rétention d’information ? Certaine- 


ment pas, d’autant que ce problème 
a été récemment évoqué ikn* un 
• bulletin sur la sûreté des installa- 
tions nucléaires »_ 

Cda prouve que ce nouveau ser- 
vice sur minitel a ses Hmrtes et 
qu’une bonne information nécessite 
de nombreuses sources. En particu- 
lier auprès du Conseil supérieur de 
sûreté et d'information nucléaire 
dont le râle et k composition — six 
repr ése ntants du monde de l’infor- 
mation et de k communication au 
Ken d’un (2) - viennent d’être 
modifiés par décret paru au Journal 
officiel du 3 mars {le Monde du 
24 décembre 1986). Outre ses mis- 
sions tr a di ti onn elles de sûreté, le 
Conseil aura k responsabilité de 
« l’ensemble des questions louchant 
à l'information du public et des 
médias et relatives à la sûreté des 
installations nucléaires » ainsi qu’à 
■ l'Information du public en cas 
d'incident ou d'accident survenu 
dans une installation nucléaire rele- 
vant du mimstre de l'industrie ». 

J.-F.A. 


(1) Composer k 36-14, puis taper k 
code Magane. D’autre part, depuis k 
1* déc e mbre, un service permanent sur 
k ra dio p ro tecti on, dépendant du minis- 
tère de la santé, pou être c ons ul t é de 
13 heures à 18 heures par téléphon e : 
(1) 39-76-78-18. 

(2) M. Pierre Desgnuipes est vioe- 
pr&âdent du Conseil supérieur de sûreté 
et de l’information nucléaires. Sont 
aussi membres de ce conseil, 
MM. Serge Berg (AFP), Michel Che- 
valet (TF 1), Robert Clarke fie 
Matin). Dominique Genée (président 
de l'Institut français de reherche écono- 
mique et sodak) et ML Michel Tardieu 
(Nouvel Economiste). 


LUCIENNE 

ROBERT-BOULBES 

ESSAI 

SUR LA NATURE DE 

DIEU 

— □ — 

Des pensées philosophiques 
profondes sur la relation de 
r homme avec Dieu. Ut raison, 
la science et la foi 

Louis SIMONNEAUX 

Évêque de Versailles 

lesdésda'rngnde- 
édüewrs 


La météo 
en vidéo 

La Météorologie nationale est 
désormais en mesure de diffuser, 
chez les abonnés gros utilisa- 
teurs de prévisions météorologi- 
ques (armée de l'air, grandes 
coopératives agricoles, sociétés 
de travaux publics, etc.) munis 
d'écrans vidéo spéciaux, des 
images régionales, nationales ou 
européennes en couleurs et ani- 
mées du temps qu'il va faim, & 
échéance maximum de cinq 
jours. 

Ces images sont tasues de la 
combinaison de trois sources 
d'information (sateHitas, réseau 
radar pour ks précipitations et 
modèles numériques). Déjà me 
soixantaine de stations régio- 
nales de la Météorologie natio- 
nale ont été dotées, depuis 
1981, de ce système MétéoteL 








adietez chez vous, tas de la cohue- 

3fi.15 TAPEZ LBWOWDE 


Un assouplissement de la carte scolaire 

La liberté de choix du collège 
sera étendue à soixante-dix-sept départements 


Un nombre accru de parents 
pourront choisir entre plusieurs col- 
lèges pour l’inscription en sixième 
de tenta enfants & la rentr ée pro- 
chaine. Le ministère de l’éducation 
nationale s'apprête à publier une 
circulaire prévoyant k généralisa- 
tion à soixante-dix-sept départe- 
ments (sur les quatre-vingt-quinze 
de France métropolitaine) des 
expériences d'assou plissement de k 
sectorisation. Cette dernière veut 
qu'un élève de l’enseignement 
public soit affecté d’autorité flans 
un établissement scolaire déterminé 
par son domicile. 

Un autre texte prévo i t une pro- 
cédure de modification des sec- 
teurs scalaires existants, dans k 
perspective d’une réorganisation 
plus complète étendue aux lycées. 

M. Monory s'est toujours montré 
réticent 4 l’idée d’une « désectori- 
sation sauvage» qui. en attisant 
brutalement k concurrence entre 
établissements, transformerait les 
moins prisés en ghettos, et viderait 
les écoles rurales, tandis que les 
établissement les plus prestigieux 
seraient assaillis de demandes 
impossibles à satisfaire. 

Prudent, le ministre a donc 
adopté une ligne pragmatique. 

Les expériences d’assouplisse- 


ment â l’entrée en sixième inaugu- 
rées par M. Alain Savary dans 
cinq départements en 1984, puis 
étendues par M. Jean-Pierre Che- 
vènement à douze départements, 
seront généralisées dans les 
soixante-dix sept départements 
retenus. 

D’autres secteurs ont été déli- 
mités où les parents pourront choi- 
sir entre deux et cinq collèges. An 
total, quelque cinq cents collèges 
(sur sept mill e deux cents) seront 
concernés à k rentrée prochaine. 
Les recteurs et inspecteurs d'aca- 
démies, en liaison avec les élus 
locaux, ont délimité les secteurs de 
liberté dont k liste sera annoncée 
localement. 

De même, les procédures d'exa- 
men des demandes de dérogations, 
et en particulier les critères 
d’acceptation des dossiers, seront 
définis de manière déconcentrée 
sous k responsabilité des autorités 
académiques mais en concertation 
avec les parents d'élèves et les col- 
lectivités territoriales qui sont 
désormais compétentes pour la 
construction, k fonctionnement dre 
établissements, et pour Ire trans- 
ports scolaires. Les chefs d’établis- 
sement et les enseignants devront 
être informés. 


Conseils de classe 
après le 15 juin 


Plusieurs retouches destinées 
à allonger la durée réelle de 
l'année scolaire sont opérées 
cette année. La session de juin 
1987 du baccalauréat a été recu- 
lée d'une semaine (24, 26 et 
26 juin), avec recul identique de 
la date de la rentrée (le 8 sep- 
tembre), et le ministère veut inci- 
ter les lycées i ne pas ferma 1 
leurs portes pendant les 
épreuves. Il utilisera pour cela un 
arrêt du Conseil cTEtat du 28 jan- 
vier damier qui, sur un recours de 
parants d'élèves, annule la déci- 
sion prise en 1983, au collège 
Stéphane- Mallarmé de Paris, de 
cesser les cours trois semaines 
avant la fin officielle de l'année 
scolaire. 

Les conseils de classe devront 
avoir Beu après le 15 juin dans 


les classes qui ne sont pas des 
paliers d’orientation (sixième, 
quatrième, seconde et première). 

D’autre part, des simplifica- 
tions sont apportées aux procé- 
dures d'orientation. L'examen 
d'appel, rédamé par seulement 
un tiers des familles contestant 
les décisions d’orientation, est 
supprimé, seul subsistant le pas- 
sage devant une commission 
d'appel. Enfin, est également 
supprimée ta procédure d'homo- 
logation obligatoire depuis 1977 
pour le passage d'un étabfisse- 
ment privé è l'enseignement 
public. Les décisions de passage, 
de redoublement ou d'orientation 
prises dans le privé seront désor- 
mais valables automatiquement 
dans le public. 


Es évitant de fixer un cadre 
national à cetie opération, le minis- 
tre souhaite qu’efle s'adapte à des 
situations locales très diverses. La 
désectorisa lion n’a pas été imposée 
aux départements ruraux qui, pour 
k plupart, k rejetaient. Dans les 
zones urbaines, on a évité des mou- 
vements trop prononcés de k popu- 
lation scolaire, en excluant du 
choix possible les établissements 
les plus demandés. 

A Poitiers, ville chère à 
M. Monory, les parents auront le 
choix entre quatre collèges, mais 
l’établissement de prestige du 
centre-ville ne sera pas - désecto- 
risé». A Paris, seuls quatre sec- 
teurs situés dans des arrondisse- 
ments périphériques (12*. 14*. 18' 
et 20 e ) dont 15 % des élèves 
entrent en sixième, seront 
concernés. Les parents de k capi- 
tale seront avertis à k mi-mars, et 
devront exprimer leurs vaux entre 
le 30 mars et le 3 avriL 

Pois une commission d’harmoni- 
sation se réunira, et les affectations 
définitives seront communiquées 
fin mai. » Transparence et concer- 
tation - seront les maîtres mots de 
l'opération, promet k ministère. 

Le schéma retenu, réaliste et 
progressif, décevra les •libéraux» 
qui rêvaient de transposer à rensei- 
gnement public k liberté de choix 
en rigueur pour les établissements 
privés. 

On est loin de la promesse 
contenue dans k plate forme RPR- 
UDF de 1986, de k « liberté pour 
choque parent de choisir l’école de 
ses enfants». Mais en ouvrant pru- 
demment le robinet de k concur- 
rence entre les collèges, l’éducation 
nationale va inciter ces derniers à 
affirmer leurs spécificités (équipes 
pédagogiques, méthodes actives 
péri-scolaires), et à f afficher à k 
manière des établissements privés. 

Il restera à donner à tous les 
parents les moyens d'être informés 
sur ces caractéristiques, si l'on veut 
substituer un choix raisonné aux 
rumeurs plus ou moins fondées qui 
circulent sur les performances ou 
les échecs de tel ou tel collège. Un 
travail de longue haleine sur une 
institution qui rit largement sur le 
beau mythe de l’« égalité des éta- 
blissements». 

PHILIPPE BERNARD. 


Special-bac sur minitel 

SAINT-ÉTIENNE 
de notre correspondant 

O CCUPER ta créneau thé- 
matique, tells est, 
depuis le démarrage de 
son vidéotex Astrée en septem- 
bre 1985, la volonté de l'univer- 
shé de Saint-Etienne. Elle pro- 
pose maintenant aux candidats 
bacheliers, qui désirent contrôler 
leurs connaissances, un ques- 
tionnaire â choix multiples, 
accessible sur le réseau kiosque 
du minitel (36.15, code Astrée). 
Ce Spéctahbac regroupe plus de 
trois cents questions dans huit 
cfisdplines : physique, chimie, 
géographie, histoire, économie, 
sciences naturelles, espagnol, 
italien, que rejoindront très pro- 
chainement tas mathématiques 
et l’anglais. En permanence : cin- 
quante questions par discipline. 

Afin de moduler ce QCM sui- 
vant l’évolution de l'année sco- 
laire, chaque mois sont bascu- 
lées cinq séries de questions 
renouvelées tous les trimestres. 
L’équipe d’enseignants, pour la 
plupart agrégés, qui l’a mis sur 
pied, est bien décidée A s’élargir 
au plan national, l'objectif étant 
l’affichage de mille questions 
d'ici juin prochain. Si, dans le 
domaine des QCM, ta concur- 
rence est forte, ta SpédaLbac 
stéphanois a, pour lui, un atout 
appréciable : il présente moins 
de chiffres que les autres, et 
dans un souci pédagogique les 
questions ont été élaborées de 
telle façon qu'elles font appel à 
une logique. D'ores et déjà, ta 
lycée de Portail-Rouge de Saint- 
Etienne a décidé d’en taire profi- 
ter ses élèves. Ceux-ci peuvent 
l’interroger, grâce au matériel 
dont leur établissement s'est 
équipé: seize minrteis et une 
unité de téléchargement fabri- 
quée par la société stéphanoise 
Université télématique Susan, 
qui permet d'enregistrer une ban- 
que de données et de la rediffu- 
ser gratuit e ment sur seize mire- 
tete A la fois. Ce lycée met cette 
installation à la disposition de 
tous les établissements, publics 
et privés. Cette expérience 
devrait être imitée par d'autres 
lycées de la région Rhône-Alpes. 

D'autres questionnaires A 
choix multiples devraient appa- 
raître à l'avenir sur le vidéotex 
Astrée de l’université de Saint- 
Etienne, pour le BTS d'opticien, 
des CAPES et des agrégations. 
DANIEL MARTTNANGE. 

— Renseignements : université 
de Saînt-Ëtieone, CELAIO, 
t£L : 77-25-22-02. 


Fin des écoles en breton 


CATASTROPHES 


• Victimes et dégâts après un 
séisme en Nouvefte-Calédonie. — 
Un violent séisme de magnitude 6.5 
s’est produit dans ta nord-est de la 
Nouvelle-Zélande le 2 mars A 
14 h 15 heure locale (soit 4 b 15 
heure française). La zone la plus tou- 
chée est celle de la baie de Plenty (à 
environ 250 kilomètres au sud-est 
d’Auckland), où l'on ne compte plus 
tas routes et les ponts coupés, les 
vitrines et les vitres brisées, tas 
constructions dangereusement lézar- 
dées ou à demi effondrées. Il y a 
aussi un barrage fissuré. Quatre cent 
mille personnes vivent dans cette 
région, on dénombre un mort, vingt- 
cinq blessés, et trois maie sans abri. 
Depuis ta secousse principale, tas 
«répliques», parfois presque aussi 
violentes, se succèdent par cen- 
taines, par moment au rythme d'une 
par minute. Ce qui incite les habi- 
tants A vouloir A trait prix rester hors 
dés maisons encore debout. En 
1931, un séisme avait tué 256 per- 
sonnes sur ta côte orientale de Hto 
du Nord. — (AFP. UPI). 


ESPACE 


Un satellite 
franco-américain 
pour l'étude des océans 

Le gouvernement français vient 
d'autoriser le Centre nationel 
d'études spatiales (CNES) à engager 
le programme franco-américain 
<T océanographie spatiale Topex- 
Poedidon. Ce programme porte sur ta 
lancement par Ariane en 1991 d'un 
aatdfite américain sur laquai seront 
embarqués deux appareils français 
(Doits et Posâdon) et qui est destiné 
A r observation de ta surface océani- 
que depuis une altitude (fiai peu plus 
île 1 300 kHomètres. Grèce A cet 
ensemble, tas chercheurs des deux 
pays espèrent mieux cerner les phé- 
nomènes qui régissent les échanges 
océans-atmosphère et, partant, 
mieux comprendre la climatologie de 
ta planète. Pour ce programme, ta 
France engagera quelque 750 mé- 
fions de francs tandis que les Etats- 
Unis investiront environ 2,5 milliards 
de francs. 


BREST 

de notre correspondant 


Les écoles en breton sont sur le 
point de mettre k clé sous k porte. 
Selon -les responsables de f associa- 
tion Diwan (Le germe) , fondée il y 
a dix ans, l'intégration dans l’éduca- 
tion nationale est remise en cause. 
* Cest un échec non seulement pour 
nous, dit le président, M. André 
Lavanant, mais pour beaucoup de 
gens en Bretagne. » 

En 1985. Diwan avait obtenu des 
pouvons publics qu’ils reconnaissent 
le « le caractère spécifique» (I) de 
l’enseignement pratiqué dans ces 
écoles et que l'éducation nationale 
intègre tous les maîtres. Mais, en 
décembre de k même année, k 
Conseil constitutionnel annulait 
cette décision pour vice de forme. 

L’Etat revoyait alors sa copie et 
proposait l'intégration des trente et 
un instituteurs, en trois ans. Or, en 
novembre 1986, il n'était plus ques- 
tion d’en intégrer trente et an, mais 
dix-sept. Diwan donnait tout de 
même son acoortL Mais sans résultat 
puisque les responsables ont eu for- 
tmtement connaissance d’un cour- 
rier adressé par le ministère au rec- 
teur d’académie et aux termes 


duquel, selon M. André Lavanant, 
• il n'y a plus d'intégration qui 
tienne ». 

L’association doit 1 million de 
francs et sa trésorerie est mille. 
Déjâ,dix écoles ont du fermer ces 
dernières années. En février, elle n'a 
pu payer les quarante salariés des 
dix-sept écoles primaires et des 
treize érafles maternelles installées 
dans trois départements (Finistère, 
Morbihan, Côtes-du-Nord) que 
grâce à un arrangement avec les 
banques. Elle a annoncé aux salariés 
qu'une procédure de licenciement 
concernant cinquante-quatre per- 
sonnes sera engagée. Elle lance 
maintenant un SOS aux Nus bre- 
tons. 

Au Pays basque, k situation est 
identique. Ce qui a provoqué, le 
21 février, une manifestation de 
deux cent cinquante personnes à 
Saint-Jean-de-Luz à l’appel de 
l’association Seaska qui regroupe k 
plus grande partie des • ilnmtnlai » 
(érafles privées en langue basque). 

GABRIEL SIMON. 


(1) An départ, renseignement se fait 
uniquement en breton, et k français est 
pro gr e ssiv ement introduit dans les pro- 
grammes. 


MEDECINE 


• SIDA : TOMS déconseilla ta 
dépistage aux frontières. — A la 
suite d’une reunion des représen- 
tants de douze pays, l'OMS conclut 
que le dépistage des anticorps du 
SIDA chez tas voyageurs internatio- 
naux n'est pas susceptible de freiner 
l'extension de l'épidémie. « Cette 
mesure, estime le docteur J. Mann, 
responsable è l'OMS du programme 
SIDA, ne servirait à rien et n'abouti- 
rait qu’à un gaspillage des res- 
sources ». Les experts de l'OMS 
entendent exprimer, en outre, et 
solennellement, leur désapprobation 
et leur inquiétude devant l'ensemble 
des mesures coercitives prises ou 
envisagées par divers pays. 


• Pas de disc riminat ion contre 
les malades atteints de SIDA. — 
La Cour suprême des Etats-Unis a 
décrété, mardi 3 mars, que la loi pro- 
tégeant les handicapés contre toute 
discrimination en matière d’empkfl 
s'applique également aux personnes 
atteintes de maladies contagieuses. 
Cette décision, très attendue, a été 
prise A la suite de requêtes concer- 
nant les sujets atteints de SIDA, ou 
présentant un test positif au virus. La 
décision de la Cour suprême s'appli- 
que aux entreprises, A f administra- 
tion, à l'armée et aux érafles. 


An AMERICAN DNIVERSITY 
in PARIS 
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Diplôme de Master 
in Business Administration 

• DUoréertité à» Hartford offre, à Paris, f expérience unique 
de p ré par er un MBA 100 % Américain, dans un 
e n v ir o nn ement in imiat ï f auJ (jar ti ripa nl i de pki de 20 
natknafités pour ta promotion 86-87). 

« Un programme intencf de 11 mob dispensé à plein temps 
par k Doyen et les Pr o fesseur s de rUnhentité de Hartford. 

• Septembre-Mai i Paris, Juin-Août sur le Campas de 
l’Unkeiifeé de Hartford fondée en 1B77 (100 ha, 350 
professeurs et 6J00 etndtatus) tinté entre New York et 
Boston. 

• Formation informatique sur IBM PC, adaptée à k gestion 
des entreprises. 

• AdmèMâattt ' 

- Etudiants A-« ftandrs Ecoles nu du 7 ? qdg Unfaanàrafre. 

«Professionnels désireux d’acquérir une mutrise de la gestion au 
plus haut niveau, d’optimiser leurs connaissances “manageriales'. 

• Crédit Etudiant. 



Documentation sur simple demande 
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La Sorbonne, palais anachronique 
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B y a cent ans, on jeune architecte inconnu, 
Henri-Paul Nenot, reconstruisait la Sorbonne. 
Un livre et une exposition retracent l’histoire 
de cette entreprise somptueuse 
et rapidement inadaptée. 


T RENTE mille personnes 
pénètrent chaque jour dans 
l’un des monuments les plus 
illustres et les plus symboliques de la 
capitale : la Sorbonne. Les étudiants 
de quatre universités différentes y 
côtoient les fonctionnaires du recto- 
rat de Paris, des groupes de visiteurs 
et les invités des manifestations 
culturelles qui se déroalent en ce 
palais. Pourtant, hormis les souve- 
nirs épiques de mai 68, bien peu 
seraient capables de relater l’histoire 
du glorieux monument. Cette igno- 
rance sera désormais sans excuse. 
Une exposition (1), étayée par les 
archives retrouvé*» naguère dans les 
caves, et l’édition d'un ouvrage col- 
lectif auquel vingt historiens ont 
participé (2) vont tout nous appren- 
dre sur la reconstruction, il y a exac- 
tement cent ans, de cette maison 
sept fois séculaire. 

Céiait au temps o& la I1I a Répu- 
blique naissante, celle de Jules Ferry 
et de Léon Gambetta, voulait célé- 
brer dans la pierre l'alliance de la 
science laïque et de la patrie. II 
s'agissait aussi de rattraper, par rap- 
port aux universités prussiennes, le 
retard intellectuel et technique 
auquel on attribuait la défaite de 
1870. 

On décida de raser progressive- 
ment les vénérables bâtisses qui 
avaient abrité les • colliges » 
d’an tan et même les nobles bâti- 
ments édifiés par Richelieu. A leur 


place, sur ces deux hectares sacrés 
dévalant vers la Seine, on souhaitait 
concentrer une véritable force de 
frappe, tout ce que la France comp- 
tait de plus brillant dans le domaine 
des lettres et des sciences. Et cela 
«ans jamais arrêter les cours. Com- 
ble d'audace, on choisit, pour relever 
le défi, un jeune architecte quasi 
inconnu, nommé Henri-Paul Nenot. 


et de sc ulpteur s 

Il fallut vingt ans de préparation, 
puis de travaux (1881-1901), pour 
élever la nouvelle Sorbonne. Ce qui 
fut l'équivalent de nos «grands 
chantiers * d’aujourd'hui engloutît 
22 milli ons de francs-or. Mais on ne 
lésina sur rien. Ni sur les matériaux, 
ni sur la décoration intérieure, ni sur 
le confort, ni même sur les exigences 
techniques des chen professeurs. 
Un exemple : les pierres du double 
escalier monumental qui conduit 
aux salons d’apparat ont été assem- 
blées à sec, sans mortier ni crampon. 
Un chef-d’œuvre de précision. 
L’immense maison a été dotée d’un 
système de climatisation ultra- 
compliqué, qui permettait de chauf- 
fer ou de rafraîchir, à volonté et 
séparément, chaque salle de cours et 
chaque laboratoire. 

fi n'est pas un élément du mobi- 
lier, pas une travée d’amphithéâtre. 


pas une poignée de porte qui n’aient 
été minutieusement dessinés et exé- 
cutés. Des dizaines de peintres et de 
sculpteurs furent mandés pour déco- 
rer le palais. Taillées dans le marbre 
ou peintes sur des toiles marouflées, 
leurs allégories attendrissante, qui 
chantent les vertus du savoir répu- 
blicain, s’étalent partout. Après 
l’Hôtel de Ville, la Sorbonne offre 
aujourd’hui le kaléidoscope le plus 
complet des styles du dix-neuvième 
finissant. 

Mais l’architecte eut surtout à 
dépenser des trésors de diplomatie 
et d’ingéniosité pour installer les 
chaires scientifiques dans la partie 
suddu grand ensemble. Chaque pro- 
fesseur voulait montrer â ses élèves 
le nec plus ultra de l'époque, fi fal- 
lut loger une machine à vapeur, des 
chenils pour animaux d'expérience, 
des serres, des appareils électriques. 
Les physiologistes exigèrent une 
asepsie rigoureuse, les chimistes des 
installations de sécurité pour la 
manipulation des toxiques. Les 
astronomes un observatoire à cou- 
pole, les physiciens une tour doublée 
d’un puits leur permettant d’étudier 
la chute des corps sur 60 mètres de 
hauteur. 


Froid et pénombre 

Amphithéâtres, salles de cours, 
laboratoires, bibliothèques, bureaux, 
appartements du recteur, salmis de 
réception, Henri-Paul Nenot réussît 
à disposer ces éléments disparates 
autour de la splendide chapelle 
baroque qu’l n’était pas question de 
jeter à terre. Non seulement ce tour 
de force ne lui valut ni gloire ni for- 
tune, mais son travail fut ensuite 
vertement critiqué. Pis, 0 fut rendu 
inutile par l'évolution des disciplines 
scientifiques. Trente-cinq ans après 
(inauguration, les professeurs de 


sciences émigrèrent avec armes et 
bagages vers d’autres locaux. 

Dans les vieux amphis de la Sor- 
bonne ne viennent aujourd’hui noir- 
cir leurs cornets de notes que des lit- 
téraires, des historiens et des 
sociologues. Un banc poussiéreux et 
une tablette de bois, quand elle 
existe, sont censés leur suffire. Mais 
dans certaines salles mal chauffées 
où règne la pénombre, les agrégatifs 
griffonnent encore sur leurs genoux I 
comme au Moyeu Age. La moindre * 
projection de diapositives est une 
entreprise hasardeuse. Quant aux ! 
bureaux des professeurs. Os ressem- 
blent souvent à des placards. La 
bibliothèque, déjà insuffisante il y a 
un siècle, n’offre pas un siège de 
plus. Des onze cours qui garantis- 
saient un excellent éclairage naturel 
à toutes les salles, trois seulement 
ont évité d'être envahies par des 
bâtiments pins ou moins provisoires. 
Bref, comme les statues des grands 
ancêtres et les fresques édifiantes, 
l’auguste palais accuse ses cent ans. 

Certes, on vient de dépenser j 
40 millions de francs pour modérai- ■ 
ser le chauffage, les ascenseurs et le ; 
téléphone. Mais f essentiel des tra- 
vaux est réservé aux pièces de récep- 
tion qui fout un peu figure de vitrine 
pompeuse et nostalgique. Trois siè- 
cles après Richelieu et cent ans 
après Jules Feny, faut-il, une fais 
encore, reconstruire la Sorbonne ? 

MARC-AMBROISE RENDU. 


(1) «La construction de la nouvelle 
Sorbonne», exposition, du S mare au 
20 avril, chapelle de la Sorbonne, pince 
de la Sorixame. 

(2) La Sarbormc et sa reconstruc- 

tion, sons la direction de Philippe Rivé, 
Edit La Manufacture, 231 250 F. 


Mise en chantier enl892 

v r huit architectes «at c on c o ure pour la iccnatncdta de la Strhsmb Le 
Bren-Paal Nenot vingt-nerf mai, prfatde Roue et ancien «Km de l'Ecole 
tntnb , ■'avait wirnrv ***** nhû pM-heidM èiibiitotle l^Kneat 

de rardüccto Anatole de Baudot, dam GU cML otatvfae : ht darté*» plan, 
i ml^i i il. n’est qoe feinte, «les services Iss jdps ta jini ffr sont sacrifié»; le 
programme n’esf jms snfef*. 
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Rencontre avec Martin Scorsese et Richard Price 
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La couleur de l’argent, toute 


Ily a vingt-cinq ans, Paul Newman , beau comme un Dieu, 
devient Eddie (Fast) Felson, traînant d’une salle de billard 
al a utre dans le film de Robert Rossen, l’Amaqueur, un 
classique. Dans The Color of Money, de Martin Scorsese, 
qui sort le 11 mars, l’acteur vieilli mais de plus en plus 
beau, possède une belle voiture blanche et vend du whisky. 
U a une maîtresse barmaid. Le billard lui manque. Il s’en 
rend compte quand il croise un jeune surdoué, Tom Cruise, 
qui, comme il. l'a fait naguère, trame d'une salle de billard à 
l’autre, accompagné de sa girl friend. Une jeune Bile sans 
timidité. Et c'est le match terrible, haletant, étemel entre 
l'homme au bord de la vieillesse et l'adolescent qui a toute 
la vie devant lui 

L’histoire du tournage est plus compliquée que celle du 
film. Elle a commencé ily a bien longtemps, plus de deux 
ans, chez Paul Newman, avec Martin Scorsese et le 
scénariste, Richard Price. 


1CHARD et moi, dît Mar- 
tin Scorsese, sommes 
arrivés en blue-jeans et 
blazer noir, crevés par le décalage 
horaire. Paul nous a emmenés 
sur sa véranda, il faisait un soleil 
d’or, nous étions au bord de 
f étouffement : Deux Nosferatu. » 
Richard Price, le scénariste, 
enchaîne : « Marty était là avec 
son spray nasal, mot je fumais 
comme un pompier et toussais 
comme un malade. Les deux 
clowns new-yorkais avec 'Mon- 
sieur Hollywood Coppertone. On 
se serait cru dans un film de Jim 
Jarmush. » Scorsese reprend : 
• Et Paul a commencé à nous 
parler du plaisir sensuel qu’il 
éprouve à manger un melon sous 
la douche. Richard et moi. on se 
regardait en se disant .* « Mais de 
quoi il nous parle, celui-là? » Et 
en même temps, la situation était 
délicate : c'était quand mime 
Paul Newmtm~. • 

Newman' reconnaît que Ta 
publication dn roman de Walter 
Tevïs fan a r e mis Eddie Fdson en 
mémoire. « Contrairement à un 
Butch Cassidy, Eddie Felson 
n’était pas terminé. Je me deman- 
dais ce qu’il pouvait être devenu. 
Le personnage m’était physique- 
ment familier. ». Scorsese Tinter 
roge : « Qui est déjà sur le coup ? 
— Personne. Vous et moi. Nous 
avons déjà un scénario. J’ai des 
réserves dessus mais je vous 
renvoie quand mime. Usez-U. » 
Scorsese lit, en aime bien les 
trente premières pages, mais pas 
la suite. Trop de références à 
r Amaqueur. trop de flash-back. 
Le film ne se tient pas à lui tout 
senL Q faut avoir va le premier 
pour co m p r endre le de uxièm e. 


« H y a un tris grand potentiel là- 
dedans. mais il faudrait un autre 
scénariste. » Paul Newman avoue 
alors quïl travaille sur le projet 
depuis un que la nw ’ n ^ r B 
choses -serait, de donner une 
deuxième chance an scénariste 
original, de loi demander me nou- 
velle mouture. Scorsese ne Tairne 
pas. H se met , an travaQ avec 
Richard Price~ 

• Au départ, dit Richard Price, 
j’avais envie qu’il ne Joue plus au 
billard. Il veut rester dans cet 
univers-là ? Il ne lui reste plus 
qu’à devenir le commanditaire, le 
financier. Au lieu d’itre le roi des 
voleurs. U en devient te coach. 
L’éure le plus amoral, le plus 
cynique, le plus vicieux, le plus 
vénaL En un mot, il serait devenu 
George C Scott, son ennemi 
numéro un dans r Amaqueur. Et 
puis il tombe sur Vincent — Tom' 
Çndse,^ un personnage qui res- 
semble à ce qu’iT était dans lé 
‘ premier film,' et. sous prétexte de 
l’entraîner, l’exploite. Mais ce 
faisant, il redécouvre son mor- 
dant, son tranchant, sa raison de 
vivre. • Scorsese poursuit : « Ça 
devient un rapport père-fils, 
nudtre-disciple. le vieux guerrier 
et le jeune étalon. ' Le symbolisme 
de la queue de billard devient 
d’une évidence aveuglante.- Et je 
me suis aperçu que Felson devait 
reprendre goût au jeu. qu’il ' 
devait surtout s’en rendre 
compte. Comme un vieux metteur 
en scène qui ne met plus en scène 
mais produit les films des autres . 
et qui crève d’envie de se retrou- 
ver encore une fois derrière la 
caméra. » 

Scorsese pousse Richard Price 
dans une direction qui lui est 



chère : celle de la rédemption. 
Première réaction de Newman : 

• Hum, c'est intéressant. Explo- 
rez. » -Richard Price commente : 

• Je pensais que ça voulait dire : 
on y va. J'étais naïf. Etre 
d’accord avec un angle ne signifie 


Alors Richard allait refaire sa 
manche. Jusqu'à ce que tout 
tombe en place. » 

Cinéaste et scénariste s’accor- 
dent pour réconnaître que la plu- 
part des suggestions de New man 
se sont avérées positives. C’est lui 



pas qu’on s’engage. Ce n’était pas 
son fric et, de toute manière, à ce 
stade-là. il n’y avait pas de 
film. » 

Là-dessus, Richard Pricè entre- 
prend de s’initier au billard. Il 
s’introduit dans le milieu des 
amaqueurs de la 14” rue, à New- 
York, prend la route, hante les 
salles de billard iTAtlantic-City, 
du Kentucky, de Virginie, 
apprend le fonctionnement de 
raraaqne de hant-voL De temps à 
antre, il vient au rapport. Au bout 
dn voyage : quatre-vingts pages 
tapées séné. Scorsese aime. New- 
man pas dn tout. « Trop dur. » 

« Newman, poursuit Richard 
Price, n'aime pas Jouer les malé- 
fiques à la de Niro. les gens au 
cœur noir, au-delà de toute 
rédemption possible. S’il ne veut 
pas jouer, plus personne ne joue, 
il n’y a plus de partie. Il n'y a 
plus de film, eut revoir, merci. 


qui dit un jour : •Pourquoi le 
barman ne serait pas une 
femme ? — Bonne idée », et c’est 
devenu le personnage que joue 
Helen Shaver. De même, la cou- 
leur définitive du personnage de 
Carmen, la compagne de Tom 
Cruise (Mary Elizabeth Mastran- 
tonio). • Nous avions déjà le 
jeune couple, raconte Scorsese, 
Paul les emmenait sur la route, il 
y avait des problèmes de rapports 
entre lui et la fille. Et Paul, tout 
d'un coup, a lancé : • Et si c'était 
elle, Vamaqueur ? Si c’était elle 
qui avait ce talent-là et pas 
lui ? » On a immédiatement 
embrayé ià^Jessus. » 

Tout cela prend des mois, de la 
première rencontre en Californie 
en février jusqu'à novembre 1985, 
le trio se retrouve chez les New- 
man dans le Connecticut et, 
même si le problème de la fin 


une histoire 


n’est pas résolu, on décide de 
s’embarquer dans l’aventure. 
Newman suggère Tom Cruise. 

Paul Newman et Tom Croise — 
belle affiche, — l’affaire est dans 
le sac. • Croyez-vous, réplique 
Scorsese. Legend n'était pas 
encore sorti. Top G un n’était pas 
encore tourné, nous ne savions 
pas quelle serait la popularité de 
Tom Cruise. Nous avons com- 
mencé à monter le film avec la 
Fox. puisqu'elle avait les droits 
de l’ Amaqueur, et Fox l’a rejeté. 
La Columbia aussi. Personne 
n’avait envie de le faire. - Si. Dis- 
ney, qui, à travers sa branche 
Touchstone, cherche à se donner 
une image adulte. Ironie du sort, 
les nouveaux patrons de la Disney 
s’appellent Jeff Katzenberg et 
Michael Eisner. C’est sous leur 
règne à la Paramount qu’a capoté 
la Dernière Tentation du Christ 
de Martin Scorsese. « Mais ce 
n’était pas entièrement de leur 
faute, précise ce dernier. Quoi 
qu'U en soit, Us se sont intéressés 
à The Color of Money. Mais Us 
” voulaient un budget modéré. 
Finalement, Pau! et moi avons 
mis un tiers de notre salaire en 
garantie de bonne fin. » 

Survient alors l’épisode de Min- 
nesota Fats, cet éléphant suprê- 
mement élégant qu'incarnait Jac- 
Ide Gleason dans l'Amaqueur. 
• On a essayé de l’inclure, dit 
Scorsese, mais ça faisait pièce 
rapportée. • Jusqu’à la dernière 
minute, ce fut une valse hésita- 
tion. Il y avait aussi le problème 
des exigences financières de Jao- 
Ide Gleason. • Je pouvais lui 
écrire une scène, qui lui aurait 
obtenu l’oscar sans problème, 
mais U pouvait demander la lune 
et il allait certainement la 
demander. La réaction a été : on 
n’a pas besoin de lui. U n’est pas 
essentiel à l’histoire. Je l'ai donc 
éjecté. » 

Puis la date du tournage appro- 
chant, on se met en chasse des 
décore naturels, on fait le tour des 
salles de billard... Grosse sur- 
prise : on ne voit partout que de 
gigantesques posters de Jaclde 
Gleason dans le rôle de Minnesota 
Fats. Avec peut-être, de temps en 
temps, une petite photo de New- 
man dans un petit cadre. Panique 
dans le département marketing : 
comment peut-on faire ce film 
sans Minnesota Fats? Sondage : 
on demande à n’importe qni le 
nom de deux personnages dans 
l’Amaqueur. La réponse est tou- 


jours la même : Minnesota Fats et 
Pau! Newman. En urgence, 
Richard Price le réinjecte. « Mais 
en goutte à goutte, de manière 
que, s’ils changeaient tous encore 
une fois d’avis, on puisse l’enlever 
sans problème. - Un scénario est 
dépêché à Jaclde Gleason, qui le 
refuse, estimant qu’il n’était pas 
essentiel à l’histoire et qu’il 
n'avait pas grand-chose à faire. 
A dieu Minnesota Fats. C'est ça, 
le cinéma. 

Le tournage commence à 
Chicago. Le grand tournant du 
personnage d’Eddie Felson : le 
moment où Q se penche sur une 
boule de billard et y dévisage son 
reflet. « Ce n’était même pas dans 
le scénario, s’exclame Scorsese. et 
c’est le plan préféré de tous les 
joueurs de billard. Vous vous 
rendez compte du temps qu'ils 
passent à se regarder dans cette 
boule ? » 

Question : comment résoudre le 
conflit ? • On ne le résout pas », 
dit Scorsese. • Comme dans la 
vie. » Certes, mais il faut bien 
trouver une fin au film : Eddie 
Felson supplie le gamin de lui 
accorder une partie, une vraie. 
Problème : qui va gagner ?• Ça 
m'est égal», dit Scorsese. Pour 
The Color of Money, je savais 
qu' Eddie allait la reprendre, 
cette queue de billard, je savais 
qu'il allait jouer à nouveau. 
Comment voulez-vous traiter ça ? 
En levant les bras en V au-dessus 
des marches de la place centrale 
de Philadelphie ? El de préfé- 
rence au ralenti? Pour moi. la 
meilleure scène du film, c'est 
celle où le garçon arrive et donne 
à Felson les 40 000 dollars. • Tu 
vois, j’ai perdu exprès. Comme tu 
me l’as appris. » Regardez la tète 
de Mary Elizabeth Mastranionio 
à ce moment-là Elle, elle a com- 
pris la gravité du désastre. Elle 
comprend qu’ Eddie Felson avait 
besoin d’un vrai match, que 
c’était essentiel pour cet homme 
qui a cinquante-deux ans... Et le 
gamin arrive et lui balance à la 
figure : « J’ai triché, c’est pour ça 
que ça a marché. » C’est abomi- 
nable. » 

La question reste posée. Votre 
Honneur : qui gagne ? « Vous ver- 
rez bien », esquive Scorsese. • Et 
d’abord, que signifie exactement 
gagner? » 

HENRI BEHAR. 


«Sleepwalk» un film de Sara Driver 

Errance dans la nuit new-yorkaise 


S UZANNE FLETCHER a un 
nez pointu et les yeux 
fatigués par les lettres 
vertes sur l’écran de son ordina- 
teur. EHe est claviste dans une 
imprimerie miteuse, et sinolo- 
gue. D'ailleurs, son jeune fis est 
nettement asiate. 

Elle a également une copine 
f r a n ça is* (Ann Majyiusson), qui 
vient sans cesse U demander de 
r argent. Mais pour r heure elle 
doit, à la demande de deux per- 
sonnages menaçants» un grand 
Noir et un petit Chinois, traduire 
un manuscrit très ancien, 
chinois, dont une jaune ffle a 
volé la première page. 

Ca n'est qu’un début la suite 
est Plus fantasmagorique 
encore. Steepwelk. de Sara Pri- 
ver. suit T errance somnambule 
d'une Alice égarée dans la nuit 

new-yorkaise, et sesiw»^ 
mirobolantes ou temfianres, 

cherchait ta defdwjôéwrwrt 

recherchant son «s “ 

par un type qu vole ta «rfure 

dans laquelle 3 s'étart endormi et 

te cachetons 

les péripéties sont snpossows a 
raconter, on n'y croirait pas. 

Alors que tout semble parfa*- 
tentent naturel à voir - Y 
pri, tes «Ifans 

Suzanne Fletche r, , « tas « Anes, 
étranges qui se présentent a ses 


yeux dans ("ascenseur déglingué 
tombé en panne à tous les 
étages... Il est vrai que r histoire 
se passe à NewYre*, et impos- 
sbte n'est pas new-yorkais. 

La ville est le personnage- 
principal du Am, qui en raconta 
en somme les confidences, les 
souvenirs, les rêves. Sara Driver 
- y est née et la montre avec une 
tendresse lucide. Elle «fit que 
New-York intensifie les émo- 
tions, la compare à une dté 
médiévale, avec des grandes 
tours au mi heu et è la périphérie, 
des petites maisons basses. 

« Là où f habite, dh-elle, S y a 
des enfants qui jouent, des 
famStes, et * quelques mètres, 
c’est un quartier d’ombre, de 
paumés, où piano une ambiance 
menaçante. De ma -fenêtre. Je 
vois cas deux mondes si (Bffé- 
rents, si proches. Le fantastique 
naît de ce mélange conttatSo- 
: toire . La plupart des gens 
bizarres qu’on voit dans te 3m, 
je tes ai rencontrés réettement. » 

Présenté au dernier Festival 
de Cannes, Sftwpvraft, produc- 
tion indépendante new-yorkaise 
comme fioia Da/ting n'en fait 
qu’à sa tête, n'a pas bénéficié du 
succès cki fHm de Spüce Lôe, qui 
a polarisé l'attention et est sorti 
dans tous les Etats-Unis avec un 
grand succès, tends oie Sara 


Driver attend que la reconnais- 
sance européenne (en France, le 
prix Georges-Sadod) lui amène 
cetie des Etats-Unis. 

r C’est tapement cher de sor- 
tir un fSm, avec les copies et ta 
publicité, que les firmes de distri- 
bution ne mus prennent que si 
elles sont sûres de faire trois mê- 
lions de spectateurs, pas seule- 
ment i New-York bien entendu, 
ni dans les circuits des univer- 
sités et des musées, mais dans 
les grandes villes : Chicago, 
Los Angeles... 

» Hollywood nous regarde — 
nous avons les mêmes avocats. 
Hollywood est régi par eux, la 
pays tout entier d'ailleurs... S 
nous avons du succès, nous 
seront imités, pourquoi pas ? 
Parce que nous savons travailler 
et ne pas dépasser les budgets, 
dn peut nous confier des réalisa- 
tions — Spdca Lee tourne pour la 
Columbia et 3 a vendu tes droits 
de Kola Darfing pour un feuille- 
ton télévisé. 

a La fSte de Harry Beteforrte 
jouera Note. Le problème, c’est 
(fobtent le contrôle de son tra- 
vail du début jusqu’à te fin. C’est 
te plus compliqué, mais je pense 
que c’est possible. Je veux te 
crains. » 

COLETTE GODARD. 
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15 mars-15avr9 en alternance 

CORNEILLE 

POIYEUCTE 

Mise en scène de Jorge LAVELU 
les 14. 17. 19. 23. 26. 2a 31 mars à 20 h 30 
les 5. 7. 9. 10. 14 evnlù 20 h 30 
les 15. 29 mars et le 12 avril è 14 h 30 

SHAKESPEARE 

If SONGE .. 

D'UNE NUIT D'ÉTÉ, 

Mise an scène de Jorge LAVELU 

le» 10,21,22 mars à 20 h 30. V° 

LESAGE 

TUBCARET 

Mise en scène d’Yves GASC 

les 15. 20. 24. 25. 27. 29. 30 mars à 20 h 30 

les 4, 6, a 11, 13 avril i 20 h 30 

te 22 mars et le 15 avni à 14 h 30. 


RACINE 


ES1HER 

Mise en scène de Françoise SEKàNER 
les 1-12. 15. 19. 22 avril a 20 h 30 
le 5 avril è 14 h 30 


LOCATION 40115410.15 11 i h a 18 h) 
RENSEIGNEMENTS 40.1540.00 (24 h sur 24) 


Tricentenaire" 

LULLY 

En TÉglise Notre-Damé des Victoires 
Place des Petits Pères - 75002 Paris 
CONCERT LULLY - Le Bourgeois Gentilhomme 
à 15 h 30 le dimanche 22 mars 1 987 
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ARTS ET SPECTACLES 


THÉÂTRE 


Deux créations à Nanterre 


Patrice Chéreau monte 
« Dans la solitude des champs de coton » 



T «HMrf M«H«^ Ai. W—Imlt 


I G est te pays des murs, de 
l'eau qu'on ne voit pas. Un 
fragment de labyrinthe où 
s'attarde la brume et sont ià des 
containers inutiles, oubliés. Un 
entrepôt quelque part. Après 
Ousi Ouest, Patrice Chéreau met 
en scène à Nanterre, au Théâtre 
des Amandiers, le nouveau texte 
de Bernard-Marie Koltès, Dans fa 
solitude des champs de coton. 
Les champs de cot o n sont loin, 
loin dans le passé. A peine un 
souvenir, juste une image ver- 
bale pour sa musique. Id, c'est 
la désert des villes. 

Après l’imposant décor de 
Quai Ouest où se perdaient, se 
débattaient des être s exsangues, 
Richard Peduzzi aménage un 
Ring crépusculaire. L'histoire se 
passe pendant ccsrre heure qui 
est cette des rapports sauvages 
entre les hommes». Le spectacle 
ne se dorme pas sur le grand pla- 
teau, mais dans la petite salle, 
entre les rangs de spectateurs 
qui se font face, sont proches 
des deux personnages de la 
pièce. Suffisamment proches 
pour que deviennent percepti- 
bles les grandes vagues de peur 
et de désir qui les poussent à la 
parole. 

Les deux personnages : un 
Noir ventru engoncé dans des 
chandails, avec un manteau par- 
dessus une veste, mais le geste 
large et les deux pieds bien sur 
terre, le Dealer (isaach de Ban- 
koté). Un Blanc vraiment blâme, 
du genre qui ne connaît plus le 
solefl depuis trop longtemps, 
maigrichon, rabougri. Son imper- 
méable flotte, ouvert sur un pull 
viscose orange, sur d'étroits 
pantalons écossais bardés de 
zips. Il marche, coincé dans ses 
invraisemblables santiags trico- 
lores, on cirait une marionnette 
en fer-blanc, c'est le Client (Lau- 
rent MaHet, méconnaissable). 

Deux clowns sardoniques, 
accompagnés de leur ombre, 
monologuent et « se cherchent », 


se défient, à la manière des 
enfants dans une cour d'école, 
quand ils réinventant la ctcha- 
tche» des guerriers d’Homère 
avant le combat. Des enfants 
sans pitié, des combats sans 
mercL En quelques rounds, sur 
est espace découpé, démultiplié 
par les brusques changements 
d’éclairage — flaques de 
lumières blafardes, douceur d'un 
jour grisâtre, gouffre noir d’où 
surgit le Dealer qui dit de sa voix 
râpeuse : * Si vous marchez 
dehors, à cette heure et en ce 
lieu, c'est que vous désirez quel- 
que chose que vous n'avez pas, 
et cette chose, moi, je peux vous 
la fournir»... 

II est seul, à ce moment-là et 
c’est peut-être aux spectateurs 
qu’il adresse son sourire équivo- 
que. Le monde lié appartient. 
Faussement humble, il provoque, 
comme un camelot qui va vous 
entramer sur des voies inter- 
dites. iflidtes. « Un deal est une 
transaction commerciale portant 
sur des valeurs prohibées», pré- 
vient Bernard-Marie Koltès... Et 
puis l'autre arriva, avec sa poi- 
trine creuse, son regard en des- 
sous, et 3 résiste : ell n'y a pas 
de commerce dans le commerce 
illicite. Il n'y a que la 
menace... », tfit-fl. Et aussi : s Ce 
que je désirerais, vous ne l'auriez 
certainement pas.» Rien n'est 
concret, tout est en préparation, 
et à ce stade, ça passe par ie 
conditionnel. Les tirades du Dea- 
ler commencent par des f si ». 
€ Cependant, une supposition ne 
mérite pas qu'on s'affole pour 
elle », réplique le Client. 

Chacun évalue ses chances 
dans le marché de dupes qui se 
met en marche. C'est une affaire 
d'hommes, de complicité rivale, 
de relations troubles, rentre 
quémandeurs et pourvoyeurs». 
Mais qui est qui ? Chacun 
guette, et fourbit ses armes, 
c'est-à-dire ses paroles. L'écri- 
ture de Bernard-Marie Koltès, 


limpide, lascive, en même temps 
très travaillée, tourne sutot* de 
ce qui ne peut pas être pro- 
noncé, autant dire montré : 
T a ffronte m ent amoureux et mor- 
tel de deux mâles insolents, 
deux solitaires - loups, san- 
gliers, voyous sur le qui-vive, 
gamins sifflotant dans le noir. 

D’ailleurs, en Osant le texte, 
tellement simple mais tellement 
littéraire, on se demande com- 
ment il pourra jamais occuper la 
scène. Mais c'est Patrice Ché- 
reau qui s'en charge, et tout à 
fait naturellement, l'espece gris 
interrompu d'un côté par la 
massa des containers, et de 
l'autre fondu dans le noir, cet 
espace semble concentrer toute 
la théâtralité imaginable, et s'éti- 
rer. se recentrer, se sculpter au 
gré des mots. Le théâtre de Ché- 
reau est Id tout entier, sa splen- 
deur nocturne et cette fascina- 
tion pour les moments 
d’entre-deux, les situations tran- 
sitoires, le passage continuel de 
l’artifice à l'aveu, de l’orgueil à la 
détresse, et la pudeur du sourire, 
la cruauté d'un rire juvénile ou 
très vieux. Avec aussi une dou- 
ceur qui s'affirme de plus en plus 
à chaque spectacle. Quand Ché- 
reau fait répéter les comédons, il 
les entraîne dans les histoires 
mirifiques de leurs personnages. 
Un monologue, une phrase, 
transmettent un passé, un 
monde de possibilités, ça vit. Les 
comédiens sont complètement 
impliqués dans le texte, dans ce 
qu'H cache et ce qu’il promet. 
Laurent Mallet, le rusé introverti, 
frime, et persifle. Isaach de Ban- 
kolé danse des paroles qui sem- 
blent écrites pour lui, pour ses 
amples gestes, pour sa voix, sa 
manière de regarder, d'écouter, 
d'absorber l'autre. Il est 
shakespearien. 


Le Théâtre des Amandiers à Nanterre présente, 
dans la mise en scène de Patrice Chéreau, 

Dans la solitude des champs de coton, 
de Bernard-Marie Koltès, et accueille Claude Stratz 
avec le Suicidé, de Nicolas Erdman. 

Deux pièces d’aujourd’hui. 


Claude Stratz et le XX e siècle 


F ORMÉ par Jean Piaget, le 
célèbre psychologue gene- 
vois, d’abord comédien et 
aujourd’hui metteur en scène, 
Claude Stratz, trente-huit ans, 
présente une pièce, le Suicidé , de 
Nicolal Erdman. 


« Mes années d’université avec 
Jean Piaget ont été détermi- 
nantes, dit Claude Stratz. J’ai eu 
l’impression de rencontrer tout à 
coup l’archétype du chercheur 
médiéval, auteur de synthèses 
brillantes, et pourtant toujours 
resté amateur en psychologie, 
avec cette ditunat qui hii per- 
mettait de la réinventer, le rendait 
apte à dépasser les cloisonne- 
ments habituels des sciences 
humaines. 


je révais d’une antre manière de 
lire une pièce, d’une antre façon 
d’être dirigé. Comme je ressentais 
de manière pesante l'institution 
théâtrale, j’ai commencé de mon- 
ter des spectacles en dehors <TeOe. 
Genève est une petite ville, on a 
pu voir mes spectacles et j’ai 
continué en conservant toute ma 
liberté. 


• Cette envie de mettre en 
scène a été renforcée par les pre- 
miers grands spectacles que j’ai 
vus : Lulu, et Massacré à Paris, 
de Patrice Chéreau ; le Roi Lear 
et la Tempête de Giorgio Streh- 
ler. 


carrément cette aptitude St l'ana- 
lyse froide et logique qui était très 
partagée au siècle des Lainières. 

» Je sois venu à Marivaux (1 ) 
après avoir travaillé sur l’Anti- 
quité grecque et des auteurs du 
dix-neuvième siècle. Cette armée, 
j’avais décidé de monter un texte 
dn vingtième siècle, c’est-à-dire 
une pièce d’après l’invention dn 
cinéma. J’ai trouvé le Suicidé, 
écrit en 192& par Niçois! Erd- 
Tnfln, par hasard; Ü traînait chez 
nn amL C’était la traduction de 
1972 chez Gallimard, honnête et 
qui avait été choisie par Resaud- 
Barrault. J’ai pourtant tenu A 
faire réaliser im mot & mot dn 
texte russe. 


COLETTE GODARD. 


* Théâtre des Amandiers, Nan- 
terre, 21 h, à partir du 5 mars. 


» Il avait aussi beaucoup 
d’humour, un enthousiasme qui 
lui pe rm et ta it de réunir en la sti- 
mulant une équipe de trente cher- 
cheurs. C’est moins la finalité de 
son travail, la psychologie de 
l’enfant, que la méthode 
employée pour le mener à bien 
qui a été importante pour moi. 
Ces quatre années auprès de lui 
m’ont donné, outre une ou v e rtu re 
véritable snr les sciences 
humâmes, un plaisir dans lequel 
je baigne toujours aujourd'hui au 
théâtre. 


Surprendre, 
se laisser surprendre 


» D ne faudrait surtout pas 
croire que les recherches sur la 
psychologie m’ont donné une 
façon de lire les pièces ou de diri- 
ger les comédiens. Le travail de 
Piaget m’a passionné car il posait 
des questions d’ordre épistémolo- 
gique et tentait de mesurer la put 
de l’inné et celle de rapprentis- 
sage dans les fonctions logiques 
de l'intelligence. C’est une ques- 
tion centrale dont je vis toujours 
aujourd'hui. Qu’est-ce que lire un 
texte, comment le lire? Le lien 
entre ma formation et mon travail 
est là, et là seulement.. 


» Un jour, Patrice Chéreau 
m’a permis, lui qui « bétonnait » 
ses répétitions, d'assister & quinze 
jouis de lecture de la Dispute de 
Marivaux. En tant que specta- 
teur, je pensais qu’un metteur en- 
scène imposait sa vision d’une 
pièce. LA, j’ai compris que c’était 
plutôt un fouineur qui menait 
l’interrogation très minutieuse 
d’un texte. Ce fut pour moi la 
grande étincelle. En Suisse, je 
n’avais connu que des gens qui 
appliquaient brutalement leur 
grille de lecture sur une pièce. 
Chéreau, c’est l’inverse : il se 
laisse surprendre par les mots et 
surprend, en libérant son imagina- 
tion, les co m édi en s. C’était tout le 
contraire dn travail des drama- 
turges brechtistes des années 60. 


» Au début, j’ai longtemps 
oscQlé entre l’envie de jouer la 
comédie et les études de philoso- 
phie. Je n’ai, en revanche, jamais 
eu le goût de récriture ; je n’ai pas 
souvenir d’avoir écrit Je suis resté 
longtemps dans rimpossibOhé de 
choisir. Tandis que je passais mes 
examens de licence [NDLR ; 
l'équivalent, en Suisse, du docto- 
rat d’Etat français], je jouais le 
soir au . conservatoire de Genève 
où je suivais des cours. 


» Ce travail de lecture à la 
table permet de mettre un texte 
en friche et de travailler un maté- 
riau désorganisé mais très riche. 
Il permet aussi de supprimer tons 
les clichés, les idées préconçues et 
d’éviter un écueil majeur : labour 
rer un sillon et un seul une 
oeuvre. 


» La fidélité ne fait pas la qua- 
lité du jeu. Je préfère les traduc- 
tions effectuées par des auteurs, 
comme celle de Miche! Vinaver, 
que j’ai choisie pour le Sui- 
cidé (2). Mes comédiens et moi 
avons eu l’impression immédiate 
que la pièce avait été écrite en 
français; Vinaver ayant inventé 
mie matière qui n’expliquait pas 
le texte original mais donnait un 
véritable effet de choc, une 
matière rivante qui pouvait être 
jouée. 

» Nicolal Erdman reconnaî- 
trait oe Suicidé qui est, certes, 
use chronique férocement comi- 
que des armées 30, mais plus que 
eda, sinon, on Tarirait oublié. On 
y renco ntr e des personnages, des 
rapports universels, et un troi- 
sième niveau carrément métaphy- 
sique. Et aussi cette oeuvre est 
fondée sur la réalité concrète, 
quotidienne; d’une famille russe 
des années 20 qui rit dans un 
appartement communautaire A 
Moscou. C’est ce contraste, ce 
choc qui m’ont donné l'envie de 
m’y att aq u er. » 


Propos racuflûfis par 
OLMBtSCHMTT. 


» Je n’ai pas eu envie tout de 
suite d’être metteur en scène. 
Mais je me suis rendu compte 
assez vite que je m’ennuyais, que 


» Mes premiers choix ont 
tourné autour des grandes tragé- 
dies. L’aspect ludique de l'art dra- 
matique devrait, selon moi, se 
sceller dans la mort et le sang. 
Très vite, j’ai compris que le vrai 
tragique était plus camouflé que 
cela et que l’afficher, comme le 
font les tragédies, émit un peu 
simple. C’est pourquoi la cruauté 
du théâtre de Marivaux, cette 
peinture de bourreaux malgré eux 
et victimes de leur état, m’a inté- 
ressé. Chéreau l’a monté en tour- 
nant le dos A un certain roman- 
tisme.. Moi, j’ai voulu re tro u ver 


il 

Tau 


L’Epreuve et le legs, présentés 
râNantcnc. 


(2) La tradu ction dn Suicidé par 
Michel Vinaver vient de paraître dans le 
Théâtre co 


second voînmc de son 
édité j»r Acta Sud. 1 85 F. 


'.complet. 


* Théâtre des Amandiers de Nu- 
tenu. Dn 4 mass aa 16 avril à 20 h 30. 
Matinée dimanche à 16 h 30. ReUche le 
hmcfi.T6L: 47-21-1 Wl. 
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Vernissage jeudi B mars 1987 A 19 h 
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>ÜE NATIONALE 


PAKE» (2 1 ) 47-83-81-10 


REMBRANDT 

La figuration humaine 


Tousleijoun.de 10 à 19 heures, nocturne le mercredi jusqu'à 22 heures 
, - — — , DU ZZ JANVIER AO 3 MAI 


GALERIE CLAUDE BERNARD 

7-9, rue des Beaux-Arts. 75006 PARIS 
Téi. 43-26-97-07 


Roel D’HAESE 


Sculptures et dessins 


6 mars - 18 avril 


ùJü&m Bagnolet 

TOUR DE BABEL-dêfails 

Georges Aperghis 


Réserverions: 436477 18 4- FNAC 
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17, ru* Dupin, 75006 Paris 9 42-22-74-79 
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Prix Othon-Friesz 1973 


JUSQU’AU 14 MW» 1887 


1=1* paris I 


20 h 45 


porür du iO mers 


CE SOIR 
ON IMPROVISE 
PIRANDELLO 


•\*:$E EN-SCENE 


LUC1AN PINTILJE 


'RODUCTiON THEA-PE DE LA V;. LE 


PRIX 96-62 F 
2 PLACE DU CHATELET 

4274 2277 



UDENA Là VIE 


*e e de — s a * d» U my r ta 
Bub&rNmerum 


Catherine Espînasse 

tCompagria TbMtrala 801 


jusqu'au 28 MARS 

W a Het ia : dm, lundi mardi 

^43-72-00-18 


c^lene OP nacWiri- 


■s Saint-Louis - 7. ma Budi 


75004 PARIS -TéL: 46-34-63-53 


MATHIGOT 


peintures 

TA*, *f «Sm., km. 16 hà 19 h 30 

- — 6 mare an 31 mare 


24 février - 31 mots 


Bernard Pagès 

Sculptures 


Galerie MaeghtLelong 
13, nie 4e Téhéran, Paria 8" 


Après le succès de l'opéra l'Ormmdo deCavalii 
l'A R C A L présente 



opéra de Benjamin BRTTTEN 


13, 14, 17 mars : Créteil Maison des Arts 
réservation : 48 99 94 50 
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Le chantier du futur ministère des finances 

Le jeu des chaises musicales 


Le bâtiment de Paul 
Chemetov et Borja 
Huidobro continue 
d'avancer régulièrement 
Mats la mauvaise volonté 
des fonctionnaires de la Rue 
de Rivoli, qui refusent pour 
la plupart de quitter le 
centre de Pans, risque de 
transformer ce puissant 
facteur de rééquilibrage de 
1 Est parisien en un scandale 
financier. 


«R 


^ EN DRE le Louvre ou 
Louvre ». « Un 

_ grand ministère va 
participer au redéploiement de 
l’Est parisien ». Visiblement,, les 
panneaux qui ornent le hall 
d’accueil du chantier de Bercy 
datent. Qn admire au rez-de- 
chaussée une grande maquette du 
futur bâtiment. A l’étage supé- 
rieur, un audiovisuel permet de Te 
voir se refléter dans les vitres d'un 
TGV entrant en gare de Lyon. De 
la science-fiction ? Peut-être. 
Certes, la construction sera 
menée â bien. Les travaux sont 
trop engagés pour qu’on puisse 
revenir en arriéré. En 19S6, arrê- 
ter les travaux aurait coûté 
500 mïllînna de francs. Trois fois 


plus aujourd’hui : les marchés 
sont tous passés. Mais pour qui et 
pourquoi ? Ministère ? Lequel ? 
Simple cité administrative ? Pour 
qui ? Des bureaux vendus au 
privé ? A quel taux ? Les bruits 
les plus contradictoires circulent. 
Rue de Rivoli même, on vous 
glisse dans Pareille, à deux cou- 
loirs de distance, une information 
et son contraire. Personne ne sem- 
ble vraiment se préoccuper d’un 
déménagement massif autant 
qu'imminent. Pourtant, officielle- 
ment, les architectes Paul Cheme- 
tov et Borja Huidobro sont for- 
mels, la destination de leur 
bâtiment n’a pas changé. Ils 
construisent toujours un ministère 
des finances. 

Mais ce n’est un secret pour 
personne, le ministre d’Etat, 
M. Balladur, ne désire pas s’ins- 
taller à proximité des anciens 
pinardiers de Bercy. L’environne- 
ment est trop médiocre, le site 
trop éloigné de l'Elysée et de 
Matignon. Le départ hâtif de son 
prédécesseur, M. Bérégovoy, 
livrant son cabinet aux pioches 
des démolisseurs, l’a irrité. On 
avait voulu lui forcer la main ? D 
s'empressa de se réinstaller dans 
les anciens appartements du doc 
de Momy. En dépit des grues qui 


tournoient sous ses fenêtres et du 
grondement des machines qui 
œuvrent jusque sons son bureau 
Tout récemment, il vient de 
remettre à neuf les cuisines du 
ministère. U n'est d'ailleurs pas le 
seul à vouloir rester rue de Rivoli. 

Et pas seulement les fringantes 
promotions de l’ENA qui cam- 
pent sous les lambris du Second 
Empire. Même si Paul Chemetov 
trouve honteux de « faire travail- 
ler des employés de l’Etat dans 
des anciennes salles de bains du 
dix-neuvième siècle », beaucoup 
d'entre eux ne s’y trouvent pas 
trop m&L Le syndicat FO, le plus 
puissant de la Rue de Rivoli, a 
juement fait connaître son 
îté au déménagement. 

Le bâtiment d'Arretche, qui 
prolonge celui de Chemetov en 
direction de la gare de Lyon, a été 
construit grâce à un crédit-bail de 
huit ans de la Caissedes dépôts. 11 
est intégralement terminé depuis 
Pété. mais, alors que pas un seul 
fonctionnaire n'y a encore déposé 
le moindre buvard, on y refait le 
cloisonnement de fond en comble. 

Pourtant lorsque, en 1983, le 
ministère accepta de s’ancrer sur 
les bords de la Seine, ses exi- 
gences furent à la hauteur du 
« sacrifice » qu’on lui demandait. 
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Le chantier 
de Paul 
Chemetov 
et Borja 
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Aucun des cinq mill e futurs loca- 
taires ne travaillerait â moins de 
S mètres d’une façade. Des salles 
à manger spatieuses ont été pré- 
vues pour toutes les catégories de 
personnels. Ainsi que des salles de 
sport et de détente. Au centre du 
bâtiment, une agora de 
160 mètres de long. Sous le bâti- 
ment — 225 000 mètres carrés 
dont 100000 mètres carrés de 
bureaux, — un parking de huit 
cents places est prévu. Une cen- 
trale d’énergie est en cours de 
montage. Un millier de logements 
ont été achetés à Marne-la- Vallée, 
directement reliée par b ligne A 




Percée électronique à la Foire de Francfort 

L’ère des pianos-robots 


Francfort accueille la plus 


de l'édition musicale du 
monde. Cette année, ce 
sont plus de huit cents 
firmes, représentant 


déplacement Signe des 
temps, les instruments 
électroniques et 
l'informatique musicale 
occupent à eux seuls la 
moitié des 60 000 mètres 
carrés de stands. 

C HEMISE â jabot, complot 
gris, chaussures vomies, 
Toshiro Imaizuma se 
concentre quelques instants. Diffi- 
cile... il fait plus de 40 °C à l'inté- 
rieur du stand Yamaha, noir de 
monde. A 13 h 30 précises, les 
mains du Richard daydermann 
japonais s’abattent sur le clavier 
d’un piano à queue rutilant. Les 
standards internationaux, classi- 
que et variétés confondus, 
s'enchaînent i flot. Soudain, au 
détour d'un rubato, des flûtes 
répondent en contre chant. 

Air étonné des badauds : H n'y 
a pas de flûtiste dans le studio. 
Sourire discret des hôtesses char- 
gées de cfistribuer les sacs an 
plastique et les autocollants célé- 
brant les cent ans de la firme au 
diapason. Quelques mesures 
encore, pu» c'est l'acoustique 

même de la pièce qui commence à 

se modifier. L'ambiance mate fart 
place à une atmosphère rappelant 
l'acoustique d'une salle de 

concert de type Gaveau. 

Le cœur du mystère est caché 
sous les cordes. Chaque marteau 
du piano est associé à un capteur 
ultra-précis qui transforme en 
informations binaires tous les 
paramètres Bés aux mouvement» 
de b mécanique {vitesse d atta^ 
que, touché, phrasé, etc,). Ainsi 
f interprète peut-il associer instan- 
tanément, en temps reel. son 
piano à queue à un nombre quasi 
illimité de micro-processeurs 
musicaux (synthétiseurs numéri- 
ques, échantillonneurs. effets 
spéciaux, etc.). 


Claviers, écrans, b musique 
électronique se conjugue désor- 
mais avec r informatique. Les 
microprocesseurs ont progressi- 
vement envahi tous les instru- 
ments, da l'accordéon à b batte- 
rie en passant par b synthé tis eur 
et b guitare électrique. Cette évo- 
lution, entamée depuis près de dix 
ans, s'est subitement accélérée 
avec l'apparition, en 1982, d’un 
standard de Raison informatique 
spécialement adapté è b pratique 
musicale grand piibHc. 

Arrivé aujourd'hui A maturité, 
adopté par b quasT totalité des 
constructeurs, ce standard, bap- 
tisé MIDI (Musical Instrument 
Digital Interface), permet de faire 
dialoguer et réagir entre eux tous 
les instruments de musique élec- 
tronique. 

La puissance des outils de 
création musicale s'est du même 
coup considérablement accrue. 
Ainsi le synthétiseur ne se 
conçoit-fl plus actueOemem sans 
ses périphériques, ou modules 
complémentaires. Sequencer 
(enregistreur de séquences numé- 
riques), boîte â rythmes, effets 
programmables (réverbération, 
vocoder, etc.), expander (unité de 
synthèsé sonore), mini-studio, 
composent b panoplie du parfait 
alchimiste des sons. 

La micro-informatique 
accessible aux amateurs 

Conséquence décisive de ces 
innovations : amateurs et profes- 
sionnels jouent, travaillent, cher- 
chent et programment désormais 
sur des machines è musique prati- 
quement identiques et 100 % 
compatibles entre elles! Avec 
toutes tes conséquences que l'on 
imagine sur la pratique musicale," 
le formation, la recherche et la 
distribution. 

Cherchant à diversifier sa pro- 
duction en dehors de b haute- 
fidélltâ. pratiquement saturée, te 
constructeur japonais AkaT a 
réussi sa reconversion. En 
l'aspera de trois ans, cette firme 

s'est forgé une excellante image 
dans le secteur, pourtant fermé et 
difficile, de b micro-informatiquB 
musicale. Le secret de cette réus- 
site ? Pas d’équipements haut de 
gamme, mais des instruments 


semi-professionnels visant aussi 
bien tes secteurs de production 
musicale en expansion (publicité, 
iflustration sonore, radio, etc.) 
que la pratique amateur. 

Le produit phare de 1a gamme 
AJcaî est un davier échantil tanneur 
(sampfar). Ce type de davier élec- 
tronique permet de mémoriser, 
sous forme numérique, directe- 
ment dans des circuits intégrés, 
quelques secondes de n'importe 
quel son (du bris de verre è ta voix 
de b Cadas, en passant par une 
nota de clarinette ou un moteur 
Diesel). Le davier permet alors de 
rejouer en polyphonie b son qui 
vient d'être mémorisé. 

Un hybride 

pour notre fin de siècle 

Le succès rencontré per tes 
échantillonneurs est immense, il 
s' explique par tes difficultés éco- 
nomiques de b production musi- 
cale : tes budgets se réduisent 
considérablement, il faut produire 
vite et pour moins cher. Pour un 
producteur de disques ou un 
arrangeur de variétés, invsstir 
dans un échantil tanneur (compter 
de 10000 d 25 000 F) est donc 
rapidement plus rentable que 
d'embaucher duc choristes ou un 
quatuor de cordes à chaque 
séance de studio. 

Ce sont également des raisons 
de rentabilité qui ont assuré 
l'immense succès des boîtes à 
rythmes électroniques. Plus 
besoin de batteur. Ce dernier est 
remplacé par un microprocesseur, 
tes peaux at caisses par un clavier 
simplifié. Le tout pèse moins d'un 
kilo. Les sonorités naturelles 
mémorisées dans les puces ont 
été le plus souvent enregistrées 
par tes plus grands professionnels 
de b percussion. 

De savantes études, menées 
notamment par Technics, 
Yamaha et Casio, permettant da 
dresser un portrait-robot de l'ins- 
trument à tout faire des vingt pro- 
chaines années. Ce monstre de 
notre fin de siècle pourrait bien 
être un hybride, corps de piano — 
éternelle image de b réussite 
socio-musicale — et cœur numéri- 
que, version Starwars. Certains 
voudraient infime lui greffer un 


juke-box â disques compacts inte- 
ractif permettent A chacun de 
jouer en compagnie de ses inter- 
prètes préférés. Pas besoin, pour 
ceta, d'attendre l'an 2000 : le 
constructeur américain Kurzweil 
s'est engouffré dans le créneau. 

A première vue, son piano droit 
est des plus banais. Un instru- 
ment de salon auquel il ne man- 
que que tes deux traditionnels 
chandeliers de chaque côté de b 
partition. Mais te davier est com- 
plété de quelques touches et d'un 
écran A cristaux liquides. Cordes 
et marteaux ont cédé (a place A 
une grosse poignée de micropro- 
cesseurs et autres mémoires. 
Quant A la sonorité, elle a été 
obtenue, d'après le prospectus, 
après enregistrement et stockage, 
sous forme numérique, d'un vrai 
grand récital de piano. Le son est 
diffusé par deux enceintes ou, 
mieux, par l'intermédiaire d’un 
casque : vos voisins apprécieront. 

Et du cfité des micro- 
ordinateurs musicaux A disquettes 
présélectionnées ? Certains 
représentante présents à Franc- 
fort bissaient prévoir l'arrivée 
prochaine de logiciels musicaux 
grand public dérivés de l'imeHi- 
gence artificielle. Leurs premières 
applications commerciales 
devraient vos- te jour d’ici è 1990, 
et donner naissance A une grande 
échelle A ce que l'on appelle déjà 
b CMAO - Création musicale 
assistée' par ordinateur. 

Il est également possible 
d’envisager des systèmes 
c experts i capables de recevoir 
des instructions exprimées selon 
des normes strictement musi- 
cales, quel qu'en sot te degré de 
complexité, et non sous la forme 
d'un enchaînement de procé- 
dures, classique en informatique 
mais en définitive très peu exploi- 
table per te musicien. 

Tranquillement installé sur un 
coin de table derrière son poste 
de travail musico-informatique,. 
son utilisateur des années futures 
pourra contrôler toutes les étapes 
de b production, tour A tour com- 
positeur, luthier, acousticien, 
interprète. En attendant te simula- 
teur d'auditoire... 

0EN1S FORTÎER. 
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DU K) AU 22 MARS 


La0 


la grande hafleda Villette 
salle Boris Vian 


omme 


de CLAUDE et FRANÇOIS BARTHELEMY 
avec Yann COLLETTE, Lucilta GAIEAZZI, Klaus HE1TZ 
Kiki PICASSO eiJ.C. BONFANTI 


avec.* 


Fondation FNAC 

aaa 


location: 3 FNAC 
et 42,49, 30.80 

Métro Porte de Pantin 


du RE R. Le ministère, entière- 
ment informatisé, est bourré de 
fibres optiques, de circuits de cou- 
rant faible et de téléphones. Tous 
les moyens de communication 
sont intégrés dans les plafonds. Y 
compris un système de chariots 
miniaturisés qui permet l’expédi- 
tion et la réception de dossiers 
dans toutes les parties du minis- 
tère. L'aile des minis tres conjugue 
la sophistication à tous les temps : 
abri anti-atomique, aire d'hélicop- 
tère, salles de conférence, dont 
l'une de 600 places. De leurs 
bureaux, les ministres pourront 
admirer le chevet de Notre-Dame 
Hans le lointain. 

Le bâtiment ressemble à un 
gigantesque T dont la barre supé- 
rieure longe la voie ferrée de la 
gare de Lyon et l’axe principal est 
perpendiculaire à la Seine. Le 
président de la République 
l’aurait, dit-on. jugé aussi élégant 
qu’un péage autoroutier. Pour- 
tant, sans être un prodige de 
grâce, cette tour couchée dont b 
carcasse est pratiquement ache- 
vée s’inscrit harmonieusement 
dans un quartier en pleine restruc- 
turation, face au Centre omnis- 
ports d'Andrauh et Parat dans le 
prolongement du futur parc de 
Bercy, 45 hectares de verdure. U 
a. enfin, l'avantage d’endiguer 
fermement la prolifération de 
constructions informes qui peu- 
plent l’espace situé entre la gare 
et le fleuve, où le bâtiment plonge 
une ultime pile. La présence 
d’un grand ministère dans cette 
zone est un investissement massif 
pour l’est de la capitale, indique 
Paul Chemetov. Jacques Chirac 
l’avait d’ailleurs bien compris, 
qui avait énergiquement com- 
battu la première solution envisa- 
gée : celle du qtiai Branly. » Et 
son associé, Borja Huidobro, de 
préciser : * De tous les grands 
projets, c’est celui qui aura le 
plus de retentissement sur l’envi- 
ronnement . • 

Que faire alors pour que ce pro- 
jet ne tourne pas au gâchis, sinon 
au scandale financier ? Son coût 
en janvier 1983 a été estimé (hors 




taxes) à 1 milliard 600 000 F. 
L'addition globale devrait appro- 
cher les 5 milliards de francs. 
Dans l’état actuel des travaux, il 
est déjà impossible de découper le 
bâtiment pour en faire des 
bureaux vendus au privé. Bureaux 
dont le prix serait prohibitif. « Le 
tiers des dépenses est lié au fait 
que nous réalisons ici, comme on 
nous l’a demandé, un ministère 
des finances, plaide Borja Huido- 
bro. Vingt des trente annexes du 
ministère dispersées dans Paris 
devraient être regroupées ici. A 
leur tête, un ministre d’Etat et 
trois ministres délégués ou Secré- 
taires d’EtaL » 

Cela explique le volume de cer- 
tains espaces. ■ Ne parlons pas de 
folie des grandeurs, s’exclame 
Paul Chemetov. Le ministère 
avait des exigences qui ont été 
respectées. Voilà tout. » Et il 
ajoute: » Je ne comprends pas 
comment M. Balladur refuse un 
bâtiment dont la construction est 
liée au prestige, au pouvoir et à 
la puissance. » 

En dépit de quelques grèves, le 
chantier avance régulièrement. 
Sept cents personnes travaillent 
sur place et deux mille sont 
employées â l’extérieur. Mais si le 
ministère de b rue de Rivoli 
refuse de s'installer dans ce palais 
du vingt et unième siècle, qui y 
logera-t-on ? L’implantation d'une 
cité administrative semble aussi 
exclue que b reconversion des 
espaces ministériels en bureaux 
privés et pour les mêmes raisons. 
Un autre ministère alors? On 
parle de celui de l'équipement 
avec ses pseudopodes : transports, 
environnement et logement. Mais 
ce dernier devait occuper la 
grande arche de Spreckelsen qui 
clôt b perspective de La Défense. 
Par qui scra-t-Ü à son tour rem- 
placé ? 

Le jeu des chaises musicales 
risque de continuer longtemps. 
Mais ü ne faut pas oublier qu’à ce 
jeu l’un des joueurs doit se retrou- 
ver par terre. 

EMMANUEL DE ROUX. 
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LA FOLLE JOURNEE ou 
LE MARIAGE DE FIGARO 

Beaumarchais • Jean- Pîerre Vincent 
GrancI THéâtre 47 27 81 1 5 

Du 12 fÉVRiERAu4AVRÎLÀ20H 
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THEATRE DE LA JACQUERIE 


FEMMES 


MISE EN SCENE DE A. MOI.LOT 
DU 2 AU 17 MARS 87 / 2Q H 30 7 RELACHE LES DEMANCHES S ET 15 
THÉÂTRE ROMAIN ROLLAND / VILLEJUIF 
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EXPOSITIONS 


V.O.: UGC BUVUTAGE * ÜGC DANTON - RMBiMUS HAU£S 
VJ.: 8EX - UGC BOULEVARD - UGC MONTPARNASSE • 

UCC BOBEUNS • MISTRAL • UGC LTON- BASTftU » 3 5EÇRBW 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 ta 4 22 h ; sam. et dm. 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche (42- 
77-12-33). 

JULIAN SCHNABEL, RICHARD 
BAQUTE, MARCEL QOENBACH. Gale- 
ries c uumn po ra ïna dn MNAM. Jusqu'au 
22 mais. 

KOKGSCHKA. Dcarina de 1906 A 1926. 
Salle d'art graphique (4* toge)- Jusqu’au 
22 

LE JAGUAR DE DARTWOOD, de 
GBes Gben (sauf mardi et dimanche). Ate- 
lier des enfants. Rcz-de-cbanssée. Jusqu’au 
28 mais. 

LE VECTEUR ET SON DOUBLE. Solfe 
d’actualité BPI et Centra d'information CCL 
Jnsqn'an 16 mais. 

LE CENTRE POMPIDOU. UNE 
AR CHT1 ECTURE QUI S’EXPOSE. Gale- 
rie dn Ferma, Rez-dc-chaussée. Jusqu’au 
16 mari. 

HISTOIRE D'IMAGES. Une sélection de 
■a prodartton grapUque du Centre dépite «Bx 
si Galerie dû Brèves CCL Jusqu'au 
16 mars. 

PARLEZ- VOUS FRANÇAIS 7 Galerie 
de la BPL Jusqu'au 1 1 mai 

JOHAN VAN DER KEUKEN ; Photo- 
gqât 1953-1986. Grand Foyer. Jusqu'au 


Musées 

LE TROSIËME CEO. DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies eu 
relief. Grand Palais, avenue Winston- 
Q m irinTI. Sauf Ct PM CW J, de 12 h A 
19 h. Jusqu'au 25 mai. 

LU MIÈRES DU NORD: La pcfatme 
scawfinorc (1885-1905). Musée du Petit 
Mais, avenue Winston Chur chill (42-65- 
[2-73). Sauf lundi, de 10 h A 17 h 40. 
Jusqu'au 17 mai 

SUBLEYRAS (1699-1749). Musée du 
Luxembourg, rue de Vaugirard (42-34- 
25-95). Whmdi.de 11 h à 18 h; k jeudi, 
nocturne jusqu’à 22 h. Jusqu'au 26 avril. 

LES DOSSIERS DU MUSÉE 
D'ORSAY. La vie de bohème; L'ouverture 
de l'Opéra ; La carrière de l'architecte an dix- 
neuvième siède; L'industrie Tbonet ; Les 
jounnfistei au dix-neuvième siède ; Sun et 
m ons tre s sacrés ; Autour d'une sculpture de 
MaflloL Musée d’Orsay, I, rue de Brochasse 
(45-49-1 1-1 1 ). Sauf lundi, de 10h30à 18 k ; 
le jeudi, nocturne jmqrïfl 21 b 45 ; le (fiman- 
d>cde9 b à 18 h. Entrée 21 F. 

LES MACHINES SINGULIÈRES DE 
PIERRE ANDRES. Musée d’art moderne de 
h V31e de Paris, II, avenue du Pié u de n t- 
WDson (47-23-61-27). Sauf lundi, de 10 fa A 
1 7 h 30 : mercredi jusqu'à 20 h 30. Entrée : 

15 F. Jusqu'au 26 avril 

DAN GRAHAM.SOLLEWTIT, VLA- 
DIMIR SKODA. ARC Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris (voir ri-dessus). Jusqu’au 
19awi 

L’ARCHE DE NOÉ. Jusqu’au 3 mai LES 
ACQUISITIONS DES XVIII- ET 
XDP SIÈCLES. Jusqu'il 22 mars. DANIEL 
BUREN. Comme lieu. o»wHw. 2. Du 
4 mais an 26 avrfl. Musée des arts décoratif!, 
107. rue de RhoB (4260-32-14). Sauf lundi 
et tnsnfi, de 12 fa 30 & 18 b ; dimanche de 1 1 h 
a 18 h. 

DESSINS FRANÇAIS SU DÉBUT DU 
XVIII- SIÈCLE DE WATTEAU A 
LEMOYNL Musée du Louvre. Pavillon de 
Flore (4260-39-26). Sauf manfi.de 9 h 45 à 
17 fa. Jusqu’au K juin. 

PAJOS-TOKYO-BEGRAM. H tei an a ÿ. à 
Joseph Hackfai (1886-1941). Musée Gumiet, 
6, place dites (47-2361-65). Sauf mardi, de 
9 h 45 à 12 h et de 13 h 30 A 17fa45. 
Jusqu’au 16 mais. 

- L’ILLUSTRATION ., UN SIÈCLE 
DE VIE PAIUSIENNE. Musée Carnavalet, 
23. me de Sévigué (42-72-21-13). Sauf fauufi, 
de lOfai 17 h 40. Jusqu'au 26 avriL 

DESSINS DE BODIN. A l'occasion de la 
présent» tion dn tnûsjén» vol um e de rinven- 
toire. Musée Rodnv 77, rue de Vareane (47- 
0501-34). Jusqu'au 16 mare. 

CENT CINQUANTE ANS DE RES- 
TAURATION EN PICARDIE. Musée des 
«no numwti fiançais. Patois de Chaak*. place 
du Tracadéra (42-27-35-75). Sauf manu, de 
9 h 45 à 12 fa et de 14 h A 17 fa 15. Jusqu'au 

16 mare. 

REMKANDT, ha étapes de la création. 
Galeries Mazaxùre et Maman. Tous les jouis, 
de 10 h A 19 h; m erc re d i jusqu "A 22 fa. 
Entrée : 22 F. Jusqu'au 3 maL 

OFFRANDES: Photographias du 
XK* tiède; Galerie Colbert, me des Petit»- 
Sauf dîmyr* 1 ^ de 12 fa A 18 h 30. 
Jusqu’au 11 mats. 

LA TÊLÊ A CINQUANTE ANS. Sauf 
hmcfi.de 11 h 30 A 19 h 30 : marefi jusquA 
21 bernes. Gté des sciences et de Findustrie, 
30. avenne Cunnin-Cariou (42-78-70-00). 
Jusqu'au 15 mata. 

HABITER 87 LE SALON GRAND 
FTJBUC DE LA CRÉATION DANS LA 
MAGON.Du7anl3man. 

SIX PEINTRES TUNISIENS 
CONTEMPOBA1PS. Musée des arts afri- 
cains et océ an iens, 293, rame Dmmead 
(43-43-14-54). SanT mardi, dc9fa45A12het 
de 13 b 30 A 17 h 20. Jusqu'au 23 mare. 

LE TRÉSOR DE GARONNE. OC aRde 
snès Jésns-Onfat. Des i immi ii 4 m dans la 
Grevé. HOtd de la Monnaie. IL quai Coati 
(43-29-12-48). Sauf ifimancbe.de 11 hA 17h. 
Jusqu Vu 30 mon. 

HERMES. Musée de la Pubfidté, 18» rue 
de Pandit (4246-1309). Sauf mardi de 12 fa 
A 18 h. Jusqu’au 23 mare. 


Centres culturels 

MAT1SSE. Le rythme et la figui Ecole 
nationale supérieure des beaux-arts, U, quai 
Malaquaw (4260-3467). Tous les joua de 
10 h A 19 h. Jusqu'au 10 mal 

OUVERTURE. Un musée d'art a s m » 
pomîn au fhltrw de Rivoli (Turin). Hall du 
CNAP. 27, avenue de rOpérê. Du lundi ou 
vendredi, de 12 h 30 à 18 h 30. Jusqu’au 
15 mare. 

JUDITH BARTOLANI; HÉLÈNE 
DELPRAT; LOÏC LE CBOUMELLEC 
Hôtd de VIBe de Paris. Salle Saim-Jean. Sauf 
le hmdi, de 11 h A 19 11 Jusqu'au 15 mare 

QUATRE AMÉRICAINS A LA 
MANUFACTURE DE SÈVRES. American 
Cerner, 261, boulevard Raspofl (43332160). 
Du hindi au samedi de 12 beurea A 19 heures. 
Jusqu'au 21 mare 

SERGK» HERNANDEZ. La tète noire; 
FRANCISCO JAVIER LOPES 
MORALES. Centre culturel du Mexique. 
28, boulevard Raspafl (4549-16-26). Du 
lundi au vendreefi de 10 h A 18 h ; k samedi de 
14 fa & 19 h. Jusqu'au 15 svriL 

BfORN BRUSEWrrZ E un Fortes; 
SVEN-ERIE JOHANSSON. Centra cuhnrel 
suédois. Miel de Marie, 11, rue Payante (42- 
71-82-20). Du fundi an vendredi de 12 fa A 

18 b ; et dmandie de 14 h A 19 b. 
Jusqu'au 8 avriL 

ABDALLAH BENANTEUR. Centre 
e u Bu re l tigérira. 171, rue de la Croix-Nivert 
(4354-9531). Du 6 an 27 

NEGRIPUB. L'image des Note te In 
p eMfc ïlé depuis nu sfide. Bibbathèque For- 
ney. hâtei de Sens, 1, me dn Figuier (42-73 
1460). Sauf dimanche et lundi, de 13 b 30 A 
20 heures. Entrée ; 10 F. Jusqu’au 28 mare 

ABSTRACTIONS AUX ROYAUMES 
DES KUBA. Fondation Dapper, 50, avenue 
Victor-Hugo (45-0001-50). Sauf di man c h e, 
de 1 1 h A 19 h. Jusqu’au 16 beu. 

SCRIVE. Services eufaureis du QuOec, 
1 17. me du Bac. Jusqu’au 3 avriL 
L’ARTISTE ET SON DESSIN. Institut 
néerlandais. 121, me de Lille (47-05-8599). 
Tous les jouis, sauf lundi, de 13 fa à 19 h. 
Jusqu’au 26 avrfl. 

MUZEHHER. Maison des jeunes et de la 
culture (fa 14*. 20. avenue Mare-Sangnîer 
(4539-88-11). Jusqu’au 21 mare 

Galeries 

ARTE POVERA. 1965 1971. Galerie 
Ufiaae « Michel Durand-Dessert. 3, nie des 
Haudriettes (42-776560). Jusqu’au 7 mare 

LE NOIR EST UNE COULEUR. (A rp. 
Dctrasne, Harinng. etc). Galerie Lahnmière, 
88, boulevard de Couxcelks (476363-85). 
Jusqu'au 31 mare 

UNION DES ARTISTES MODERNES 
(UAM). Exposition autour d’an Bvrc. Galerie 
VIA, l.rne Saint»Opportune (433314-33). 

A PROPOS DE DESSIN. Bernd, 
étu des et carnets; Choix de iVwkw de «flx- 
bdt jcmra artistes. Galerie Adrien Mregfat, 
4246, rue du Bac (4348-4315). Jusqu’au 
10 mare 

JEAN LE GAC; PATRICE GK3RDA. 
Galerie Daniel Temple», 30, nie Beaubourg 
(4372-14-10). Jusqu'au 18 mare 

BAUDOIN LEBON. 13 années Mite 
A 13 exemplaires. Baudoin Lebon, 34, rue des 
Archives (437269-10). Tous les jotas, sauf le 
samedi de 10 h A 19 h. Jusqu’au 28 mare 
LE TRAVAIL DU PAPIER. Galerie 
CfaaiteSaMan. 21, av. du Maine (4348- 
1068). Sauf d iman c h e et fanufi, de 13 fa A 

19 b. Jusqu’au 28 mars. 

KALLOS. TERRIER; WOLFE. Accro- 
chage L Galerie G. 19. rue de rAbb3 
Grégoire (45-48-10-22) . Jusqu'au 21 mare 
MYLÉNE POUPART; HENRI FOU- 
CAULT. Galerie Nflcki Diana Marqundt- 
9, {due des Vosges (4378-21-00). Jusqu'au 
4 avriL 

GEORGES HAHGORY. Galerie Mes- 
sam. 27, me aata-Uns-CD-TIle (4664- 
2343) . Jusqu’au 5 avriL 
MIQUEL BARCELQ. Galerie Yvon 
Lambert (42-71-09-33) : Pctanaa rfoteu, 
108, rue VKàllc-dtt-TciïtpIe ; Gcavmcs et tes- 
te», S, iw du GremerSand-Lazare. Jusqu'au 
19 mare 

JUDITH BARTOLANL Sculptures. 
Galerie Forideb Cadot, 77, me des Archives 
(42-7508-36). Jusqu’à Gu mare 

MARCEL BSOODTHEARS. Gakric Isy 
Bradait. 35, nie Guénégand (4354-2240). 
Jusqu'au 14 mare 

JASPERT CHEVERNEY. Galerie 
Charte Cartwright, 36, me des Archives (48- 
04-86-86). Jusqu'au 28 mare 
LOUK CANE Gravures H «testa*. Gale- 
rie Laconrière-Frfiiuit, 23, ne Saime-Craix- 
de-b-Bretaunarie (43740230). Jusqu’au 
14 mare 

ERNST CAKAMELLE. Galerie Ban», 
40, ne Quincampoix (4277-38-87) . Jusqu'au 


CESAR COFONE. Galerie Fcuka Bemdt 
Bastill e. 4. me Smu-Sabm (43533163). 
Jusqu'au 24 mare 

NICOLE CRESTOU. A terre perte* 10, 
tris, rue Bâton (43522666) ■ Jusqu’au 9 mal 
ROEL DHAESE. Sctd pùm es et deaate. 
Galerie Claude B e rnard . 7-9, rue des Beaux- 
Ans (4326-97-07). Du 6 mars au 18 avrfl. 

BERNARD DUFOUR. P riutra e s ate- 
tndtes de 1954 à 1959. Galerie J. Barbier. 19, 
rue Guéeégaud (46-3392-98). Jusqu'au 
4 avril ; Le s mgôaeru eut de la figure. Galerie 
A. Loeb, 12. ne des Beaux-Arts (47-33 
0667). Jusqu’au 4 avrfl; Le JVmBë. Galerie 
Beaubourg, 23, nie du Renard (4371-21-50). 
Jusqu’au 27 mare 

EHANNOL Galerie Gafaute. 13, rue Mazu- 
rine (43239084). Du 5 au 28 ton 
RENÉ FEURER. Espace dandine Bre- 
gnet, 10, passage Tnquetfl (4379-1443). 
Jusqu’au 21 mare 

GRATAL0UP. La vignes Bastille, 27, me 
de Charonnc (47-0068-18). Jusqu’au 

13 mare 

HlifiNO. Gakric du jour Agnès 6, rue 
du Jour (423343-40). Jusqu’au 30 mare 
PETER JOSEPH. M s tow i fadw . 
Galerie GîBespîe-TiwgeSalomaa, 57, rue du 
Toupie (42-78-11-71). Jusqu'au 28 mare 
BERND ROBERXJNGu Galerie Christiaa 
Cbeneau. 30, ne de tjOv™ (43633606). 
Du m ardi au ve n d r edi, de 10 h à 13 h et de 

14 b A 18 h. Jusqu’au 31 —u 
JEAN-MARIE KRAUTHL Galerie Bama, 

40, me QumGaxnpaix (42776867). Jusqu’au 
17 more 

BARBARA KRUGER. Galerie Craosd- 
Hucsenot, 5 bis, me des Haudriettes (48-87- 
6061). Jusqu'au 21 mare 

BERNARD LOU ED IN- Galerie M. 
Bnntnu, 31, nie des Devra (4377-9371). 
Jusqu’au 5 svriL 

ANDRÉE MAfOFXSS. Galerie Cuuk 
Naggar, 3, passage Rauch (43796231). Du 
6 au 22 mare 

FRANÇOIS MALESP1NE. 91, quai de la 
Gare. pgaK»»' A, 3 étage (4563-8338). Du 7 
an 12 mais. 

K. MARGARITIS. Pcàauit»Seiilptxmre 
Galerie V. Schmidt, 4L rue Mozarine (4364- 
71-91). Du 6 su 28 mare 
MATH1GOT. Galerie G.-P. NadaSrë De- 
Srân-Louix, 7. me Budé (46-346335). Du 6 
au 31 mare 

HENRY MOORE. Gravures et Hthogra- 
pktoa. Galerie Berggmen et Ce, 70, ne de 
rUniveraiié (422202-12). Jusqu'au 21 mare 
MILOSLAV MOUCHA. Peiotares. 
Galerie Blum, 52-54, nie du Temple (4272 
39-841. Jusqu'au 14 mare 
TAKASSü NARAHA. Gala» D. René, 
196, bd SaintrGermain. 

PAGES. ScsfatsKs. Galerie Maqgfat 
Lckmg. 13, me de Téhéran (45631219). Du 
hindi au *»*»< "*<■. do9h30à13hctde 
14 h 30 A 18 h; samofi de 14 h à 19 h. 
Jusqu’au 31 mare 

MQHENO PINÇAS. Galerie C Dubob, 
420, rue Saint-Honoré (4260-1344). 
Jusqu'au 27 mare 

PIERRE NTVOLLCT. Gakric Regards. 
11, nie des Btam-Mamcanx (32731961). 
Du 7 mars au II avrfl. 

CHRISTIAN PARASCHL Galerie du 
Marais, 33, ne des Fram-Bourgea» (4373 
17-25). Jusqu’w 18 mare 
SERGE PLAGNOL. Galerie Pierm- 
Lesoot, 153. me Saint-Martm (48-8761-71). 
Jusqu'au 14 mare 

ATSUKO TANAKA. Galerie Stadler. 
51. tue de Seine (43-2661-10). Jusqu’au 
7 mare 


tn région parisienne 

BONDY. Mûries EatAm. Hfltal de vflk. 
Jusqu’au 4 avrfl. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Le bois 
gravé ce Chhir et <u Ocôdeat Ccatre cultii- 
reL 22, me de la Bcfle-Fcaflk. Jusqu’au 
29 mare 

CHF1T.es. M én rvtugfc gs « — 3 
qus«.LnMfanhgtempvhXn*A- 
* - mmaadqea ». Foyer du Centre régional 
d*ammatian culinrelleii des Mutyrsée- 
Cfafttewbriare 

LA DËFEF^. Uu sBde de rédamee aB- 
■reut alre s. Galerie de FEip hnari o. Entrée 
htm. Jusqu'au 22 mare 

Ssnonl Fait monfar du Jftnr 
Ait 4 - PMrimoine dumonde (SoO-1566). 
Jusqu'au 10 avriL 

FRESNESL Mimâtes ds 36 Econsséo, 
41. ne Mauriee-Téone (46680805). Entrée 
gratuite. Jusqu’au 6 avrfl. 

1VRY-SUR-SEINE. M. Dicner, 
G. Fabre, D. Meueubocd. CREDAC, 93, ave- 
nue Georges-Gasuat (46-70-1371). Jusqu'au 
29 mare 


JOUY-ENklOSAS. CanwwBage. AteSen 
eu liberté. Fondation Cartier pour Tari 
co ntempo rain, 3. me de h Manufacture (39- 
564646). Sauf huxfi de 11 fa A 18 b. Jusqu’au 
29 «vu 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de n h à 2) h sauf dimanches et fours fériés) 

Réservation et prix préfér e ntiels avec la Carte Club 


SAINT-CLOUD. J. Mkraftx Galerie 
Lefor-Openo (46-02-96-33). Du 10 au 
21 mare 

SAINT-DENIS. Deapicrrc. Musée d'art et 
d’histoire. 22. rue GahrtePéri (42430310). 
Jusqu’au 26 avriL 

En province 


AfaKïERS TranUoy. Musée des beaux- 
arts, 10. nie du Musée. (41-886465). 
Jusqu’au 22 mare 

ABUS. Afata CBteasC. rU6os« de Mantr 
tnuiour (90-54-64-17). Juaqu’eu avrfl. 

BORDEAUX. Robert Combes. CoBectfou 
du CAPC Musée Choix d*<mra de quatre 
artistes. Erurepïflt Lamé. Rue Fby (5644- 
1665). Du fi ma» an 26 avriL 
CAEN. Les graveur* de Vcahe an 
xvm* sBcte dans la eoBretiou Mancel 
Musée des boiQWtSi dyw rcocdiitc do c fai 
teau. Jusqu’au 24 arefl. 

CALAS, JJ». VŒLFAURE. Phreoun 
pour ne Odyssée arctique. Galerie de 
r Ancienne Poste, 13. boulevard Gambetta. 
Jusqu’au 29 mars; SnHre. Musée des 
beaux-arts et de la dentelle. 25, rae Richelieu 
(21-939900). Jusqu’au 5 mal 
CANNES. Le Snpet Msterioax/Art. 
Association de* Baux-Ara. 2» me du Barri. 
Jusqu’au 20 mare 

■ CHARTRES, atedosha Loskn. Musée 
dn beaux-arts, 29, ctofire Notre-Dame (37- 
3641-39). Josqohn 30 mare 
DOLE. Peter Knapp : Sky-urt. Musée. 85, 
ne des Arènes (84-7227-72). Sauf mardi de 
10 h A 12 h et de 14 h A 18 fa. Jusqu'au 
14 mare 

DUNKERQUE. Jeau-Marie Kneath. 
Ecole régionale des beaux-arts. Jusqu’au 
20 mare 

GRENOBLE. And Ratex. Métaphores 
de la mort ; Serge System Bku défense pas- 
sive. Centre watinml (fart contemporain. 
Magasin. Site B aucfa a y w-VMlet, 155, coan 
Bernai (732165-84). Jusqu’au 12 avril; 
Bertrand Levier. Mutée de peinture et de 
sculpture; Place de Verdun (73540982). 
Jusqu'au 30 mare 

LE HAVRE. Eugène Bouffi» Musée des 
beaux-arts André Malraux. Boulevard J.R- 
Kennedy. Jusqu'au 15 mare 

MARSEILLE Japon passé, présent Cen- 
tre de h YieflteCharité, 2, rue de ia Chanté 
(91-547375). Jusqu’au 15 mais; Bfaatatb 
Met. Otentte ûTm sBcfci Galerie Roger 
PaZhas, 61, ecnn Joheu (91421801). Sauf 
(fimaiicbe et hmdl de 1 1 h A 13 h et de 14 h A 

18 fa. Jusqu'au 25 mare 
MAECQ-EN-BARŒUL. 5000 ans (Part 

rifemis. Fondation Septentrion (20432337). 
Jusqu'au 31 maL 

NICE. Aodrfi Hirhant ffniffr inTrmntri 
nal d’art naïf. Château Sainte-Hélène. 
Jusqu’au 30 avrfl ; La fin d» areées 69. 
Espace niçois d'art et de cultare, 24, avenue 
Jean-Médecin (93621885), et Galerie des 
Foncbettes, 77, quoi des ElareUu» (93-62 
31-24). Jusqu’au 8 avrfl; Wcraer Buti n ai 
Abat Oehkre Martars OeMa. Martin Bp- 
pw s hwBH Suif mardi de 12 b A 19 ta. 
Jusqu'au 13 avril; NMc Tarai : 20 wm 
d ’wi q uvlntes . Sauf mardi de 12 b A 19 b. 
Jusqu’au 14 juin. Centre na ti o nal d’art 
comempacain, 20. av. Stephen-Liegeard (93 
844004). 

FtXIIERS. Le lagsmsésh ptetm 
note en ftanot au XDP ffidt Bcny 
Duras. Jusqu'au 9 mais ; Joa ef-rtH s MWrr. 
S nAptra e v Jusqu’au 9 mare Musée Srinte- 
Craîx. 

RENNES. Doute fonçais dn XDP siè- 
cle. CoB nrt fon Fodor de Manée Mtftni ipi r 
d’Amsterdsm. Jusqu’au 27 avril; Gaz. Halles 
centrales, place EL-Commeurec (99-78- 
1320). Sauf dîiiBiidie et hmdl de 14 fa A 

19 h et scr rendez-vtxa. Jusqu’au 21 mare 
ROANNE Joseph Dfchektte et FEppte. 

Collections d te tf qnlté s égyp tionr es du 
rouée . Musée Joscph-Dédrctetc, 22, rue 
Anatole-France (77-714741). Jusqu'au 
29 nais. 

LA BOCHELUE. KatoexcnOfo; Jan 
Vos*. Mate» de ta culture (46-41-37-79). 
Jusqu’au 29 mare 

ROUBAIX. Le Ontario; Feintera et 
desaha de faranes. H0td de vflta. Du mardi 
au samedi de 13 h A 19 h. diman c h e de 10 h à 
13 h et de 15 h A 18 h ; taCrodncticp A Fourre. 
Banque rotinna l e de Paris, Grand-Place. Du 
hmti an vend re d i de 8 h 20 à 16 h 50. 
Jusqu'au 8 mare 

SAINT-ETIENNE J^M. Antehr; 
Q. Mo — t Manon de ta culture. Jusqu'au 
29 aura. 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Jhi 
B s a ! » Faadatk» Maeght (93328163). 
Du 7 mars an 26 avriL 
SAINT-PRIEST. Georges Noël : New 
York-Paris : ffix ma (factirité. Galerie mnni- 
cipale tTart eentemporain. Jusqu’au 29 mats. 

TOULON. Chutai de Tomearine. 
Jusqu’au 15 mats; Musée de Toulon, 113, 
borfonrd du Géséral-Udare (94631354). 
TOURS. Rétrospective de Po—re photo- 


« rap Uq n u (1963-1985) de Deuun d Ptesn. 
Muée des beaux-nrts, 18, place Françob- 
Scard (430568-73). Jusqute 22 mare 
VALENCE Toi Cent. Muée de Valence, 
4, phee des Gmteatre Jusqute 29 mare 
VOXENEUVE-DTASCQ. Ltacütectnre 
rat rat jeu o rs tefli ni i Mute d’art mo d an e. 



AWe dn Mute (20464246). Jusqu’au 
22 mare Robert Malte Stem» (1886-1945). 
Musée d’art moderne. Du mer cre di an diman- 
che de 20 fa A 18 h 30. Jusqu'au 22 maix. 

VILLEURBANNE li ni Cslafal 04 
enst Gâte» de rHStd de vflle. Jnsqute 
28 mare 


ACTUELLEMENT 
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' PRIX DE U». CRiTlCÙc INTERNATIONALE.' 
j (Festival de Connes 1986) 

PRIX DELA -PRESSE ITALIENNE 
. (Festival Oe Tcormira) 

PRIX CINÉMA GEORGES 3RASSENS : 

(Feî)iva! de Sête) . 

SELECTION OFFICIELLE 
(Festival de New Ycîh) 

SÉLECTION CANADIENNE 
NOMINÉ POUR LES OSCARS 8? 

: -OU. MEILLEUR FILM 

EN LANGUE ÉTRANGÈRE 

PRIX DU MEILLEUR FILM CANADIEN 
(Festival des festivals. Tcrcmc) 

PRIX OU FILM LE PLUS POPULAIRE 
• { Festival" des festivals. Toronto) 

MEILLEUR FILM ÉTRANGER T986 
(Astociafion Ce le ctifiaue r.ew-yorkoise'i 
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d’oreilles se sont dressées à l’appel du sexe intelligent 


«.te» martfoMeniuwrHraBA mit arnn a mi 
m mmmmtsMmmam wnmamaAumi 
■a hit *ak*fc -four foshiHT bh tes nan 
temMiara Iwnrhbhnpte ■Binon 
tateiHraimnnHteaBRBteiimiinR 
inno aKB nn t MU HBteiA BR HDRSkBB ISIB i HB» u«»«iKna 

l»Hna— un» I ««SW— « n—to gare; 


VJ, : PANTIN Carrefour • ROSNY Artri • MARNE-LArVAUH Artd • SARŒUE5 Ranodss 
BAGN£UX lux • VIRY-CHAnUON Cdypso • THIA1S B«B« Epfaw Part» 
ARGENTEUIL Alpha • PARLY 2*9 DÉFENSE 4 laMpt 


POUR SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 

Un hymne tendre et fort comme un rêve retrouvé, 
à la nostalgie poignante et drôle. L’émotion instantanée* 

Jean-ftul CbaSet, PREMIÈRE 


“Un p^it çhd-tfœnvreF 

Br^le Ctraand, ACTUEL 

‘Un hymne à l’amitié, solide, gai, très juste 
et très dur aussi, qui a la saveur (te renfonce-" . 

Alix de Saint-André, FIGARO-MAGAZINE 

. Un film attachant et profond, riche en émotions fortes, 
avec un délicat parfum de nostalgie." 

Christian Jante# 7 A RWHS 

“SIAND BY ME est une surprise exquise, 
un chef d’œuvre modeste, très drôle, et touchant’ 

Danièle Heymann, LE MONDE 
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Compte sur moi 
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THEATRE 


LES SPECTAC LE 
NOUVEAUX 

Ltsjnndte 
egtn 

C5t£ intemaiknale. 

<n«nde salle (4S653569)720b30 


— — •»wao| îycmoMw 1 

ta-Menmhe (47-78-70-88). ZI h (4) 
D "®_ LA BOUTUDE ms 

9*AMPS DE COTON, Nanterre. 
Amandiers (47-21-18-8]). 21 hfîV 
LES TROIS SŒURS, TP (43-64- 
KWO), 20 h 30 (5) 

FLEUR DE CACTUS, Comédie dea 
(*7-23-37-21), 

LA REPRISE, Mautreuü, Studio (45 
87-08-68), 20 h45(5V 1 

CWJRTEUNE, Châtflkn, Théâtre 
(46-57-22-11). 21 h (6)7^ 

LE MÉDECIN MALGRÉ LULMala- 
MÏaHT" 71 « 4S - 3MMS >. 

CE som ON IMPROVISE, Théâtre 
de la Vük (42-74-22-77). 20 h 45 
( 10 ). 

richard de gloucester, 
Rond-Point (42-5660-70). 20 h 30 
(10). 

LE JEU DE L'AMOUR ET DU 
HASARD, AnbervflEcrs, Crum n in» 
(48-34-67-67) , 20 h 30 (10). 

NI CHAIR NI POISSON, Boulogne. 

TBB (46036044). 20 h 30 <10)7 
NATHAN UE SAGE, Getmeviffien. 
Théâtre (47-43-26-30), 20 h 30 (10). 

C ^S C ^^l«7)^h^ , (lO) mp *" 
TRANSPORTS DE FEMMES, Paris, 
Amandiers (436642-17), 20 ta 30 
( 10 ). 

HORS PARIS 
POITIERS. Un peu de 


T _ à rétat 

pr, de Jean Magnan, adaptation et 
mise en Mène d'Anne Tarés, i 
PEDAC (4941-28-33), dn 10 an 

* 14 mare. 

BESANÇON. Les Cbmdfcre de la 
TaMe rende, rantonme, perte Centre 
dramatique de Francho-Cdmt£. an 
Nouveau Théâtre (81-88-55-11), dn 
10 mare au 10 avril. 

LAON. Tartuffe, par le Centre drama- 
tique dn Nord -Pas-de-Calais, 1 h 
Maison dn ara et loisirs, da 10 an 
15 mars, et tournée daus la rég»o. 

ORLÉANS. Mariné* chez la p ti ncc aa e 
de GncnaantM, d’arts Proust. un 
spectacle de Cfararfc Mairie, avec 
Christian Colin, an Centre d’art 
Con tem po rain (38624568), dn 10 
an 27 mare. 


***** VMce : Cinéma et Bttfratare an 

dn rtd : bc reporter à la 

rubrique Hlms/CSnénuithèane ■ vidée- 
MCsniatien: (mar), à 23 fa, Le bébé est 
mb personne, de R Martine; & 16 h. 
Yatentme, de J. BtadmeOer ; i 19 b. De 
J* sainteté, de J.-M. Bereosa ; 

ggÿffi ÿw (msr.) : a 13 h, Der 

mwiatz, de CM. Von Weber; & 16 h, 
Otsefle, d*A. Adami.A 19 h, Aida, de 
Verdi ; CW— da Morte (hm, mar.). 
pet à 15 11 L. Rrgofinî «Portraits» ■ 


Les salles subventionnée s 

Les |em de reHche sent Mdlqnéa entre 
(MiuaUaoa. 

OPERA (4742-57-50), mer. à W t 30 
+ 20 h 30: Cc a d nll o n ; jwL, sam. A 

19 fa 30 : rEBxir d’amour. 

SALLE FAVART (429606-11), mer. A 

20 h : Récita! Michel Deaa ; sam. A 15 h : 
Concert Radio-France; rmu, hm. A 

19 fa 30, sam. A 20 h 30 : les Puritain*. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15), 

(Lun.). mer„ sam, tfim. A 14 h 30, ven. A 

20 h 30 : Tnrcaret ; mer^raL, sam, dmt, 
mar. à 20 h 30 : le Songe d'une mût d'été. 

CHAHXOT (47-27-81-15). Grand Foyer : 
(dira) 14 fa 30, sam. A 15 b: les Voyages 
de Monsieur Conte. de Daniel Soulier; 
Réel ta tfons/ Cou versa dons : lui. A 
20 fa 30 : FDésk orale d’Afrique noire; 
Grend Théâtre : (hm.), 20 h, dim. A 
15 fa : la FoDe Journée, ou le Mariage de 
Figaro. 

ODÉON (ton.) 20 h 30, rem. et dim. A 
15 h et 20 h 30: Esther.de Jean Racine. 
PETIT ODÉON (43-257062) : rettdm 
TEP (4364-8060) (ton.) 20 h 30, joo. A 
19 h, dhn. A 15 h : les Trais Sœurs ; 
Cinéma : sam. à 14 h 30, dim. A 20 fa : 
l’Amour d’ABocha. de S. Tournai»» et 
G. Chteboukme (VjOl) ; la Vé rifi c a tion, 
d’A. Gnerman (ta). 

BEAUBOURG (42-77-1263) (mar.) 
ppfH /f MMw m m ; mer. A 18 fa 30, 
Cabinet de lecture : aophistique,pfaaaso- 
phte. rhétorique : le plaisir de parier ; jeu. 
à 18 fa 30» Regard» socioiogiqoes sur k 
culture ; ven. A 14 h 30. Des ooutea pçw 
les ; ton- A 18 fa. Actu a l it é de 1 édi- 
tion (Cahiers du CCI n" 3) ; 


ARLEQUIN (458943-22) (D, L), 
20 fa 30: Th. de Chambre. - 
ARTS-HÊBERTOT (43676523) (D. 
soir, L.) 21 fa. ram. 17 fa; An. 15 h : 
Adorable JnQa. 

ASTELLE-THÉATRE (42-386553), 
mer., jeu. 20 h 30 : la Sainte Nhoncha. 
Mar. 20 b 30: GoeteaanJany, vol, ram. 

20 h 30. An. I6h: Mou Infinie. 
BOUFFES PARISIENS (42666064) 

(D. soir, L.). 20 h 30, sam.18 fa 30 et 

21 h 30, <fim- 15 h 30 : le Tourniquet. 
CARTOUCHERIE, éjnsilai (4574- 

9961), 20 fa 30 : le Procès da 
. d’Ain, «an A Mao Trttremg ; Epée de 
bois (4508-39-74), jeu, rca, aam. 20 fa, 
• dim. 15 fa 30 : Cafignk. 

TH. DU CHAUDRON (452867-04) (L, 
Ma.), 201i, An. 16 h : la Presque Innom- 
mée. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7240-15) (Dl, L, nu.), 21 h: 
MOcaakvie- 

QTÉ INTERNATIONALE (4589- 
3869). Gmi Wte (IL. L-, msr.>, 
20h30: Yasmina -.LaRamna (Dl,L) 
20 h 30 : HccnanL - 

COMÉDIE ITALIENNE (4521-2262) 
(D. soir. L.) 20 h 30, dira 15 h 30 : 
Oriando Pariera. 

DAUNOU (4261-69-14) (Mar, D soir}. 
20 fa 30, An. A 15 fa 30 : Y art-3 un otage 
dans rimmeublo ? 

DfiCHARGEURS (42-364042) (D.suir, 
L), 18 fa 30, dim. 15 h : Sidoine; 
20 h 30, An. 15 b : N» hommages Afin 
tarifer. 

EDOUARD VU (47425749) (Dl mût. 
L) 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h 30. An. 
15 h 30 : k* Chenu. 

ESPACE CARDIN (4266-1761), la 3 A 
20h 30 : Rnfus. 

ESSAION (42-784642) (D. soir, L.), 

19 fa, dhn. 15 fa : ks CoBtrejaun (Pane 
nrmtT-hamx* ; (D. Mtr, L), 21 fa, BBOL. Ct 
An. 17 h: Papiers tFArménta. 

FONTAINE (48-74-7440) (DL soir, JL). 

20 h 30, sam. 17 h, dim. 15 h 30 : Un 
I fflin yalmtff 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (4520- 
6066) (D. soir, L.) 21 h. An. 15 h: 
Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (45266551) (D-, L.). 

19 h : Sir Gamin and tha Green Knigfat ; 

21 b fMasaxr Harold and tbe Boys. 
GRAND EDGAR (45209049) (D.), 

20 b 15 : Palier A crabes. 

GRAND HALL MONTOBGUEIL (45 
964446) (D. soir), 20 h 45, dm. 


. 18 h 30: La dfljgencc A FOsest avait 
perdu le nord. 

GUICHET-MONTPARNASSE (4527- 
8861) (D„ U. 19 fa : le Gocfast: 
20 b 30 : Naître ou ne pas mitre. 
HUCHETTE (45266869) (D.) I9h30: 
la Cantatrice chauve; 20 fa 30 : la 
Leçon; 21 h 30: Sports et Awtin»- 


Dix artistes subies anjormlînn ; jeu. A 
15 h. L Rigofini « Casa botta », * Docu- 
menta». courts métrages sur des artistes 
contemporain» ; ven. A 15 fa, L. Rigahni : 
« Momenti (Tarte», «GQbeno Zorio», 
Casa botta, ■ Luciano Castelli » (courts 
métrages sur des artistes contempo- 
rains) ; sam. et An. A 15 b, L. Rjgdim 
■ Portraits » : Dix artistes suisses 
anjounThuî ; A 18 fa, A me rc redr au 
dimanche. Collections dn musée : 
Fim médiat après-guerre aux Etats-Unis ; 
Caaecrts/Spectscfcs : mer. A 15 b et 
21 h, jeu. A 15 b, conte musical ■ Echelle 
Beanfcrt • ; mer. à 20 b 30, IRCAM : 
séminaire de composition ; sam. à 
18 fa 30, Repérages; ton. à 20 h 30. 
Con cert Lothar Zagrozcfa. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARES (42- 
61-1963). Mar. A 20 Ti : Sni«w< Moaart : 
Po u Giovanrri. • 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) . 
Mar. A 20 b 45 : Ce soir en improvise, A 
L. Pirandello; A 18 h 34 : Quatuor de 
Qeveknd. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (4531- 
28-34) (jeu.) 20h30.dîm. A16h:Bri- 
tanmeus, A Racine. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30). Mer, jea, vol, 
sam. A 20 fa 30, An. à 17 h ; Musique 
Bei-Kouan et marionnettes A f3s de Tai- 

«u. 

Les autres salles 

ANTOINE (4206-77-71) (D t sofa; L) 
20 h 30» Sam. 15 h 30 et 21 fa. Dim. 
15 h 30 : Hsrald et Manda. 

ARCANE (4538-1570), m *r, rem. 
20 h 30: Contes A Maupamnt; mer., 

, ven. 20 h 30 :-k Smate an ebir A 


LA BRUYÈRE (4574-7669) (D. soir, 
L) , 21 iLdüo. 1 5 h : la Femme sauvage. 
LIERRE THÉÂTRE (45855583) (D. 
soir, L, Mar.), 20 fa 30, dim. I6h:Ekc- 
tre. 

LUCESNAIRE (4544-57-34) (D.), 

I : 19 h 30 : Baudelaire; 21 h 15 : Koa 
par Kan. - II : 20 h : Thérèse Desquey- 
roux; 21 h 45 : On répète Bagatelle. 
MARAIS (42784553) (D ), 20 fa 30 : ta 
Comédie sans titre. 

MARIE-STUART (454517-80) (D. soir, 
LO, 20 b 15, dim. 15 b 30 : Interview de 
Miss Morte .Sdimilt par a» fautâmes; 
22 h : Mosus A mores. 

MARXGNY (42560441), (D. soir L.) 

20 fa, sara, dira. 14 h 30 : Kean; Périra 
salie (D. soir. L.). 21 b, sam. 18 h, dim. 
15 fa : ta GaGpette. 

MAIHU1UNS (42656040) (D. soir, 
L.), 20 h 30, An. 15 h 30 ; ndiot. 
ménagerie de verre (45356344) 
(D-, L.). 21 h : ADex, hop ! 

MICHEL (42653542) (D. soir, L.) 

21 h 15, sam. 18 fa 45 et 21 fa 40, dira 
15 h 30 : Pyjama pour six. 

MICHODIÈRE (47426522) (D. soir). 
20fa30.Au. 15 h, sam. 18 h 30 et 21 fa: 

Prm filw mwl, 

MOGADOR (4574-5573) (D. soir. L) 

20 fa 30, An. 15 fa. sam. 18 fa 30 et 21 fa : 
Double mixte. 

MODERNE (4574-1575) (D. soir, L.). 

21 fa, An. lShtrBffetGlBiéoo. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 

Grande salle (D. soir. L. ), 20 fa 45, rem. 
17 h et 21 h. An. 15 h 30 :Ce sacré bon- 
heur. Peritt saBe (D. soir. L. ), 21 h, 
Æiw- 16 h : Conférence au sommet. 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276) (D. soir, 
L.), 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h 30, 
(fini- 15 h 30: Mais qm est qui ? 
NOUVEAU TH. MOUFFEEARD (45 
31-1163) (D. soir. I_ mar.). 20 h 45. 
dfan. 15 b 30 : les Yeux d*Agatira 
PALAIS DES GLACES (46074963) 
(D). 21 h : (Mer., D. soir), 20 h 30, dim. 
15 h: S. Joly. 

PALAIS-ROYAL (4297-5961) (D, L). 

20 fa 45 : PAinuseîpieuJei 
PLAINE (4250-1565) (D. soir, L, 
Man), 20 h 30, An. 17 fa : lmp » A 
MùsacAü eu hiver. 

POCHE (45486297) (D. soir. L.), 21 h, 
dim. 17 b 15 : Amfidée on s'en 

déb arrasse r. (D. soir, L), 18 fa 30. An. 
17 fa 15 : Dernières lettres d*uae mère 
juive Asonfita. 

RENAISSANCE («451550), (J- D. 
soir), 21 fa, sam. An. 15 fa 30 : Y^ pas 
qu’Agatha. 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20) 
(D.), 19h.taaJourspBfa»;Annaiidinc. 


SAINT-GEORGES (45786347) (D. 

soir. L.). 20 h 45 ; sam. 19 h et 21 b 30. 
dira 15fa:ksSetns ALaia. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
253510) (D. «air. L.) 21 h, dira 
15 h 30 : Voyage bu bout A ta mit. 

TA1 TH. IPESSAI (42751579). tan, 
mar-, «ara 20 b 30, dira 15 h : Autigous ; 
iro, vol, 20 h 30, sam. 22 fa, dim. 17 h : 
l'Écume dea jours ; aura, faux, mar. 
20 h 30, dira 17 h: Huis dos; mer. 
20 h 30 : Maîtres et valets. 

TEL D’EDGAR (45221142) (D.). 

20 b 15 : ks Babas cadres ; 22 fa + sam. 
23 h 30 : Noos on liait od ou noua A A 
faire. 

TH. DE L'HEURE (45414654), mer, 
jeu^ vox, sam. 20 h 30 : Visiies fa ta jeune 


THDE LTLE-ST-LOUIS (453348 65) 
mer, jeu, 20 h 30 : ta Scorpion. 

TH. 14 X-ML SERREAU (454549-77) 

1 (D. soir, L.) 20 fa 45. An. 17 h : Ven 
Baxter (i partir A 27). 

TH. DU LIERRE (4546-55-83) (D. soir. 
L, Mar.) 20 b 30» An. 16 b : Electre. 

THÉÂTRE DE PARIS (4559-3969) (D. 
«car, L-) 20 h 30, dira 14 h 30 «18 h 30: 
les Bnnnea do Manchester. 

TH. PARK-VIIJUCTTE (42420268) 
(D.9rtr.L),21 b, An. 16h30:Cimve^ 
« ■(j uin après un entenanent. 

TH- DU ROND-POINT •425660-70), 
Grande salle, le 8 i 15 fa: Mon Faust, le 
10 fa 20 h 30: Ridianl A Gfanceater; 
Petitt salle, le 8 è 15 h. le 10 à 20 h 30 : 
Lu saBe d’attente mit (D. soir, L, Mar.) 
221 h, Dim, 15 h : Ramayana. 

THÉÂTRE DU TEMPS (45551068), 
mar, jeu, «ara 20 fa 30 : Antigone ; mer, 
ven. 20 b 30: Electre. 


TOURTOUR (4587-8248) (D, L.), 
20 fa 30 : Babîboom (D, L.) 18 fa 45 : ta 
Fête fa E. Guilkvic. 

TRISTAN-BERNARD (45220840) 
( D-, L ), 20 b 30 : l’Anniversaire. 
VARIÉTÉS (42-350962) (D. soir. L>. 
20 h 30, rem. 17 h 15 « 2! h, dira 
15 fa 30 : C’est e ncore mieux Taprès-midi. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42962535) O.) .20 ta 30. 
sam. 19 b et 20 h 30 : Devra existe, je fai 
rencontré ; (Mar.) 22 h, lira 20 h 30 : Eu 
manches A chemise ; (D.) 23 h 30, tara, 
mar. 22 h : Tous ks plaisirs en un seul 
corps. 

BLANCS-MANTEAUX (4587-1 S64) 
(k 1-), L 20 fa 15 + sam. 18 h 30 : 
Arenfa - MC2 ; 21 h 30 : les Démenés 
Louk» ; 22 h 30 : Mais que fait ta 
poliee î — IL 20 fa 15 : les Sacrés Mons- 
tres ; 21 fa 30 : Sauvez ks b&éa femmes ; 
22 fa 30 : List Lunch - Dernier Servira. 
LE BOURVIL (457347-84) (D, L). 

20 h 15 : Pus 2 com m e cüc. 

CAFÉ D’EDGAR (45258511) (D,), 
L 20 fa 15 4- rem. 23 h 45 : Tiens, voilà 
deux boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d'homme* ; 22 fa 30 : Orties A secoure. — 
IL 20 h 15 : P. Salvidori ; 21 fa 30 : te 
Chromosome chatouilleux ; 22 h 30 : 
EDes nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-7552-51) (D, 
L.), 20 fa : la Caascknee "■*<""■»» des 
faisans d’élevage (D. soir, L.) ; 22 h 15, 
«fan- 16 fa: les Taupes niveaux: 
GRATTE-PEED (455469-78), mer, je*L. 
vexL, sam. 20 h 15 et 22 b : Vjezge et seul 
faSenEs. 

LE GRENUS (43606841) (Mar, D, 
L), 22 h : N'Insistez pas je reste. 

PETIT CASINO (45753650) (D.), 

21 fa : Les aies sont vaches ; 22 fa 30 : 
Nous, en sème. 

POINT-VIRGULE (45756743) (D, 
L), 20 fa 15 : Pièces détachées ; 21 h 30 : 
N« désirs fout désordre. 

SPLENDÏD SAINT-MARTIN (4245 
2163) (D, L), 20 h 30 : Laksez-to 
vivre IL 

TINTAMARRE (4587-3582) (D, L.). 
20 b 15 : Bien dégagé amour des oreüks, 
s’a vous pkît ; 21 fa 30 : A Star is Bout. 


En région parisienne 

ANTONY, Th. F. Gémkr (466642-74). 
le 5 h 21 h : Chat en poche ; te 8 A 15 fa : 
Harmonie A k vük ; k 10 A 20 fa 30 : 
Concert dm prafeaseun A CNR. 

ASNIÈRES. CC (47606512). k 5 à 

20 II 45 : A Pirandello à Pinto-. 

AUHERVHUERS, Théâtre A la Com- 
mune (45346767), le 10 A 20 h 30 : k 
Jeu A l’amour et A hasard. Espace J.- 

(43656640). k 7 A20 fa 30: 
Ccka Couturier Group, S. Yasualü. 

RAGNOLET. Atom (4564-77-18), jeu, 
ven, sam. A 21 h. dira A 17 h : ta Tour A 
BabeL 

BKZONS, CAC (39652068), k 6 A 

21 h : te Quatuor. 

BOBIGNY, MC (45306556), (dira soir, 
tan.) 19 h 30. dira A 15 h : le Roi Lear. 
SaBe P-Nerata (43656640). 1e 6 A 
20 fa 30 : D. Badauh Trio, Vieuna Art 
Choir. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46456044) , te 10 A 20 h 30 : Ni chair, 
ni pfliwrai 

CERGY-PONTOISE, Théâtre des Aria 
(35353533), ks S. 6, 7 A 21 h : X- 
J. Rousseau ; le 10 A 21 fa : Derrière 1e 
mue, 

CHATENAY-MALABRY. La Pfactae 
(46654561 ) . le 7 A 20 h 30 : tes Percus- 
sions A Strasbourg. 

CHAULLON. Théâtre (4657-22-11). tes 
6, 7, 10 A 21 h : ta Peur des coupa ; tes 
Boulingrin j 1 b QHwmïmîr a bsI bon 
enfant. 

CHELLES, Théâtre (6621-4589). les 4. 
5 A 21 h : M a d a m e Fretad est dans sa 
togE- 

CHEVHLY-LARUE, CC (46866448) 
ks6,7A20h30:le Médecin vatam. 
EgBre Satara-Colombe, le 8 A 16 h : ta 
Grande Ecurie et la chambre A ray. 
en s emb le Caix iTHervch» (Bach. Tête- 
manu). 

OKHSY-LE-B0L Théâtre P-EZurd 
(486589-79). te 7 À 20 h 30 : Fat Gri- 
an. 

CLAMART, CC L-Arp (46451167). te 
7 A 20 h 30 : Orchestre Pasdctonp 
(VenS). 

CLfCHY, Théâtre Rutcbeuf (47-39- 
2868). te 8 A 15 b : 1e Grand Balai des 
Caialba;te6&21 h : Rock et mode. 

COMBSLA-VHiE, La Coopote (6465 
7245). k 6 A 20 h 45 : ks Enfants A 


Médée ; te 7 A 20 fa 45 : ML Legrand. 

CORBEIL-ESSONNES, CAC P^Nfirada 
(60694572), ks 6. 7 A 20 h 45 : la 06 
meace A Titus. 

COURBEVOIE, CC (46356552), le 5 A 
20 fa 30 : Orchestre de chambre de Ver- 
sailles. 

CRËTFfT, Maison des Arts A6Unx 
(486994-50) (jeu, dira soir, hra), 
20 h, dira 15 h 30: Ira Mains sales. 

ENGHIEN, CC Vffloo (44-126569). 1e 4 
A 20 fa 45 : Concert Monteclair 
(Mcam). 

EVRY, Agora (65776550), k 7 A 
20 fa 30 ; Compagnk Daussaint Duboa- 
looz. 

GAGNY, TMG Mateaux (450261-33), k 
7 A 14 h : D» r en co n tres antre scène. 

GENNEVILLŒRS, Théâtre (4765 
26-30) (dim. soir, hra), 20 h 30. dira 
17h : l’Esprit des bois ; k 10 A 20 h 30 : 
Nathan le sage. 

GRESY-SUESNES, Netre-DmreA»- 
Reecs, le 7 à 20 h 30 : Orchestre Kueutz 
(Saint-Saeas. Sefcmwawn. Vivaldi). 

LA COURNEUVE, CC L-Bosdremoot 
(45386260) . k 7 A 2! h : A. Ionatra. 

LE BOURGET, CECB (45354465). k 7 
A 21 h : Orchestra 5. 

LES MUREAUX. Théâtre A cotre hos- 
pitalier (34-74-2163), k 8 à 17 h : 
D. Meriet (Mozart, Schubert, Ravel). 

MALAKOFF, Théâtre 73 (46554545), 
ks 5. 6. 7 A 20 h 30; te 8 A 18 b : k 
Médecin malgré lui 

MARLY-LE-ROI, Maison XrVBar (39- 
557467). le 7 A 21 b: Cage. 

MELUN, CC (6652-1065). te 10 A 
14 b 30 et 21 h : le Grimoire des Grimra 

MONTREUIL-SOUS-BOS, Stmfio Ber- 
thelot (42674568). k 7 A 20 fa 30: Ben 
Zimet; te 8 A 16 h : Ballet Jazzan. 
StnAo-théâtre (45556533), jen, ven, 
sam. A 2] b, dim. A 16 h : Visite interdite. 
Théâtre du StaCT (4557-32-37), jeu, 
veo, sam. A 20 h 45, dim. A 15 h : la 
Reprise. 

NANTERRE, Théâtre dm Amrtlcn 
(47-21-1861) - L : gr a nde saBe (dira 
soir, lira), 20 b 30. dira à 16 h 30 : k 
Suicide: IL : saBe polyvalente (mer, 
dira soir, lnn.), 21 h, d™ A 17 h : Dans 
la solitude des champs de coton. Awfifio- 
rimn ÎVL-Ravei (47-746519). k 15 A 
17b:M. RybickL 

PANTIN, saBe des Etes (45856640), k 
10 à 20 h 30 : A. Ibrahira 

RAMBOUILLET, Nkfcel-Odéon (3041 
82-77). te 6 A 21 h : G. Lofante. 

SAINT-CYR-LTXXHLE, CAC (30-55 
4575), 1e 6 à 21 h : Ckge ; te 8 A 16 h : k 
BaBcnne et k bottier: 

SAINT-DENIS, Théâtre G.-PHBp« (42- 
4517-17) (dira soir, hm, jeu.). 20 b 30. 
dira A 16 h : ks Rescapés ; saBe Rnfaard, 
ks 9. 10 A 20 h 30 : Hamtet; mHe Le 
Tenter, ks 6. 7. 9. 10 A 18 h 30; k 8 A 
18 fa 30 : The Dhmcr. Hfael de vflle, k 6 
A 20 h 30 : quintette M. Edmond- 
Mariette (Snoeari, Monk. Hmcocfa). 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS, Rond- 
nofat Liberté (45996510), 1e 6 4 21 11 : 
F. CKdat (Lïsn). 

SANNOES, Centre CL de Bcrgeree (3961- 
81-56), k 8 à 17 h : Ensemble orchestrai 
du Vai-d’Oise. 

SARTROUVILLE, Théâtre (3516 
2577), ks 5. 6, 7 A 21 h : G. Bedos. 

SCEAUX, Ln Gémeaux (46604564).te 
6 A 22 h 30 : F. Couturier, M. Celea ; le 7 
à 20 h 45 : E n semble Baruddï (Mozart, 
Beethoven. Boulez). 

LES UXJS, Ctabe B- Vtan (4947- 
6553) . k 6 A 20 h 30 : Lorna et Ted. 

VFRSAnJJÎS, Théâtre Mentasakr (35 
50-71-18), k 5 A 21 h: rAmawce faite A 
Marie ; ks fi, 7 A 21 b : TEtcruel mari ; k 
10 A 21 h : k Barbier de SévOte. 

LE VËSINET, CAL (3576-32-75), te 6 A 
21 h : k Ballet de Tours ; te 10 A 21 h : 
Carmen Jones. 

VILLE D-AVRAY, château (47-5544-28) 

- Hommage-festival Vilfat-Lobos : te 4 A 
21 fa : Ensemble Wïederker ; k 5 A 21 h : 
B- Tramwy : k 6 A 21 h : E Va teumn la. 
J. VandeviOe ; Ve 7 A 21 b : AteBer musi- 
que de VDImT Avray ; le 8 à 21 fa : Quin- 
tette O veut de Paris. 

VILLEJUIF, Théâtre LMM (47-27- 
1542) (<Sra) 20 ta 30 : rEook des 
femmes. 

VTTRY-SUB-SEINE, Théâtre JU-VHar 
(466584-50), k 6 à 21 h : groupe 
F. Dugkd; k 8 A 17 ta 30 : J. Bttdwva- 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4575 
44-45), 21 h, dira 15 b 30 : rAccrao- 
hab i tario n 

DEUX ANES (46451526), 21 b. dira 
15 b 30 : Après ta rase, c’est k bouquet 



BEDOS 
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Les San mar qu é e (*) sot Interdits «ax 
nias de treize an* (••) m matai de <fe- 


La Cinémathi 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

MERCREIX4MARS 

16 h, La Tentation de Baxbizon , de 
J. Stdfi : 19 fa. Don Bosco, de G. Alesan- 
drini ; 21 b. Due Müioci per sa Sorriso, de 
C. Bargberio et M- Soldat*. 

JEUDI 5 MARS 

16 h. Torrents, de S. de Prtigny ; 19 fa et 
21 fa. reDche. 

VENDREDI 6 MARS 

16 h. Moulin-Rouge. de A. Hagan; 19 h, 
le Connue de fer, «TA. Bluactti (Va s.- 
tX) ; 21 h, le Coup de pistolet, de R. Cas- 
teflan» (vxl) 

SAMEDI 7 MARS 

15 b, F ro ra ont jeune et Rbler aSné, de 
L. Matfaot ; 17 h. L'aventure est en coin de 
la me; de J.-D. Normand ; 19 fa, D Bbichim 
di Papa (va) ; 21 fa, les Fiancés, de 
KL Camerïm (va). 

DIMANCHE 8 MASS 

16 fa, Barbe-Bleue, de ChristiraJaqne; 
17 fa. Restaurations : Le destin s'amuse, 
«TE. Eddy Rcxnert ; 19 h, Giorno di Naeze, 
de R. Maanzzo ; 21 fa, Cotai di Timone, 
de G. RigheŒL 

LUNDI 9 MASS 

Rettcbe. 


MARDI 10 MARS 

16 fa, Jt Hap pra ed in Paris, de C Reed et 
R. Wyter ; 19 h, Malombm, de M. Saldati ; 
21 h, en avznt-pram&re : le Retonr de 
Tarifant pauvre, de M. FtadOL 

BEAUBOURG (42-7635-57) 
MERCREDI 4 MARS 


rmfuderie, de G.W Pafast (Va mX> ; 
19 h. National FBm and TV Scfaool : The 
War Begins, de GE de Brian Dmuringan ; 
Purins Gtey, de G. MacKinnon.- The 
DevoCee, de H. Gilbert. 

VENDREDI 6 MASS 

15 b, La Sorcellerie 1 travers les Sges, de 
B, Chriatemea (vX) ; 37 fa, le Fuietôme de 
rOpfra, de R. Julian; 19 fa 15. National 
FDm and TV Setaool : A Cttld Night.de 
M. Radfard ; Jeanne, de C. Williams ; 
Cardess Talk, da N. SmiÜL 

SAMEDI 7 MARS 

15 fa, An-deU dn souvenir, de 
A. Maure ; 17 h, Cyclone fi ta. Jam&ïtrae, 
de A. Ma d cendricfc: National FUmandTTV 
Sebool : 19 fa, A seicctâxi of fini ycar worfc- 
shop maierial to be pr e sen ted by a rnember 
5 oT NFIS Staff; 21 fa 15. The Dbcorexy 
of Gravity, de G. Fccny ; Imafércace, de 
M. Evans; Tbe Patfa of tbo West, de 
M.Mowbny. 

DIMANCHE 8 MARS 

15 fa. Semaon. d’A- Wajda (va s.<f.) ; 
17 h. Lonise rinsoumisc, de Ch, S3vna ; 
National Film and TV Sebool : 19 h, The 
Sevemb Fig, de M. Hassan ; Hottage, de 
A. Wahfa ; To Bell and Back in Time far 
BreakfuL de C Tempkaun; 21 h 15, 
A. Wornan an tbe Roof, de J. ORûa; 
Wodds Apeit, de T. Rfifa. 

LUNDI 9 MARS 

15 fa, Frittâmes en entière, de N. Z. 
McLeod (va) ; 17 fa, les Séquestrés 
d'Afamm, de V. De SSca (va) ; 19 fa 15, 
National Rfaa and TV Sebool : Practice 
Pièce, de R. Fox ; The Ri voter, de 
M. Caton-Joncs; Change of Life, de 
M Brooks ; Mask, (TE. Rimocb. 

MARDI 16 MARS 

Relâche. 


anease, de K. Hasagamt ; 20 h 30, le Plan 
: ses da-neaf ans, de ML Yanaginndü. 


SAMEDI 7 MARS 

Q T^Cl 

U h 30, CowGnta.de N. Kelly; 17 h 30, 
My Life For Zaxah Leander, de C. Black- 
wood ; 20 fa 30. séance d’ouverture ; Nice 
Time, d’A. Tanner. C Goretta ; We Are 
tfae Lamfaeth Boys, de Rjde. 


DIMANCHE 8 MARS 
CtaEuadaiéal 

14 fa 30, Ea-voto, «TE. Langjafar ; 17 h 30; 
Prisâmes, de Boro&ky, G. (Ha annan ; D 
P e rch e c a Perçante, de B. Bertdncâ; 
20 h 30. El Kachacb. d’A. Choakry; 
FrendiConcCTainp.de R. Debray. 


LUNDI 9 MARS 

14 h 30, Tanz in der Herdsman, 


dX Strecfaer. J. Lyttafl; Nom’» Nauribia, 
de N. Bungc, O. Gofafie ; 17 h 30, Plai- 
dent, «TA. Rdyk; Die Kuche, de J. Bdtt- 
cfara; 20 fa 30, Mnlhcrcs da Tenu, de 
M. Fiança ; Koala, de JL Abouti 


Relâche. 


MARDI 10 MASS 


Les exclusivités 


15 h, les Trois Lumières, de Pàu Lang ; 
7 h, Maciste contre le cyciope. de 


17 fa. Maoïste contre la cyciope. de 
A Leon viola (vX) ; 19 fa, Natiaul FUm 
and T.V. Scfaool : A cette mfatttta, de 
J. Bokova ; Molher’s Wodding. de 
J. WQfaes ; Haw Binb Smg, de G.-B, de 
Harriet Faraud. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Ctatana et Bttfralm sa Japaa 


JEUDI 5 MASS 

15 fa, rÊtrange Aventure de David Gray, 
de Cari Th. Dreyer; 17 h. Quatre de 


MERCREDI 4 MARS 
14 fa 30. Miyamcao Masastn, «fUdùda ; 
17 h 30, Un béto à nourrir, de N. OJ»"» ; 
20 fa 30, l'Obsédé on plein jour, de 
N.Orinma. 

JEUDI 5 MARS 

14 fa 30, le Temple des (te sauvages, de 
Y. Knrashhna ; 17 h 30, te Meurtrier de la 


(45-74-93-40) ; Maillot, 17* (4746 
06-06) ; Path&CUcby, 18* (45-22- 
4601). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saint-Ambroise, 11* (47-0009-16); 
Saint-Lambert, 1» (45-3201-68). 





• Ambiance musicale ■ Orchestre - PJMJL x prix uq«i da repas - JL. H. : ouvert jaaqal— brans 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 
142, Champs-Elysées 


43-59-20-41 
Tons tes jouis 


19 fa 122 b. Væ 
duoii. FESTÎ 


[iftbfc txr k jtnfin. SpÉdsfifab DANOISES et SCANDINAVES. BattdNnivrt 
Ai DE SAUMON, CANARD SALÉ, MIGNON DE RENNE. 


DINERS 


ARMAND 6, rue Beaujolais, I" 

(Palais-Royal) F. sam. midi et dim. 

DARKOUM 4296-83-76 

44,rucSaintc-Anne,> - F. mardi 

RIVOLI PARS 42604042 

216, ne de Rini, tare tarda dtsTdeôes 

-OAO- 42-71-52417 

7,xneSfa»o»-L*ftanc,6 

BELAIS BELLMAN 47-23-54-42 

37, rue Fnmço»-I», 8* F. sam, dim. 


429683-76 
■ F. mardi 


■ RIVE DROITE 

Dm are antienne at facile c a ve voi ri e de XVlf a, h sur faro sa trfsen : ceâtsan fiai, ontet, tnr, 
hcagri-Gftiei.Macl20F.Accatflj.lfadaBsni Bwna.pg(MlctlfflM.TB.426(W4i | 

Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, MÉCHOUL Cadre 
typique et rafTmé. Déj. (Taffairei et (Encra. Accsml jusque 23 h 30. - 


Rendez-vous de la place Vendôme. 


AU PEUT RICHE 
25, rue Le Pdeticr, 9* 


4270-68/427086-50 
F. dnu. 


DOUŒTEST 42064042 

8, rae du 8-Mai-194S, 10 Tons hs joins 

AUX DEUX CANARDS 47-700223 

8, nie Fanbourg-P niaiwnutèr e, ÎO 

CRACOVIA 43-70-36-72 

33, «v. PfaxE^itiAugnste, U* M* Nation 

OjQSEBIESARIADAEE Ts les jours 
94, bd Diderot, 12* 434688417 

BABOTCHKA 45-72^0-76 

9, rue Bdidor, 17* F. dim. 

ANNKX et FRANCS VALLOTas SANTENAY 
75, avenue Nid, 17* 4227-8844 


dtaeo à du prix qmpffflflx ftaaata de gnnpe, sapuàj f «âal 70 ptaca, fttaé ammfae 

Jcggl 22 h 30. Cadre atihaacat rinové. Sa8c tfcngaée. Cairêe franane tnwfalânncfle. 
La RAVXXES DU ROY ANS. Sale m cnngeaes. FILET A L’ESTRAGON. Gtea dajaa. 

San £toanant menu à 100 F sjlc. Vin de Lüre. Décor 1880. Salon de 6 i 
50 personnes. Déjeunera, dîners, souper» de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot 

X 24 fa. Ambiance gnpatKnc; Brade, won 60,95 F a 91,40 F sx. et acte. Baamu 
gmnmoailqte m 1», Spw. : POISSONS, choucronle, FO IB GRAS frais iaaisoa. 

Ota Æ bl iâ£, F/&n. iov, de 12 114 lct LJ 123 h ;oâ.&zi(SBC 4e ux£txu MENU DEGUSTATION I20FÏ 

tteiefaeaaianiSTta(pia6i«giiitairaiV|caaraanItaiar(fcPkikPint2mBntetgt 

Spécialités pokmaba et slaves. Ouvert tou les sois sauf dimanche. Ambiance 
aveesnsiewa. . . 

SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 
DgeMeaJalBmu-Mtteg-Safcn p o un ro Bpa 

LE NOUVEAU RESTAURANT RUSSE 
de ta parte des Tentes (estre les bfltdi MérûSen et Concorde) 


A trm» pas de fEtofle. dans han- décor N 
ffliaiw» Vpff d* p nyfi fai ï wr PfTFir anX 


HL Salon particafier. SpérinKtéi de 
es. F. dim wch et bmiS. 


RIVE GAUCHE — — 

LEMAHARAJAH 4254-264)7 

72, boulevard Saint- G er mai n, 5* TU 

LA FERME DU PÉRIGORD <341-0-28 
Lire da FtanéfrSaïnt-Mand, 5* 

LE JOCKEY 46-34-234X) 

127, bd do Montparnasse, 6» 

LA BONNE TABLE DE FÊS 
ANCIEN BEST. AÏSSA 45484)7-22 


J. 23 fa 3a 
KALI 84 : i 


INDIENNES. PAKISTANAISES : Biràm, Tamloaâ PRIX 
anry de Paris. «GRIL DX3R 86> de ta ga stron omie intfiemc. 

ERS D’AFFAIRES, DINERS AUX CHANDELS 
SALON, Fermé (fimanche. PARKING. 


Déjeuner, dîner. Tou les joua jusqu'à 2 fa du matin. Foie gras. Potion. Huîtres 
tonte Humée. Plats traritriomeh PARKING en moaeol (sortie ne de Cfameuse). 


tonte Humée. Pbta tratBtioaaefa. PARKING en WHal (sortie ma de Cherreuac). 
An 5, në Sainte-Beuve, 6*. MEME DIRECTION, MÊME CUISINIÈRE DEPUIS 


1963. PutBla, coutcous-bearre, tagines. Réam. 1 partir de 17 fa. F. dtm Jimrfî. CB. 


CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 
Aérogare des Im&ttei l > F.iBn-soiretfanti 


Ifaqjram MENUPARLEMENCAISEi 95 Emma 
et a* dfaer MENU eue|daudl i 170 F. Via etsenke cuefris. 
Pafttag usai denat le icstamant : bee an ar 2, rae Fabre. 


RESTAURANT THOUMIEUX 474)549-75 
79, ntaS«ntf4)aBmi»ipie,7 l 

LESQtTAKI 1/422224-74 

69, boulevard Vaugirard, 15* 


pérâfitfi de confit de canard et de casnnlet an confit de canard. Service jusqu’à 
i h 30. Ouvert dfananehe. Famé taadL i 


TAVERNE AVEC ORCHESTRE GREC. Spécialités et ambiance grecques. 
Réceptions, banquets, repas d’affaires. Fermé le dimanche. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE A PARIS 


Dégustation» (fbdtna «c coquillages. 


DE LA MER. L’UNE DES 
BOUDJABAISBS DE PARS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON 




LA MAISON D’ALSACE 



AUTOUR-DE MINUIT (Fk/A* va) : 

Ctaoy Palace, 5- (43-25-19-90). 

LES BALSSEUBS DU DÉSERT (Tant- 
rien, va) : Utopta, 5* (43-26-84-65). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVE (A, vX) : 

Napoléon, 17* (42674342). 

BKDY (A, va) : LÔcranaîrë. 6- (4544- 
57-34). 

HLUE VELVET (A_ ta) (*) : Forum 
Orient-Express, 1« (4233-4226) ; Han- 
tefetriUe, «■ (46-33-79-38) ; Pablicâ 
Cfaajnp»Oys6es. 8" (47-20-76-23) ; 
EscuriaL 13- (47-07-28-04) ; Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; vX : Lumière, 
9> (4246494)7). 

BONS BASERS BE UVERFOOL 
(Ang^ va) : Luzemboarg. 6* (46-33- 

BRAZ3L (BriL, va) : Ep6o de Bâta, 5* 
(4^37-5747) ; Scmt-Lambert, 15- (45- 

CHAMBKE AVEC VUE (BriL, va) : 
Impérial, 2* (47427252); )4JuIJct 


LES HLMS NOUVEAUX 


A FOND LA FAC. F2m américain <ta 
Atas Mener. Va : Forum Orient 
Express, I« (42334226) ; UGC 
Danton, 6* (42-2540-30) ; Erati- 


Fontffl Arc-ea-Ciel. 1" (42497* 


e, &> (4563-16-16) ; VX ; Rex, (47-70-7 2»): Cmraxticgi- Srnim- 

(42368293) ; LX>b Mmm*r- Cfaarka. 15* (45-79-3200). 

Î’ U ?43^ 1 ^ MAITRE DE GUERRE. 

1 Tm fAXM- Tllfrintitt dft Qbt VJkmLWQQdm 
S Forum Hotizcn, 1- (454*57 

RmtOanofa». 5- (C 

^4206Sw9) ^ 4440); UGC Odéon, «■ .« 

_ 10-3m : UGC Normaw&e. »■ 


nasse, 6* (45-74^4-94) ; UGCCUie 
de Lyos-BaatïDej 12" (43-03- 
01-59) ; UGC Gobc&us. 13" (4236 


01-59) ; UGC Gobefina. 13" (4236- 
2344) iMbtxal, 14* (4239-5243) ; 
Images. 18» (45-2247-94) ; Secrt- 
taa. 19» (4206-79-79). 

CLUB DE RENCONTRES. Ha 
Danois ‘de Midti Lang. Fonm 
Aro-cn-C5dL 1- (4207-5274) ; 
Colis fie, 8» (4259-29-461 ; 
George V. P (45424146) : Saint- 
Lazare Pasquier, 8» (43-87-3543) ; 


LE MAURE DE GUERRE. F&n 
■ M fatr ri » de C Fr«* EadMoi Va : 
fixes Horizon, t" (45-0657-57) ; 
Action RtiGosta. 5- (4229- 
4440) ; UGC Odfion. 6- (42-25- 
1030} : UGC Normaw&B. P (45- 
6216-16); 14-Jagkt-Be mnx rcaoBc. 
15* (45-7279-79). VXïRex, 2 
(42-36-83-93) ; UGC Menpar- 
usk, 6- • (4274-94-94) ; 
PmramoBnt-Opfirn;. 9» (4742 


Français, 9- (47-70-33-88) ; Mfaxé- 
vffle, 9". (47-70-728 6); Fauvette, 


5231); U BntiBro JK (4342 
16-80) : UGC Gare, de Lyou- 


Odétm, 6" (42225943) ; Andasade, 8> 
(43-59-1208) ; Mootpamx, 14* (43-27- 


13* (43-31-5646) ; Miramar. 14" 
(43-20-89-52) ; GnumontrAlésta, 
14" (4227-8450) ; U Bastille, il» 
(43-4 2rl 6-80) ; Ganmont- 


16-80) ; UGC Gare, de Lyon- 
BastOfa. 12r (434501-59) ; UGC 
Gebelhu, 13* (4236-23-44) ; 
Moatparnasse-Pmthé, 14» (4220- 
1206) ; Mistral. 14» (4239-5243) : 
UGC Convention, 15» (4274- 
.9340) î Pafa6Wepter, 18" (4222 
4601) ; Ga nas ont O am b e te a, 20» 


CHRONIQUE DES EVENEMENTS 
AMOUREUX (PoL va): Gaaxnant 


LES ADIEUX A MATIORA (Sav„ va) ; 
Ëpfiede Bota. S» (43-37-57^7) ; Cosmos, 
fr (45 44-2280). 

AFTER HOUBS (A_ va) : CSnoebea St- 
Gcnmin, 6 (46-321042), hjqx 
AJANTRK (ImL, va) : RGpufaEc 
Cinéma. 11* (4*45-51-33). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 


AMOUREUX (Pül, va) : Gaumont 
Halles, 1“ . (42-97-49-70) ; Gaumont 
Opéra, y (47-42-60-33) ; Oany Pstace, 
S» (42221990) ; 14JtriDet Odéon, 6* 
(422259-83); 14- Juillet Parnasse, fi* 


Convention. 15» (48-284227) . 
Patbé-CBcby, 18» (42224601). 
GARÇON, .SAUVE-TOL I^m tefah- 

S de Lûfiriav Smo(jafc. Va : tto- 
5» (422684-65). 

TES HERTttEBS (•*). Fifan sotri- 
ddeo de Waller BannerL. -Va i 


(422251 

(4226-58-00) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8» (43-5904-67) ; 14-Jrriâet 


SJEPVAIX FBa «nrfri c ain de 
Sara Driver. Va : Siïni-Andrf- 
de^Arts, 6* (422280-25). 


Brrëtino. Il*' (425790-81); Gaumont 
Parnasse, 14* (42323040); 14-Juükt 


(Fr.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; RU, 2* (42-33-8293) ; UGC 


Beaugrendle, 15* (42727979). 
CROCODILE DUNDEE (Anst, va) : 
Forum Horizon, 1* (4208-57-57) ; Han- 
tefcuillc, 6» (46-327238) ; UGC 


Danton, 6* (42-221090) ; Matignn. 8» 
(53-59-92-82) ; Biarritz, 8* (45-62- 
2040) ; Français, 9» (47-70-33-88) ; 
Nation, 12* (42420447) ; Galaxie, 13< 


(4280-1803) ; Montpan i am o-Pathfi. 14» 
(43-20-12-0 S) ; GanmontrAléaia, 14» 
(4227-84-50) ; UGC Conventian, 15- 


v.a: 14-JmHot-BesugrcneIIc, 15* (4272 
7979); Mayfitir, 16» (42222706) ; 
vX ; Impérial, 2* (4742-72-52) ; Grand 
Rca, 2* (42-368293) ; St-Uzare PU»- 
qniec, P (4397-3243) ; Nation, VP (42 
4204-67) ; UGC Gare de Lyon, 1> (42 
43-01-59) ; Fauvette, 12 (4231-60-74) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 

Mhutpannae-Puhé; 14» (4220-1206) ; 
UGC Convention. 12 (42749340); 
Maillot, 17» (47-420606) ; Paifaé- 
Wepkr, IP (42224601); Secrétas. 
19» (42067979) ; GmnnontGambetta, 
2» (46061096). 

DANS LES MONTAGNES SAUVAGES 
(ChiiL. va) : Utopia, 2 (42268465) ; 
14- Juillet Parnasse, 6 (42265800) . 

LE DÉCLIN DE L’XMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Cinfe-Bcaubourg. > (42 
71-5236); UGC Odéon. 6 (4222 
1630) ; Rotonde, G* (42749494) ; 
Pagode, 7e (47-05-12-15) ; UGC. 
Champa-Syséo, P (45-622040) ; 
UGC Boulevard, 9» (42749240) ; 
UGC Gare de Lyon, 12e (434801-59) ; 


Juillet BctngreneDta 15* (42727979) ; 
Maillot, 17» (47480606) ; Tùh6 
Cficfay, 18* (42224601). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : CtiE Bean- 
bonrg, 3* (4271-5286) ; Balzac, P (42 
61-1060); LsxenâMUg, 6 (4632 
97-77). 

MÉLO (Fit.) : 14JuiDet Parnasse, 6*. (42 
265800) ; 14Jmllet Odficm. fr (4222 
5983). 

LA MESSE EST UNIE (II, va) : 
Latina, 4> (427847-86) ; Racine Odéon, 
6* (42261968) ; Gmmtant Fannan, 
14* (42323040). 


LE TEMPLE IPOR 


5631): PterifrOnfi. HP (47-7001-71); 
MonqpanKik 14* (4227-5237). 

TENUE DE SCHRÉE (Fr.) (*) :E3ÿaéea- 
UBoata. 8* (43693614). 
T&IEDETUBC (AIL. va>: Sa-André 
des Arts, 6 (422648-18). 


TüRaftSE (Fri) ; Lwanahta 6* (4544- 
57-34); UGC Mnnf pa rerai. 6 (4274- 
94-94); OGC Biarritz. » (42622040): 
Gné-Beanbourg, 3* (42716236); UGC 
Danton, 6" (42221630). ■ 

37*2 LE MATIN (Fri) : Gamaont Balles. 
1» (4297497 V) ; Sdaït&cboi, J* (42 
267917); Goorgc-V, p (46624146); 
ffieineatisMontpaniBMe, 12 (4244- 
2602). • 

TROIS HOMMES ET UN OOUFHN 
(fri) : George- V, » (45624 Mé). 


LE MIRACULE (Fri) : Foram 1- (4297- 
5274); 14-JaîQet Odéon, 6* (4222 
5983); UGC M«Û«naare, 6* (4276 
9494); Marignan, 8* (42599282); 
Genge-V, P (456241-46); Maxévïllo, 
9* (47-76728 6); ftmmnmt-Opén. 9* 
(474256-31); UGC Bontavud, 9* (42 


749540); 16faülat Bastille, 11* (4257-, TOP CUN (A, ta) : George V, 8* (42 


9081); UGC Gare de Lyon, 12» (4342 
01-59); Galaxie. 13* (4280-1803); 
UGC Gobdins, 13» (42362244); 7- 
Fantasskss, 16 (42203220); Mistral, 
16 (4939-52-43); Convention St- 
Ckaries, 15» (45-79-3200); Path6 
Cfiefay. 18* (49224601). . 


UGC Gare de lénn, 12e (43-4201-59) ; 
UGC Gobefim, 12 (42362344) ; Gan- 


MISSION (A. va) : Lncetnaire, 6* (42 
465794); Goœge-V, P (426241-46); 
3-Parnasnens, 16 (4220-36-19).: - VX: 
Lumière. 9* (42664907). 


mont Aléria, 14e (4927-84-50) ; Gan- 
nxmt Parmnsc, 16 («2323040) ; Gau- 
mont Convention, 15e (48-284227) ; 
14-JnHkt Bcangrenclle. 19 (4979 
7979) ; Images, 18» (49224794). 

DOWN BV LAW (Ac, va) : Gaumont 
HaDea, 1<* (42974970) ; Saîot^Andi6 
des-Arts, 6 (42268025) ; Qysées Lin- 
coln. 8* (42593614). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Dcnfert, 
16 (43-21-41-01), fa. «p. 

EMMANUELLE V (fri) - {—). : 
George V, P (45924146) rMaxévOle, 
»■ (47-767286). , 

L’ENJEU (Tore, va): Ballet Logea, 3* 
(42564234). 

IA FEMME DE MA VIE (Et) ; Foram 
Horizon, 1- (4208-57-57) ; UCG Nor- 
mandie, P (45621616) ;7 Panamien. 
16 (42203920). 

HEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A- vX) : Foram Orient-Express, 1- 
(42324226) ; UGC OdéouT» (4229 
1630) ; Pubücù Champs-Elysées, S* 
(47-20-7623) ; Ermitage. P (45-62 
16-16) ; R ex. P (42368393) ; UGC 
Mbntpûnaaae, 6 (49749494) ; Para- 


1WBSS MONA (*) : Lumière, 9* (4246 
'4997) - raraarnauia . 16 (4220-30-19). 


624146k vX : Fataamfcn, 16 <4220- 
3220). 

27HOBAS (Esjl,va) :Latinâ,6 (4276 
47-86). ... 

IA VIE DISSOLUE DE G&RARD FLO- 
QUE (Fr.) : Georgn-V. 8» (4969 

VIENNE POUR MEMOntZ (Itifamie) 
(Ante, va) ïSteGetmaia-Smifio, 5» (46 
326220). . 

WANDA’S CAFE CA, ta); Lnxem- 
- bourg. 6* (43-6697-77). 


MOSQUITO CQAST (A^ ta) : 
Ga nm ont-Hallca, 1- (429749-70); 
. GansnmtrOpéra, p. (47426033): Bm- 
tefe uî Ho, 6 (463279-38); Bretagne, 6» 
(422257971; Pufa&ds St-Gtamurm, p 


WETjCOMR in VŒNNA (Antr, ta) : 
StrGramqiu vatage.3» (46336220). 


Les festivals . 


(42227280); Ambassade. 8* (4259 
1803); Gemge-V, P (456241-46) ;T6 
JuDIct Bastille, il» (42579081); Esco- 
rtai. .13* (47-07-28-04); 

G a mo o nt r Pat nu—, :16 (43393040); 
KTnepwnnrama. 15» (420650-50). - 


CHAPLD4, ŒUVRES INTEGRALES 
.. (va). Action Ecoles, S* (42297207). 


Lmméresdela vOle; ko. :1s iSe vtsra 
For; sam. : la Ed; cfim. : le Orque; 
fam. : ïeDSctatcer ; mari : le Ftierin. 
DEMV. Studio 43, 9 (47-706 240). En 
alternance : Peau d’Ann ; les Pdraplitia 

deCBcrfaoerg;kal> rm obcneadeRocto- 
latt ; .Une chambre en vüte 


V.f. j ParamôuutrOpfira, 9» (47-42 
S631);Natiena, 19 (43439447); Fan- 


vette, 19 


(45395243) ; GaumontConvcution, J 5" 
(48-28492^; MaSM, J> (4748- 
06-06); Patfa6Veptar, 18» (45-29 


nuumt Opéra, 9 (47425631) ; Bastille, 
11» (43491680) ; UGC Gobcfana. 13» 
(43-362244) ; Gaumont Alfitia, 16 
(4227-8650) ; flwmnnnt Panasse. 16 
(42393040) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (4979334») ; UGC 
Convention. 15» (49769340) ; Images. 
IP (49224794) ; Secréta* 19» (4299 
7979 ). 

LES FUCmPS (Fri) Gaumont Opéra, 


2» (47-4260-33) ; Bretagne, 6 (• 
5797) ; Ambassade, p (425919081 ; 
Gaîté Rochechooazt, 9» (487881-77) ; 


Galerie, 1> (4980-1803). 

COTHIC (Rrit. VA) (•) ; Cmocfaes St- 


Gennaïn. 6* (46321082; Studio 28, 18» 
(46063607) h. sp. 


GRAND GUIGNOL (Fr.): Gué Bean- 
boorg, 2 (42-71-52-36) ; UGC Odéou, P 
(492910-30) ; UGC RoUnd^ 6 (49 
769494) ; UGC Bonlevmd. 9 (4976 
9540). - - ■ __-i . 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 

Stnd» de la Harpe, 5* (46362952). 

L’HISTOIRE OFFK3EXLE (Are, va) : 
Chmy-Pahux, 5* (42291990); Dea- 
fin, 16 (4221414)1). 

JEAN BR FLORETTE (Fr.) : 


■Opéra, 2» (47426033) ; George V, P 
(45-6241-46) ; Mm B pa i nn t, 16 (4227- 
5237). 


JUMPIN* JACK FLASH (A, va) ; 
UGC fiianâz, P (45424940). 

labyrinthe (a, va) : Fomm oticet- 

Expre» (49324226) ; Mercury, p (49 
62-96-82) ; vX : Par m uoent-Opéra, 9»' 
(4742-5631); MaxériDe, 


72-86) ; UGC Gofaelira. 13» (4236 
2344); Mantpmnasse-Patbéi 16 (42 
26124)6) ; Images, 19 (49224794). 

LA LÉGENDE DE LA FUKCERESSE 

. DE SOURAM (Sor^ va) : Epée de 
Bois. 5» (4337-5747). 

LÉVY CT GOUATH (Fr.) : Forum 
.Orient-Bapress, 1- (42334226) ; Gan- 
mont Opée, 2» (47424633) ; Ami»- 
aade, P (42591948); Fauvette, I» 
(4331-5680; Mfaamar, 16 (4226 
89-52) ; Oanmnnt Convtajtiau.13* (48 

- 284927). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
AïoenCkL 1- (4297-5274) ; InmtataL 
■ P (47497252) ; Marignan. 8e (4339 
9282) ; MonrêéreM, 16 (4227-5937) ; 
Convention Sainf-CbaAâ, 15» (4979 
7975). 

MASQUES (Fr.) : Foram Horizon. !• 
(490857-57) ; Ciné-Beaubourg. > (49 
71-52-36) ; J6JmBet Odéon. 6 (4229 
5983) : Pagode, 7« (47-09191 S) ; 


4601). - 

LA MOUCHE (A. va) (•).: E*nm. 
Otiatt-Expres», 1» (49534 226); Marf- 
gnan. 8 (43399282); 3-Pluaasrieas, 
16 (43363619). - VX : Rex. 2» (49 
36-83-93); UGC Montpannsse, 6 (49 
769494); Françan. 9» (49763288). 

MY BEAUTOUL -LAUNDRETTE 
(B rit, va) :Goodn, P (40321082). 

NOIR ET BLANC (Fri) : Epée de Bota, 5" 
(4337-5747). - • 

N OLAD ARUNG N’EN FAIT QU’A SA' 
TRIE (A, va) : Hyiêcs-Unoahi, »* 
(42593914); Studio 43, 9* (47-70- 
6340); R^joiBeCSDinia, 13» (4809 
51-33); Famaaties. 16 (42263270); 
CtnocbesSt-Gcanam.6* (46321082). 

LE NOM DE IA RDSE (Fr, tà)i 
F orum Horizon, l» (45-08-57-57); Hau- 
tefemOe, P (46327938); Mari^au, p 
(42599982); Goargo-V, 8(45-61- 
41-48); Bienvesi&-Mos3tparæaïae, 15* 
(45462902); VX : Français; 9* (47-76 
3288); Mmtparuasae-Patbé, 16 (4330- 
1906); Gaumont Alésia, 16 (4227^- 
8650); Galaxie, 13» (45804803). 

OUT OF AFRICA (A, va) : Pubficâa 
Matignon. P (425931-97); .Gasmuat- 
Psuuasae, 16 (43353040). 

LE PASSAGE (Fri) î UGCEmÂagB. 8* 
(49621616); UGC Bonlevmd, 9» (49 
749940). 

PEGGY SUE STEST MARIÉE (A, ta) : 
Ambassade, P (43-591938) . 

PROMESSE (Jap, ta) : SriGersttin 
Hndiette,5» (46333220). 

Q UATRE aventures de rai- 
nette ET MIRABELLE (Fr.) : 
Gaumont-HaBet, 1- (46261912); 
Saint-Germam des Pré*, p (4222- 
87-23); Balzac, p (4541-1040); Paraaa- 
sams, 16 (42263920). 

LE RAYON VERT (Fri) e rmmiiiii. 
16(4 22636 19). . • 

ROSA LUXEMBURG (AU, va! : CSoo- ‘ 
Cfaea.6- (46321082). ' 

LA ROSE POURPRE DV) CABE'(À, 


EASTWOOD (va). Action Rive gawche. 
S* (4229-44-40) . Mer. : Magnam Force ; 


5* (4229-4440) .Mer. : Magmm Force ; 
jen. ; Joaé Wakaïon-ia^oi ; ven. : Hanky 
Tcnkman boota-Jai ; wn rJoelcXîd; 
dim. : l'Homme dea hariea pfatinei ; hta. : 
Dora; dnr et t&qgM:; mat : Ça va 


FERNANWX/RAIMUPanÜiéaB. 5* (42 
561534). En alternance : On purge 
bébé ; Frio-Frac; (CM la meiucàn: 
bobonne) In Petite Chocolatière; (CM 
TC quelque chose à voua dire) ; Les 
dépxüdfe de fa 12*/ Vans atavez rien A 
déclarer. 

HUE VIVANTS DE MARIA 
KOLEVA, 43 bd StMîchd, 5* (4336 
78-3 6) . Mm 19 fa 30 l jeu. 19 fa. ram. 

; 12 b; «tint 19 fa; PlBternationale des 
: fo n c ti o nna ires; fam. 18 fa, mer. 20 b 30, 
asm 18 fa, dira, 17 fa ; John fa. 6wp‘mi 


FRED AStAIRE AND PARTNERS 
(va) , MaoMafaon, J7» (42803681). 
M e r ., fam. : O Toi ma «4tn »mam» ; jeu, : 
ta Crande Farandole; ven. : Amaada; 
sam. ; Easoivantia flatte; cfim. : fiafiy- 
dsytapi ;nar. ; Gay «fivorcée. ? 
GODARD Denfert, 16 (43-2M1-01). En 
atoraance t San ve qui port (la rie) ; 
_ -Pierrot. Je Fan; Je net frhtf Marié ; 
Dean on baie choses qae je rata d’elle. 

hjtghcocx - les années kpor 

(va), Aetna Christine, P (4229 
11-30).. Mer. : Fenêtre sur. bout; jen. ; 
Sacura froides; ven. ; ta Conte; sam. : 
FHomme qui en savait trop; «fin» : Pas 
de printemps pour Mande; mat : Mtia 
qniatué Harry ? . 

UHJ1S AOUVEIV RefiecMtafieta, 5» (42 

. 54-4234). Mer. lia rwnww bénAtna; 
teL : les Ba6Ftaüb ; vol : le Dranm «ta 
-ShaiRfaai; sam. : Kxâx± ; «fin. : Unnrre- 


my fam. : Topaze; mat :Sklamqac, 


va) : CSnochee S&Gennain, p (4632 
. 1082); CUteiet-Viaaria; i« (4236 
1983). 

LA RUMBA (Fri) : Ftamn Orient* 
E*P«*. 1" («r324926); Rex. 2- (49 
M8893); àfefie. P ^42593946); 
Normandie, 8* (48-691616): 
Ptoamouitt-Opéra, 9* (47495631); 
.UGC Ont delsta-lp. (4343#é9);. 
Fa a verte, il* (43-314674); 

Convention-. SvC&ariea,- 15» <4979 
3200);hna*ea, 16 (49264734). 
S*RN8 m®L-gBPI ANS" (AIL. 
5M3) : u ' CwS 

L E SACTa nae ÔteacnSnfid, ta):. 

Banapate, 6 (42261912), 
agJOMr^ME (A, no.).e Cfa6 

HSriSp 

{siàst.gsss^ss^s 

15* (49797975). - 


amer, P (433735-43) ; Français, 9» 
(47-763288) ; 14-JmBet Bastille. Il* 
(4257-9081); Nation, 12» (4242 
04-67) ; Fauvette, 13* (42313686); 
Mhwnar, 16 (42268952) ; Gatunont- 


BUSTER VXATCKN, SmSo 43. 9* (4276 
6240). Ea alternance: le Mécano de la 
' f^^^iCoÇ^iMavaebectmcBjles 
Dennrx Round ; 
Sherioek Junte"; SteanAoat Bill Jr; 
. Ha océcaea frÆc ; ka Jrois Ages. 
MARBEUF, RdterLoHOS, S* ' (4256 
4234) .^^TTVamievÛfarjea. : 
. .JMEtesar BtalXson ï ven, mm : Tep ben- 
• rtrtB?Mntqq)OBm;taun^UL:ltVHe 
. dessO e ncea.. 


PROMOTION DU ClSEMA (rjx) i 
O» 28, 18» (46-063607). Mer^ je 
. Fanüxmtt SéâtfrMutin; ven, 

Maloobn mar. : Goütic. 

KOBUEK RfiuabfioOnéma. lit 


»™»WMo<3iifioq, 11» (4809 
51-33). Ba t ai e gn aac c ; fat Note de fa 


tenetBastfile.il» <3- t«-n >-7»75). - vj.: UOC Mnm. 
ition, 12» (4342 °<*C Roafe. 


AUata, 16 (4227-843(9; Gamma- 
Convention, 15* (48-284927) ; 16 


SIRANGSR XHAN PAMU8B IA- 
va) rUtopia, 5* (42268445). ■ 


g^^ ^ r ft» h Mari"ga ; fat Mar- 

T BSLOGS R Dfe LA «Èratg. Des 

(45- 

-DüJjfajllir: (ji <4g. 

. 2141-OIVEb attenranoB • JVtrteent de 

TARROVSO (va); Rfet*R>CSnfe*. 
Ver; fEnfance dTv*a; NortaIgiô«î 


11* (46 
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CINEMA 


grandes remises 


(A^ax) : Actxm Ecolo. » (4727 

L’AVVENTURà flt, va) * a**. 
L ™*»rt. 15- (45-3241^8)/ ’ 

tA, yi) s N^potfav 1> (42-67- 

^^«sssi^îssr 

«gggmC*..Ç».ltwktl» 

OBOLE DS HUME (ft.) : P — ■--. 

16- (42*88-64-44) . * ' 

■g"j« (A, y*) ; Chnapo, » (43- 

L 'S£^F«fgt®-~ ) <->= 

LA GARCE fA«L) îTmja ÎjHHiA»» . 

; Baiac. argsSl 

1040). 

GREVSTOKE LA LÉGENDE DE ÏAB- 
ZAN SBQŒUK DGS S3NGGS (A. 
va) : StrAmbnâse. Il* (4740-89-16); 
Grand Pa roi». 15» (475446-85). 
GUÊPIER POU* TROIS Awwrjrgg 
(A^v-o-) : Action Chrîttitt, 6* (43-29- 
11-30). 


*AMMA *0 MA Ot, va) : Latira. 4* 
(42-7847-86). 

MABY PGPPXNS (A. tol) ï GsoxnoBt- 
(4297-49-70); Cofisée, 8* 
(43-59-2946). VJ. • GswnontOpéra, ÿ 
(4742-60-33). Rt*. * (4Ï-36«M3) ; 
Çwrçtte. l> (43-3 3-36-M) ; Ganmoat- 
A“«i 14* (47278460); Gamnonr- 
Panjas». 14* (43-373040) ; Gamooot- 
Convontion, 15» (48-28-42-27) ; 
PttbfrCSctay. 1» (45-22464)1). 
MIDNIGHr EXPRESS (A. va) (♦*) : 

Ciaoch e». 6* (46-33-10-82). 

L’OPINION PUBLIQUE (A, va) ï 
A ction Christine Bis. 6* (43-29-1 1-30). 


72-7 1). 

OTELLO (lu va) : VendOme. > (4742- 
9752). 

OUR MOTHER’S HOUSE (Brit, va) : 

Utops. 5* (43-268445). 

PEAU D’ANE (Fr.) : Studio 43, 9- (47 
70834 0) ; Desfat, 14* (43-2141-01). 
FETER PAN (A, vü) : Napoléon, 17 
(4287-6340). 

LA ROSE TATOUÉE (A. va) rCtompo 
5* (43-54-51-60). 

SI J’AVAIS UN MHJJON (A. va) : 

Action Christine, 6* (43-29-1 1-30). 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
VA) (•) zTaaptkn, > (47729486). 
ZAZ1E DANS IE MÉTRO (Fr.) :R£pu- 
- bfie, 11* (484)5-51-33). 


^775736) C 4 7 £gg séances spéciales 


HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL va) : 

Studio 43, 9* (47708340). 
H^^^vA):I«anba B t,. fi . 

L’IMPORTANT, CTST D’AIMER 
(PrJ : San^Ambrome (H. «P-), 11* (47- 

OOw'lQ# 

L’IMPOSSIBLE Mr. BÉBÉ (A, va) : 
Action Ecoles, 5* (43-25-72-07). 


MUSIQUE 


L’AMOUR A MORT (Fr.) : Grand- 
Pferoü, 15* (47544685), dira 20 h. 
L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Grand-Pavoi», 15> (47544685), jeu. 
17bS0.sam.Z2b,hm.l8lL . 
APOCALYPSE NOW (A, va) : 
Châtelet- Victoria. 1* (42-36-1283), 
21 h 45. 

LE BASER DE LA FEMME ARAI- 


GNEE (A, va) ; Dtnfnrt, 14* (43-21- 
41-01), met 22 h, dim. 17 h 30L 
LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Templiers, P (42-72-94-56), mer. 16 h. 
vol, sam. mai: 22 h 30, ifim. 17 h 15 l 
BLADE KUNNER (A, ta) : Grand- 
Parais. LS* (45-54-46-85). mec. 20 h 15, 

jen. 22 h 10, sam. 16 h, d&n. 22 h. 

BRAZEL (BriL. va) : Saint-Lambert, 15* 
(45-3291-68), met. sam. 21 h. 
CABARET (A. va) : Qdteiet-Vktoria, 
1- (4736-1283). 20 h. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va) 
Saint-Lambert, 15* (49-3291-68), 
mer. 19 h, hm. 21 h. 

DOUBLE MESSIEURS (IV.) : Denfert, 
14* (438141-01). dim. 12 b la 
HUSBAND (A va) : 3 Lnxombonts, <9 
(46-33-97-77) , 12 h. 

LA FEMME DE L’HOTEL (Col) 
Sahn-LanAen, 15* (453291-68), m, 
sam i i htm. 19 h. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (•*) (A. v.o.) : 
Chltelet- Victoria, 1** (4736-1283). 
1 9 h 45, no, sam. 0 b 30. 

M LE MAUDIT (AIL va) : RépobBo- 
Onéma, U* (48^5-51-33), «Cm. 20 h 2a 
MORT A VENISE (II, VA) : Sttafio 
Galande, 5* (43-54-72-71), IX h 5a 

ROOCY HORRlCtt PKTURE SHOW r> 
(A va) : Studio G» hute, 5* (43-54- 
72-71) ,22 h 25, tcil, sam. Oh 25. 

IE ROI ET L'OISEAU (FL) : Denfert, 
14* (472141-01), m, sam. 14 b, mer. 
15h4& 

SUSTY JAMES (A. va) : Grand-Paroi. 
15* (47544685), jeu. 18 b. Von. 
17 h 30, h m- 19 h 40. 

THËORÉME (IL, va) ; R^mbfic- 
Cbrfma. Il* (48-0751-33), t&m. 22 h. 
VOUS NE L'EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (A, va) i 3 Ltoem- 
boarg, » (46-379777). 12b. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (’) : Templiers» » (427294-56) 
mer^ jeu, vojl, bbol, ba. 21 h 15, dim. 
19hl5.mar.18lL 
LES YEUX SANS VEUX (Fr.) : St- 
Lamben, 17 (47329188), 

21 h. 


Les concerts 


MERCREDI 4 MARS 
Rado-Fkaant 20A 30 : Mnsfctues Santés. 
Sale FWyd, 20 h 30 : Ordxstre de Paris, 
cfir. D. Boxenbotbi (Brittem, Ravel, Scfao- 
maim). 

Salle Corot, 20 h 30 : hL-Th. Cbaiflcy. 
J. Castcrtde» T. Foison— (Chailtey, 

rimlv!iJ VniiM« [ fi«W ) 

Safle Gms, 20 h 30 : Y. Poddar (Bach, 
Schumann, Brahms). 

EcBac des BHkttm* 20 h 30 : Groopc vocal 
de Fiance, dir. W. Ffruwma (OabricS, 
Stravinski, FtabnC-.). 

Cm rtMChorie. Th. da nmirm, 22 k : 

B. BmeL M. FTezman. 

Laeenake, 1* b 30 : R Anfen (Straasc). 

JEUDI 5 MARS 

Efllae N*tn-Duc4«-Tkt«lra% 
20 fa 30 : Ch. MantoaK (SvrooBne k , 
HanfL Bnzmhmle-7 
Cartoadmic^ Th. ds Chassai, 22 k: voir 
le 4, 

Salle Plsye^ 20 h 30: voir le 4 
UNESCO. 20 b 30 : Qnâateae vaiaLoboe 
(VîDe-Lobo»). 

OC. reaeüra, 19 h î M. Bkaasscaa, 
R. Hbm (Scbnmsnn, Brnbma, Bradai). 
Sstfle CovteC, 20 b 30 i B. Sergent, 
H. McKenzie (Wocffl, Beethoven). 
Lacanak^ 18 b 30 : A Rosado (Liait, 
Erresay Baferi .J. 

VENDREDI «MARS 
SrfePfcjti, 20b 30: voir le 4 
Ocr fo a ch aric, Th. «ht Che e dina, 22 h : voir 
fa>4 

tkand-PaUs, 19 h 30 : PAL Ahnard, 
M.-C. Girod, S. Bkt (Impérial Com p a te r 
290 SE). 

Han, 20 h 30 : L Sadi, kfng&a (Vffla- 
Loboa,Meg&a). 

SaBe Gavesa, 20 h 30 s T. Koopman. 
F. Ernst (Badi). 

SaBe Gsm*, 18 k 30 : Trio d'Anton 

p VrhaWî, Wi m jn g ml mr g). 

MJC BoB*«a, 20 b 30 : Trio baroçoe tTUo- 
de-Prence. 

Serfw— b, ampM IHchvBr^ 12 b 30: Qna- 
tnor Rosuaonde (Hftjdn, Chogtiko- 
vitcb). 

IL de Masfie GeEvto, 20 h 30 : Cfarjsa- 

miMltP 

E^Eke de la THaRÉ, 21 b : Orchestras des 
concerta Padeloop, dir. G. Devos 
(VcrB). 

Ecole afeackane, 18 h 45 ï MiSeancoQ- 
dray, F. Mage (Ronod. Sade. Varèse). 
SaBt Gant, 20 b 30 : Eroembfe Bram*- 
nmg (Hoeree.CuanoM.Rani—). 
Csannq.iiu TTarhai r* — . 20 b 30 : 
V. Oanm-F. (Ra dgnanln ov. Flro- 

kofiev). 

Fbp, 20 h 30 : Ouhaette de rEnse^te 
Hteroaricnal des jeonea nwiririnn a (Bol- 
hng. Agnirre, VSIa-Loboa). 

SAMEDI 7 MARS 
Th. daMasCe GrMa, 20h 30: voir le 6. 
Grand-Patoia. 12 b 30 : The Consortrf 
Mnskkc. c2r. A Rock? (UüuHNXS, 
Scb&tz. PnrceQ— )• ^ _ 

EgBse SatoTLw ri e w -TBA » k 30 S 
jT SavalJ, T. Koopmann (rwqwarey. 
Marin Marais). 

- — * — ,22 b: voir 


■BaBa* l?b 30 : B. Kiitfay, 
. A Roalcy (Pnrcdl et Blaw) . 

UUNM9MARS 

AlMafo, 20 h 30 : L Cabafi, R. Kettetam 
(Rrasini, Manxt, PnrcsIL.). 

Tk da ltnul Point, 20 h 30 :L. Zagnoack: 
(Krenek, Kalhrioc, DmauL.). 

SOle Garons, 20 b 30 : OctnardeBerfin. 

EroaroOndK 20 h 30 : P. BsaeE (V31a- 
Lotas, Manpon,TbiinB-.). 

EU» St-I cols «■ me. 20 h 30 : London 
baroque, Ær. Ch. Metflam (Bach). 

Comédie du Changa-Ebato* 21 b ï 
LStarkar (Bach, Cassado, Kndaly— )■ 

Parte de la Si du e , 20 b 30 : Ch. Van- 


Hait Amltmlaii, 20 b 30 : B. Gtôamar. 

P. Ddage (Barker. Bartok. Honegger— ). 
Cnred Pahir TU h M rnjmnrrn T Mnn 
tnrow QCmhdy, Sdmhert). 


MARDI 10 MARS 

SaBe rovaaa, 20 k 30 : U Rranamaaa 
(WoU). 

1k. daltaCe OMv 20 k30 : voir k6. 
Aadtovlau du Haflcs, 20 b 30 : Ensemble 
orchestrol de Paris, dir. T. Vaiga (Pur- 
ccfl. Haydn, Tknfc-). 

CCChnadka,20fa30:COfaaa a M.Hino- 
nen (Bnhms, Schubert, Strmasa_) - 
Centre Ma n d a t a, 20 b 30 : C Marin . 

M. RyoPe (Bocfa. HaewM. COflciL,). 
Safc Chmila PhQfl. 20 h 30 : G. Glatigny 
fBoethcynoo. Ben. Schumann-») ■ 

Mm6e dtkn 12 b 30 : M. Nodmann, 
S Kndo, & Curee (Debussy, Fssrf, 

Godefroy—). 

Porte de la Sales*, 20 b 30 : Gem 
(Doom, Laqjoi, BaL.). 

Sefle Gaveaa, 20 b 30 : H. Scbacs; U. Rcë- 
nemann,D.Sefig (Wotf)- 
E0n de h Maddehse, 21 k : Orchestre 
arte de Pari*, dir. R.-P. C h oot e a n 


22 fa : H. Ledroit, ML Staetcr (Ans de 
>)- 


D. Hamalr, O. Arvanitas ; ven. : 
J. Kbby ; mm.: NortdüQ ; mar.: BrasOm 
Rythm. 

PEUT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(4726-2759). mer. : Watergate 
Sovcn + Ono. 

PEUT OPP OR TUN (42-36-01-36), mer. 
à 23 à: L Griffu, H. SetSn. R. Dd ftn. 
Ch. MW»* 

LA PINTE (47272715), 21 h, les 4 5: 
Qnaztet J. Vlgoc ; les 6, 7: Seqaôiee 
Qnartet ; les 9, 10: M. i^mbro nn Quar- 
to. 

REX CLUB (473783-93). le 5 à 20 h 30: 
Chris de Burgh; le 10: The Commo- 
dores. 

SLOW CLUB (42-3784-30), A 21 fa 30 : 
M- Aittremx.dein.le 7; àpoxtirdK 10: 
R. Franc. 

SPLENDED (420721-93). b 8 à 20 b : 
Noir Désir . 

TKOTTOCRS DE BUENOS-AIBES (47 
375737), mer, jeiL, mar^ k 22 fa ; vem, 
■anL, ft 22 b et 24 b : Jcsefina. 

ZÉNITH (42408000), les 5, 6 i 20 h : 
Alpha Bloudy; le ULPsychodeheFinx. 

Opéra 

RANELAGH (42878444) : Marion- 
nette* de Sabbonrg. Le 4 8 20 b 30 : Dan 
Giovanni. LesS.10à20h30,IeS* 
15 h 30 : Cass&NcÛette. Les fi, H 
20 b 30 : b Flûte enchantée. 

TH. DU MUSÉE GRÉVZN (4281- 
2344). les 6, 7 10 â 20 h 30 : Chryea- 


Jazz, pop , rock, folk 


(VaCraaaritk. 

AMERICAN CENTER (473721-50), b 
8 h 16 h 30 : B. WBen Qaartet 
ARQ Grand AadRostau (47-2381-27), b 
5 ft 20 h 30: P. Ferez Group; b 9 ft 
20 h 30: S. Droite, D. Motob. 

BAESER SALÉ (428737-71). 23 k s 
Détective, déni, b 7. 

CARTOUCHERIE. Th. de Onta (47 
279704) O-, Mar.), 22 h, dim. 18 h. ï 

T Vwithnl T>j— M*nH- 

OaNOOEPARB (47771780), fa 5 ft 
20 h : CbsmL 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
2724), k 7 ft 22 h 30: OScere ef Afri- 
can **«■!«* 

CC *>—■ **— . b 5 ft 19 h s M Brouseait, 
R. Horzw. 

CCSUBSE(42-7I44-50).b4à2lh:D. 
Qnmair, L. Sdmddar. JJ. Jeasj- 


Rrfh^irancft Gt** iLÜ 

Ensemble instrnmenralto um* 

tr» phObannoarône, dir. r- Mocb*» 

(Cbas m »t. N ig7 M e*t M 0- , 

Egtfee Sabt-Mmi* 21 b : Qirttwr de ci*- 
rinettrt r«liTT«B. 

IBMANCBE8MABS 
E g&Mr Sabé-Mtolf. W k - j- Ma*»*™ 
(BMcherim, Fs*h. GmHani)- 

Carloadttria,Tk.deCkfta*toh22b- ,0 * r 

Th. dn Road-Poto*» Il k : M*L Hk» 
M^del^E^ 1* h s A- r6 **L£f 8Î ‘ 

1i imiTiftfr) 


DUNOfS (458772-00) , le 5 ft 20 h 30: A 
Gfioo: les a 7 ft 20 h 30: Y. Seffer. 
S.Ktw br;b8 ftl9k:Waritttd. 
LOCOMOTIVE (42-57-37-37), Je 3 ft 
20 k 30: Kat Onoma; b 4.ft 19 k 30: 
passfcai Boeder. 

LA LOUISIANE (42-36-58-98), 
n*r.; Du Prônatc Jazz Gît — 

G. Leroux Dashboard ;vuu.:t 

Cannectkm ; sam. : B. Ved et M. Süva ; 
ton. : Booeùo , s J*a Coudia 
MAGNET1C TERRAGE (42868644), 
22 h: M. Mena, daa.16 7; da 

10:1- Hopkins. 

LE MERLE MOQUEUR (47671243). 
b 5: El ChoBiOï to 6: G. ScDea; b 10; 
M-Sabnkr. 

NEW M0KNCNG (47275141).» b 30, 
lcd 4, 5 s T. Bhmduud, D. Hamson; les 
6, 7 ft 20 b et 23 b : D. GïHeSpie ; k 8 ft 
17 h et 21 h, ta' 9 ft 20 h 45 et 23 k : 
F. Hubfaaid, MeCoflÿBer ;b 10i20k : 
P.CantrinL 

GLYMFIA (4742-2549), b 10 ft 21 fa : 
Niagara. 

PEUT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4721-56-70), mot.: E. Canmont; jen.: 


Opérettes, 
comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
2715). mer. 14 fa 30. sam. 14 k 30 et 
20 b 3a tHm. 14 b et 17 h 30 : Fbndango. 
MOGADOR (47872780) (D. aedr. L.). 

20 h 30. An. 15 h : Cabaret 
TH. DE LA PCBtTE-SAINT-MARTIN 
(4687-37-53) (D. soir, L.), 20 h 30, 
«am. 18 b et 21 h ibPetite Boutique des 
barrent*. 


La danse 

(VabthEftlres rehseuataafis.) 

BASTILLE (475742-14), b 3 i 20 fa : 
Ceaid péûncrâ Dem. le 8, A partir du 
10 ft 21 h: Dévoilé. 

CAFÉ DE LA DANSE (4757-0735), tas 
4, S. 6. 7 ft 22 b 30, le 8 ft 20 b 30 : b 
Femme sans aOet. Le 10 ft 22 h : b Sure 
do printemps (TEccfasnmaoie. 


Le music-hall 

BATACLAN (47-075722), b 9 ft 21 h : 
Ligue d*inu rô v isaüûn femnaîso (D. Boit; 
L.), 21 18 b : J. Krfcin. 

ESCALIER DDR, voir tbElire* anbvai- 
tKxméa. 

GYMNASE (424779-79), ven., mar. 
20 k 45,. ven. 15 fa, «am 17 h 30 et 
20 h 45, dim. 15 h 30: F. Perrin. 
MAISON DBS CULTURES DU 
MIX4DE (47444142). les 4. 3, 6, 7 ft 
20i 30 : Marionnettes ft fik de Taiaan. 
OLYMPIA (47472749) (D. soir. L.), 
20 h 30, dira 17 h. 20 h 30 : P. Cosce, 
dent, b 8. Le 9 : F. GuccmL Le 10: Nia- 


PALAIS DES GLACES (46874993) 
(D-, L,). 20 & 30 P. Dmom. Petite 
tolb (V„ &. L). !9 b : C. Mmbh 
PALAIS DES SPORTS (47284090), 
mer. 15 fa, rott, mas. 20 h 30, sam. 
14 k 15. 17 fa 30. 21 fa. dim. 14 fa 15, 
17 h 30 : EoGday oa Ice. 

EtGALLS, (47469949) (D. soir, L), 
21h. sam. 19 fa et 22 h ; J. Dmmo. 
THÉÂTRE GRÉVIN (472701-92) (D. 
•oif, LJ. 20 fa 30. dîm. 18 h 30 : 
B. Mabiae. 

THÉÂTRE MARIE-STUART (4707 
1780) 0X.L.),18b3O:P.Brtfi*L 
TJLP. DÉJAZET (4774-2080) (Dn L), 
20h30:Le»Ea*4. 


RADIO-TELEVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’QIastratioiis et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
InndL Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation r c A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre on classique. 


Mercredi 4 mars 


PREMIERE CHAINE ; TF 1 


SIMENON 

Strip-tease et 69 autres romans 

aux PRESSES DE LA CITÉ 

28 F le volume 


20.35 SArie : L'heure Simenon, 
téléfilm de Michel Mitram. Avec Patri- 

Rbbert Rimbaud, Geneviève FontaneL 

21.35 Magazine : Las sciences et la vie. 

De Joél de Rosnajr, Claud e Otzenbcrger et Jean- 

► Pierre CütteL 

Présenté par Pstrick Bourrai, en direct de la Cité des 
sciences de La VOlette. 

Le donner du mois : Le sang. 

23.05 JoumaL 

23.25 Magazine : Pr om i or plan. 

D’ Alam Bêvérïm. 

AdmiKrA dnématogri phiqu a. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20^0 Séria: Las deux font la paire. 

Premières snnes. Avec Kate Jackson et Bruce Bax- 
faitner. 

21J20 Footbafl. 

Quart de finale aller de la Coupe des coupes 
Bardeaux-Torpédo de Moscoo. 

23.05 Magazine : Moi... je. 

An sommaire : Rapt : 1" prix : Le phs beau tango dn 
monde ; La belle et la bêle ; Qui est la mère de Vio- 
lette? 

0.05 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

2035 Variétés : La nouvelle affiche. 

Avec Jeanne Mas, Alain Chamfart. 

21.55 Magazine : Thalassa. 

Hongkong «orner. 

2246 JoumaL 

23.15 Musique: Bal masqué chez les Rohan. 

Spectacle enregistré & Strasbourg dam tes ukms du 


palais des Rohan, & l’occasion de Mnsica 86. Œuvres 
de J. Strauss, Schûnberg. WaldienleL Weill, Rota. 
Wiener, Dcssan... 

CANAL PLUS 

KL30 Quart de finale aller de la Coope des coupes : 
Bordeaux -Torpédo de Mosoos. 22.30 Flash dlafonnatioes. 
2240 CSnEma : HiDomcfl (b Nmr des masques) ■ ■ Film 
■» w6ri«i;n de John Carpenter (1978). Avec Donald Plca- 
sence, Jamie Lee Conis, Nancy Loomîs, P.-J. Soles. 0.05 
Tcmss : Uptoa InternatioeaL 2J5 Série : Les moBStrcs. 

LA 5 

2030 Feuüktoa : Racines I (I« épisode) 22.10 Série : 
Tbrifier (La mort pour sœur Marie). 23.25 Série : Mission 
impossible. 0.15 Série : J aime. 1.00 Série : Feuilleton : 
Racines f (1- épisode). 2J0 Série : Star Trek. 

M 6 

2030 Série : Dynastie. Rencontre surprise. 21.30 Série : Les 
cinq dernières minâtes. Patte et griffe. 23.15 Magazine : 
Ch* 6. 2330 Flash d'informations. 2335 Magazine : 
Gfab 6. 0.00 Flash dTmforoiatioiis. 0.05 Mesiqm : 6 Nuit. 
0.15 Hash dlnformarioBS. 030 Masîqae : 6 Nuit. 030 
Flash d'informations. 035 Musique : 6 NtdL 045 FL. 
«Ttuforaarioas. 030 Mnôqne : 6 Nuit (snite). 

FRANCE-CULTURE 

2030 Aatipodes. Les origines de b musique antillaise dn dix- 
septième au dix-neuvième siècle. 2130 Musique : Plein 
volume. La sélection du mois : Josquin des Prés, de r ean- 
Pierre Ouvrard ; La revue critique des nouveautés ; Wagner 
et la question juive, de Jaoob Katz; de Léopold à Constance, 
Wolfgang Amadeus Mozart, de Maurice Barthélénw ; la 
Sonate en trio, de Chritopber Hogwood. 2230 Nuits magné- 
tiques. La nuit et le moment ; Sur b vif : Ils nous ont «aie la 
Canebière. 0.10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné les 20 et 21 octobre 1986 à Nan- 
terre) : Des canyons aux étoiles, de Messiaen, par l'Ensemble 
Intcrcontcmporain, dir. Kent Nagano. 23.00 Les soirées de 
France-Mssique ; à 23.08, JazzClub en direct du New Mor- 
mng. 


Jeudi 5 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13.50 Feuilleton : Symphonie. 

1445 Feuilleton : Cœur do (flamant. 

15.16 Quarté à Vincennes. 

1530 Croque-vacances. 

17.30 La vie des Botes. 

18.00 Feuilleton : Huit, pa suffit. 

1R25 Mim-joumal, pour les jeunes. 

1845 Jeu : La roue de la fortune. 

19.10 FeuHIeton : Senta-Barbara. 

1940 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.30 Série : Columbo. 

En toute amitié. 

22.05 Documentaire : Allers-retours. 

2® volet : Le Cambodge anjoanThuL 
L’enquête de Roger Pie montre comment les res- 
capés du génocide des Khmers rouget tentent de 
s’adapter aux nouvelles conditions économiques et 
politiques. Elle fait également revivre, à l’aide de 
nombreux -documents, l’histoire du pays, au départ 
de Sihanouk à l’Invasion vietnamienne, en passant 
par le régne tragique de Pol Pot. 

23.10 JoumaL 
2330 Magazine : C'est à lire. 

Emission de Lace Perrot 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

1345 FeuSeton : Affiche! Strogoff. 

1445 Magazine : Ligne directe. 

Emission de J. Pradel et D. Verdeüban. 

Les Français se mettent à table (3» partie). 

1540 Feuilleton : Rue Carnot. 

16.10 C'est encore mieux raprès-mfcfi- 
Emisskm présentée par Christophe Dechavasae, 
avec Patrick Hmsitt, Jane Biridn, Büly en vidéo. 

1735 Recré A2. 

18.06 Feu3leton : Madame aet servie. 

1830 Magazine : C'est la vm*- 

18.50 Jeu : Des chiffr as et des lettres. 

19.15 Actualités régionales. 

1940 Le nouveau théfitra de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.30 D'accord, pas d'accord. 

2035 Cinéma : la Baron de réduse ■ 

Film fiançais de Jean Dehumoy (I960). Avec Jean 
Gabm, Micheline Pre&le, Jean DerèiHy, Jacques Cas- 
te lot, B lanchctte Bronpy, Jean Constantin, Aimée 
Miartîiner. 

Un aristocrate désargenté qui e gagné un yacht au 
jeu tombe en panne, avec son ancienne maîtresse, 
dans une écluse de Champagne, et se mile aux gens 
du peuple. Comédie de mœurs boulevardiire d’après 
une nouvelle de Simenon Pour Gabtn. Micheline 
Preste et les dialogues d’Audiard. 

22.05 Jeudi magazine. 

Pt A u tnt* par Daniel An sommaire : b mai- 

son du rotor; La roulette niçoise; Recherche 
d'épave. 

23.05 Baskot-baB (sous réscwvô). 

Coupe cTEunçe de* dnba : Orthez-Zadar (eu différé 
(TOrthcz). 

2335 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

14.00 Magazine : Thalassa (reefiff.). 

1430 Magazine : Espace francophone (reefiff.). 

16.00 Documentaire : Haute curiosité. 

L'art et l'ilhukin. 

18.50 Jazz off. 

17.00 FeuMeton : Demain l’amour. 

1735 Dessin animé : Lucfcy Luka. 

1730 Dessin animé : Befle « Sébastien. 

17.56 Paroles de bét es : 

Le chat sacré de Birman ie. 

1830 FeuSeton : Edgar, détective cambrioleur. 
1835 Parotos de bétes. 

Le lévrier afghan. 

1830 Feuifieton : Flipper le dauphin. 

18.57 Juste ctel petit horoscope. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.15 ft 19.35, actualités régionales. 

19.55 Deadn anhné : Utyroe 31- 

20.05 Jeux : La classe. 

20.30 D'accord, pas d'accord. 

2035 Cinéma :rinvasïon dac profanateurs ■■ 

Fïïm sméfiarin de Fh3q> Kanfman (1978). Avec 


Donald Sutherland, Brooke Adams. Leonard Nimoy. 
^ Vcronica Cartwright. Jeff Golblum, Art Hindlc 
Lelia GoldooL 

Des graines venues de l’espace tombent à San- 
Frandsco et produisent des fleurs et des cosses per- 
mettant à des extra-terrestres de s'emparer des êtres 
humains sans que ceux-ci changent d’apparence. 
Une première version de ce sujet fut réalisée par Don 
Siegel en 1956. Avec plus de moyens matériels et de 
scènes spectaculaires, Philip Kaufman a Joué la 
carte de l’épouvante devant l’invasion possible de 
micro-organismes de l’univers spatial Héros améri- 
cain, Donald Sutherland lutte pour la survie de 
l’espèce. 

22.30 JoumaL 

23.00 Magazine : Montagne. 

2330 Prélude à la nuit. 

Ah, del dia, de Oregon et Aparicda, par l’Agrupa- 
cton Mnsica. 

CANAL PLUS 

14.00 Cinéma : C’est ma chance ■ Film américain de Clau- 
dia Weill (1980). Avec J LU Oa y burgh, Michael Douglas. 
Charles Grodin. 1535 Ci néma : les Longs Mantennx □ Film 
franco-argentin de Gilles Béhat (1985). Avec Bernard 
Giraudeau, Claudia Obana. 17.05 Caboa Cwfin. 1730 
Série : Cisco KhL 18.00 Flash «FinfonBatioas. 18.05 Dessins 
animés. 18.15 Jes : Les alTaires smtt lesafiaïres. 1840 Jeu: 
Mwdbaucfae. 18.45 Top 50. 19.15 Zémtfa. 1930 Flash 
tThaformarioas. 1935 FeuHleiou : Objectif duL 20.04 Jeu : 
Maxflwncbe. 2035 fln é ma : A coups de crosse n FEm 
franco-e s p agno l de Vincetue Axanda (1983). Avec Bruno 
C remer, Fanny Cooençou. A Barcelone, un inspecteur de 
police entretient des rapports sado-masochistes avec uns 
jeune délinquante il tue son amant. Elle se vengera. Etude 
d'un cas clinique, histoire morbide de haine, de violence, de 
perversité. Original et déroutant. 22.05 Flash dlnfonm- 
tfaos. 22.15 Qné m a : P rephccy □ Füm américain de John 
Frankensheimer (1979). Avec Talia Sbire, Robert Fozwonh. 
2330 Tenais : JUptou b rarrn a rinn aL 2.20 Série : Mr. G**. 

LA 5 

14L20 Série : Star Trek. 15.15 Série Supercopter. 16.10 
Série s Ctrips. 17.00 Dessus a nimés : Les Scbtromnpfs. 
1730 Dessins animés : Princes s e Sarah. 18.00 Série : 
Arnold et WiUy. 1835 Série : Jahuie. 19.15 Série : Happy 
Days. 19.40 Série : Missioe impossible. 2030 Téléfilm : 
L’affaire Brouklnrst. 22.15 Série : Thriller (Témoin malgré 
moi). 2330 Série : Mksiou impossihie. 035 Série : Super- 
copter. 130 Téléfilm : L’afiaire Braukfamrst. 235 Série : 
Jaînde. 

M 6 

14.00 FndBdm : L’homme da Picardie. (3* épisode). 1430 
Henri GmOeunu racont e — L’afTaire Dreyfus (1™ partie). 

15.00 AJVL Magazine. 16.45 Jen : Mégaventme. 1730 
Mosiqae : Laser. 19.00 Série : La petite maxson dans b 
prairie. Le guérisseur (1" partie). 1930 JonrnaL 19.45 
Série : La petite mhon dans ta prairie. Le guérisseur 
(7 partie) . 20.15 Jeu : Le 203030: 2030 Série : Stanfcy et 
Hotch. L’épidémie (1" partie). 2130 Cinéma : la Porte du 
parafe ■■ Füm américain de Michael Cimino (1980). 
Avec Krîa Kristoffcrean. Isabelle H appert, Christopher Wla- 

ken, John Hutl Le film maudit de routeur de Voyage au 
bout de F enfer (dans une version raccourcie ). Le souffle de 
l'épopée. 2330 Flash tTiafonna rions. 2335 Magazine : 
Club ft 0-00 Fbsh d'informations. 0.05 Musiqne : 6 Nuit. 
0.15 Flash dWormatioBS. 030 Musique : 6 Nuit. 030 
Fknti dTafomnrious. 035 Musique : 6 Nuit 0.45 Flash 
d^nfonnatfa>n& 030 Mnôqne : 6 Nrit (suite). 

FRANCE-CULTURE 

2030 Ecrit pour h radio : De Tautre côté dn miroir, de Joé 
ODonnelL 2130 Musique : Emotion mu t a tion. La danse da 
canaxd; Le tympan sorcier; Le marché du mois ; Lettre 
d’Amérique. 2230 Nuits magnétiques. La nuit et le 
moment ; Aruons. 8.10 Du jour an leadentaia. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de régüsc Notre-Dame des Vic- 
toires) : Fantaisie chromatique en ré mineur, de Sweeliock: ; 
Six chorals, de HanfT : Chacônnc n° 3 en ut mineur, de Buxic- 
faude ; Prélude et fugue en mi mineur, de Bruhns ; Sonate en 
trio a» 5 eu ut majeur, BWV 529, et PartitH en sot mineur, 
BWV 768, <b Bach, par Christophe Mantoux, orgue. 2380 
Nuits paraBftlas. Carnavals et travestis. 


ra-,v. *ï. -.-a- ;■ 





\ 

i 

i 

J 





24 Le Monde • Jeudi 5 mars 1987 


Communication 


La prise de pouvoir à la cinquième chaîne 

Western spaghetti 


Le mariage du feu et de l'eau que 
fut l’alliance conclue par Robert 
Hersant et S il vio Berlusconi pour 
s’emparer de la cinquième draine 
n’a pas fini de faire jaser. Pourquoi 
cet ami des socialistes, italiens 
comme français, est-il allé chercher 
un sauveur aussi encombrant politi- 
quement ? Passage obligé pour sau- 
ver sa chaîne ? Pacte avec le 
diable ? Coup de foudre ? 


• II est si simpatico ! * plaisantait 
Berlusconi, interrogé sur son nouvel 
ami à sa sortie de l'audience devant 
la Commission nationale de la com- 
munication et des libertés (CNCL). 
Les deux hommes, dit-on dans 
l’entourage du magnat italien, sont 
véritablement fascinés l'un par 
l'autre — • Silvio cherchait un 
pire ». susurrent les plus perfides - 
mais on ajoute qu’il n’y a pas’ de 
place pour deux de cette 

espèce rf»™ la même mare.» Nous 
partageons le mime coiffeur », a 
confié M. Berlusconi. Peuvent-ils 
pour autant partager le pouvoir ? B 
semble bien qu’un bras de fer soit 
déjà engagé entre les frères ennemis. 


Les intéressés tiennent surtout à 
éviter la polémique. « Je ne me pose 
nullement en martyr », annonce 
d'emblée Jean Pouleau. Intégré il y 
a tout juste un an par M. Jérôme 
Seydoux, PDG de l'ancienne 5, fl a 
reçu une lettre le 27 février dn direc- 
teur du personnel, menant fin & son 
contrat à partir du 1° mars. « Bien 
que je n'aie pas reçu de préavis, dit- 
ü. Je voyais venir cette dérision. Elle 
comporte, je l'admets, une certaine 
logique. M. Hersant est arrivé avec 
une équipe homogène, la sienne. Des 
postes de cadres supérieurs à la 
direction - comme le mien ou celui 
de Christian Dutoit — sont uniques 
par nature. » Peut-être aurait-on pu 
trouver une autre solution. • Nous 
avons été défendus en haut lieu. 
ajoute M. Pouleau, et, de toute 
façon, nous recevrons des indem- 
nités du gouvernement. Mats 
quand » 


Récupérer 

TV6Î 


Les armes de « Sua Enùttenxa », 
outre son charme latin, sont mathé- 
matiques : face à la petite équipe de 
TVES — une Hiraîrie de membres — 
il arrive fort des quatre-vingts mem- 
bres de son équipe, sans compter 
tous ceux qu’il s’apprête à faire 
venir d’Italie. Quant au papivore 
français, sa stratégie est plus subtile. 
A elle seule, la réputation de 
ivL Hersant a suffi à jeter le trouble 
mm les troupes beriuscomennes. 
San arrivée est redoutée comme 
« l'intrusion d'un envahisseur exté- 
rieur ». Ceia malgré les propos ras- 
surants tenus par son bras droit, 
M. Philippe Ramond, directeur de 
TVES. Celui-ci ne cesse de féliciter 
ceux de l'andenDe S par une for- 
mule aujourd'hui consacrée, dans 
l’audiovisuel, à l’annonce de boule- 
versements profonds : * On ne 
change pas une équipe qui gagne ! » 


Les craintes des « anciens » sem- 
blent pourtant se confirmer : les pre- 
mières têtes viennent de tomber. 
Robert Hersant avait promis devant 
la CNCL que tons les membres du 
personnel de la 5 conserveraient leur 
emploi. Surprise donc le 28 février, 
date de rexpirathm de la concession 
de la chaîne première manière, 
lorsqu’ils sont tons licenciés, pour 
être aussi tôt réembauchés... sauf 
deux d’entre eux. Il s'agit de Chris- 
tian Datait, directeur de la produc- 
tion, et de Jean Pouleau, directeur 
technique. 



Candidats à la reprise de TF 1 

Bouygues et Hachette garantissent 
l’emploi à la CFTC 

M. Yves Sabouret, vice-PDG du nés souhaitant quitter l'entre 


groupe Hachette^a œmplété^pom 


de faudjovisuel venus le consulter, 
les informations qu’il avait d onné es 
à la délégation au comité d’entre- 


prise de TF 1 (le Monde da 
28 février). 


28 février). 

Selon un communiqué de la 
CFTC, publié le lundi 2 mars, 
M. Sabouret a affirmé qu’« il 
n'existait aucun plan de réduction 
du personnel de la chaîne ». Four ce 
qui concerne la future équipe de 
direction, le syndicat rapporte que le 
groupe Hachette • n'envisage . 
d'arriver qu'avec une dizaine de per- 
sonnes ». D’autre part, pour les sala- 


• La publicité pour Taleool è la 
télévision. — Le bureau du conseil 
national de l'ordre des médecins 
ainsi que l'Académie de médecine 
viennent de faire savoir qu'ils désap- 
prouvent la décision d'autoriser 
l'extension de la publicité pour les 
boissons alcoolisées à F ensemble 
des chaînes de télévision privatisa- 
bles. 


• Les premiers teux 
d*au<Sence de M 6. — Pour sa pre- 
mière journée. le nouvelle chafre M 6 
a obtenu, selon le sondage AutSmat 
da Média métrie, une durée moyenne 
d'écoute de quatre minutes taux 
national et de vingt-quatre minutes 
taux rapporté aux foyers < initia- ! 
Osés », recevant e ff e c t i v em ent la 
chane. Les trois meilleurs scores ont 
été réa&sés par le feuilleton « Clair de 
lune » (6 % des initialisés), 
rém iss ion Jou « Hou la la » (4 %) et 
le ftm les Aventuriers (4 %). Pour sa 
dernière semaine d'existence (du 
hmS au vendredi). TV 6 avait eu uns 
durée d'écoute de neuf minutes en 
moyenne. 


nés souhaitant quitter l’entreprise, 
« les clauses de conscience et de ces- 
sion seront valables trois mois » à 
partir de la prise de fonctions 
« effective » du groupe, ri la chaîne 
lui est attribuée. Quant aux pigistes, 

• tous les cas seront étudiés, la 
priorité étant de faire travailler à 
plein régime les statutaires ». 

Toujours selon la CFTC, fînfar- 
maûaa • est considérée comme prio- 
ritaire par Hachette ». Dès le 
15 juin, et « sous forme de rodage », 
ks nouveaux prop r iétai res entendent 
ouvrir l’antenne de 7 heures à 
9 heures, avec use première partie 

• services » et une seconde « ciblée 
sur les cadres ». Mais le « réel 
démarrage » de ces émissions n’aura 
pas lieu avant le mois de septembre. 

M. Sabouret a également indiqué 
aux délégués syndicaux que la 
chaîne enregistrerait un bénéfice 
d’exploitation « dès la première 
année * et que le remboursement 
des actionnaires était prévu « sur 
quatorze à dlxrsepi ans ». Hachette 
envisage aussi « d'apporter une aide 
pour l’achat des 10 % réservés au 
personnel ». 

Les repr ésen tants de la CFTC ont 


été également reçus par des respon- 
sables du groupe Bouygues, oui leur 


sables du groupe Bouygues, qui leur 
ont donné sensiblement Ica mêmes 
assurances sur « la garantie de 
l’emploi » et le « respect des conven- 
tions collectives ». Le groupe 
numéro un m o ndi a l du bâtiment et 
des travaux publics, propose, en 


outre, un plan épargne d’entreprise 
afin de • favoriser l'actionnariat du 
personnel ». Il promet, d’autre part, 
de « féminiser certains postes » .et 
prévoit, comme son concurrent 
Hachette, de développer la forma- 
tion dn personnel pour « tenir 
compte des nouvelles technolo- 


tions à Hersant, le reste à 
Berlusconi. Celui-ci n’est pas inactif 
non plus. Son directeur des pro- 
grammes, Carlo Frechera, dfixxrde 
d’idées et dessine volontiers la 5 de 
demain, selon sa conception-. 


Dans un pr e mi er t»rnp« i on ser- 
vira la même soupe qu’auparav&nt, 
sortie des vieilles marmites éprou- 
vées : séries américaines ( Star 
Trek, K 2 000, Supercopter, 
l’homme de l’Atlantide), feuilletons 
et comédies (Shérif fais-moi peur. 
Happy Days. J ai mie ), dessins 
animés (Us Sckxrotanpf s. Princesse 
Sarab). Mais ou ch er c hera 2 fidéli- 
ser les spectateurs en ciblant davan- 
tage les différentes tranches 
horaires sur tel ou tel public. 
L’apr&s-midi sera destiné aux 
enfants avec des dessins animés et 
des séries ; de 17 heures à 20 h 30, 
au public familial et, surtout, fémi- 
nin, avec des feuilletons et des séries 
françaises, pour amener tout ce petit 
monde vers le grand rendez-vous de 
la soirée : des films (avec des classi- 
ques comme Eléphant Man et Blow 
Up ) ou des feuilletons prestigieux 

Pierre leGrand et Racines) . 


D’autres commentaires, entendus 
au siège de la chaîne, rue Jean- 
Goujon, oh sont actuellement 
regroupées les deux équipes, se révè- 
lent beaucoup moins sereins. « Her- 
sant veut devenir le patron absolu. 
chuebote-t-an. Il considère la chaîne 
actuelle comme une infrastructure 
commerciale essentielle à ses visées 
européennes, en particulier pour ce 
qui concerne le marché publici- 
taire. » D’antres sent encore plus 
sévères. Ils soupçonnent M. Hersant 
de ne voir dans la 5 qu’une « simple 
banque d’images et de programmes 
où il pourra puiser, en attendant ta 
mise en service de ses propres stu- 
dios, boulevard Péreire. » 


In fine, une petite bombe, lancée 
en guise de ballon d’essai en direc- 
tion des orphelins de fat défunte 
chaîne musicale. « Je veux récupé- 
rer te public de TV6, dit Carlo Fto- 
chero modestement. C'est une 
chaîne que J’aimais beaucoup, car 
elle avait réussi à capter l'ambiance 
des jeunes. Je leur propose des 
espaces autonomes, des • finètres » 
où ils pourront recréer le climat et 
la complicité qu’ils ont perdus avec 
leur chaîne musicale. » Des clips, 
des concerts, des interviews, M. Fre- 
chero est même prêt à proposer une 
place aux meilleurs animateurs de 
TV6! 


Hersant et Berlusconi ont beau 
détenir chacun 25 % du capital de la' 
nouvelle chaîne, 3 faudra bien, un 
jour, que se détache le véritable 
patron. Ce couple, déjà fragile, 
devra de surcroît affronter bientôt 
les turbulences de l'échéance électo- 
rale de 1988. Pour le moment, la 
lutte pour le pouvoir se concentre 
sur l’élaboration d'une nouvelle 
grille de programmes. * Le démar- 
rage de notre chaîne sera progressif. 
explique M. Ramond. le vrai grand 
rendez-vous est fixé au mois de sep- 
tembre. * 


P r opos iti on peu banale. Scra-tr 
elle acceptée par l’autre partenaire 
du tandem ? On a l’impression 
d’assister à râaboraticn de desx 
grilles diff érente s, de deux projets 
de télévision antinomiques. Avant 
d'arriver à un « divorce 2 l’ita- 
lienne » ? 


Parmi les anrfnng w ngm» rlf tfï nft 
à répondre 2 ces objectifs, M. Jean- 
Marie Cavada, directeur de 
l'antenne, a nmvmeé la •remise en 
mouvement » de l'information (avec 
le « remusdage » de Télé Matin, un 
journal de fin de soirée 2 heure fixe, 
peu après 23 heures, et un dernier 
journal à ! heure du matin en fin de 
semaine) ; la création «Tune « télévi- 
sion à la carie » de 9 heures à midi ; 
l’apparition d*nn • télé-club». ' le 
samedi soir, qui p e i m ettra de re v oir 
les grandes émissions dn passé. 
KL Cavada a également indiqué 
que, face an film du dimanche soir 
sur TF1,- A2 programmera désor- 
mais un •policier du dimanche 
soir » inédit, et que le lundi soir ver- 
rait le retour dn grand reportage. Le 
magazine «Les enfants du rock» 
sera diffusé deux fris par semaine, 

le mardi et le samedi. 


Trnfîn, M. Fiîp Vannier, directeur 
de la rédaction, a confirmé le main- 
tien de Bernard Rapp et de Claude 
Sérillon dans leurs fonctions de pré- 


ALAM WOODROW. 


Sérillon dans leurs fonctions de pré- 
sentateurs du journal télévisé de 
20 heures. 


Chaîne musicale 

Les chanteurs haussent la voix 


Poudre aux yeux. La machine est 
déjà en marche, et l'équipe Hersant 
veut diffuser tes premiers journaux 
d'information dès le mois de mai. 
Avant de s’attaquer à d’antres émis- 
sions, car die refuse le partage pro- 
posé par l’antre équipe : les infonna- 


Dans ce vieux quartier de la 
Bastille 2 Paria, la rue de Lappe 
avait retrouvé ses badauds. Et la 
Balajo. dé lais s ant un instant la 
«guincha», vivait tout 2 coup 
dans la fièvre des caméras et des 
micros. Johnny (HalEday), Serge 
(GainsbourgJ. Bernard (LavêSers), 
Michel (Sa relou). Yves (Simon). 
Jean-Jacques (Goldman). 
Etienne (Daho), France (GaÜ) et 
Michel (Berger) étaient tous là 
mardi 3 mars, dans un coude-è- 
coude exceptionnel pour ces 
« sofftalras ». comme 38 ae pré- 
sentent eux-mêmes. Tous ces 
« grands da la chanson a - qui 
e font plus d" entrées que certains 
poétiques a — étaient venus 
défendre le principe d'une chaîne 
musicale. Avec r appui d'un Jack 
Lang « venu en tant guTromme 
de culture», que Serge Gains- 
bourg appelait, presque cérémo- 
nieusement. s le m in istre ». 

Une inefignation vraie dans les 
propos. Indignation que l'on n'ait 
pas donné « le temp s de «'expri- 
mer » à TV 6, ' disparue le 
28 février dentier. Inefignation 
d'avoir été reçus, la veffle, è 
Matignon par des conseillers du 
premier ministre qui n'ont pas su 
les écouter. Indignation que ce 
«pays de vieux» creuse un peu 
pfcs le fossé qui la sépare de sa 
jeunesse en retirant 2 cette der- 
nière. la seule télévision dans 
laquelle, « elle se reconnaisse». 
Indigna tion, enfin, devant les 
incohérences des choix gouver- 
nementaux. s Début janvier, le 
gouvernement se met i aider ta 
chanson française, rappelle 
Mchel Sartiou. En lévrier, 8 la 


poig na rde dans le dos. » Car, 
sans chaîne musicale, il sera 
imposable de rentabiliser des 
cfips vidéo. Et. sans ces damiers, 
impo sab le de faire connaître de 
nouveaux talents. 

Mais les chanteurs ne se 
contentant pas de prendre des 
po sitio ns de princ ip e. Us deman- 
dent la création d'une nouvelle 
chaèie qui, comme le suggère^ 
non sans une certaine candeur, 
Johnny HaRyday, pourrait être 
gérée directement par des-, mai- 
sons da casques, représe n tées 
dans la salle, mais extrêmatnant 
dtacr ète s. Jean-Jacquas Gold- 
man et Bernard LavBSers ven- 
dront pourtant c le morceau » en 
suggérant que l'on dégage le 
canal 38 sur Paris, une septième 
fréquence dans les villes de 
l'Ouest (ü en existe de dteporti- 
btes) et que cet embryon da 
réseau fusionne avec... Télé- 
Monte-Carlo. Des indications 
précisée qui montrent que les 
maisons de cfisqoes n'ont pas été 
totalement étrangères à la pré- 
paration du dossier-. 

De retour du Maroc, M. Fran- 
çois Léotard pourra bien expfi- 
quer que TMC est une chaîne de 
droit monégasque, pour laqueBe 
la Principauté a d’autres ambi- 
tions. Mars en recevant ces 
artistes comme fi en a r in ten t io n, 
3 ne pourra sans doute pas s'en . 
tenir là. Comme fa (fit Johnny 
HaByday : «Je n’ai jamais parti- 
cipé i une m a nife st ation. Mais 
là. frm jusqu'au bout, » 


P.- A. G. 


Radio-France : nouvel appel à la grève 


L’ensem b le des stations de Radio- 
France (France-Inter, France- 
Culture, France-Musique, Radio- 
Bleue et les stations locales) ont 
diffusé un programme « wiimrnnm , 
unique mardi 3 mars. Les syndicats 
CFDT, CGT, SNJ, Sup&n 
(artistes) et SIA (artistes- 
interprètes) avaient appelé 2 la 
grève pour protester notamment 
contre la snppresshm de Radio? an 
profit dn projet d’information conti- 
nt» Radio-France Info. Seal le syn- 
dicat Force ouvrière avait condamné 
cette action. 

Selon , la direction, le mo u ve m ent 
a été suivi par « 20 % des p ersonnels 


permanents ». Pour tes syndicats, en 
revanche, la grève a été « massive- 
ment suivie», nntamiTMW t les 
radios locales cû, selon eux, 70% 
des personnels ont cessé le travail 
Sur Paris, 3s e s timent 2 « environ 
50 % » la proportion de grévistes. 


Les organisations syndicales 
dépo s e r ont un nouveau préavis de 
grève pour la semaine prochaine et 
exigent «l'élaboration d’un calen- 
drier» pour la mise en place de 
Radio-France Info, « la consultation 
des personnels pour les réformes de 
structure » ainsi. que le reclassement 

dn « cachettera» de Radio 7. 


Météorologie 


Les nouveaux programmes 
d’ Antenne 2 


SITUATION LE 4 MARS 1387 A O HEURE TU 


3VL Contamine: une large 
audience et nne grande 
ambition sont compatibles 


•La création, objectif numéro 
un»\ tel est lé principe affirmé par 
M. Claude Contamine, PDG 
<T An tenue 2, qui présentait 2 la 
presse, mardi 3 mars, la nouvelle 
grille de programmes de la chaîne. 
Une collection dirigée par le 
anéaate Jacques Deray sera notam- 
ment destinée, a-t-U précisé, 2 
accueillir les nouveaux auteurs et 
réalisateurs. Quant 2 rinformation, 
M- Contamine la souhaite •com- 
plète. honnête, pluraliste et 
vivante »: il s’agit, a-t-il dît, de 
• présenter les faits et leurs explica- 
tions, tels que Us Journalistes Us 
observent, sans peser sur l’opinion 
des téléspectateurs ». Le PDG 
<f Antenne 2 a conclu: •Une large 
audience et une ponde ambition 
sont comoatibles à condition que 
nous sachions épouser U terrain, 
c'est-à-dire suivre révolution des 
goûts et des intérêts du public, que 
nous sachions faire de nos missions 
de service public des atouts et que 
nous sachions innover.» 



PRÉVISIONS POUR LE 0 MARS A O HEURE TU 



Evokiimi arabahleda tme «■ Fnrece 
entre le Bsrqredl 4 mars 29 Ion et 
Iejsn*5«an224htnrea. 

An cours des 48 he ur e s 2 venir; fa. 
France re ster a sous l'influence des 
hantes prenons d’Europe centrale. . 

- Les twitutl rilwn i qui affecteront le 
pays nanraot donc qu'une activité très 
faible : fa première s’évacuera je mE 
matin sur ks Alpes et te Jura où Fon 
o h s nr v ere encore quelques chûtes de' 
neige, fa seconde abordera ce soirée ks 
eûtes de 1a Manche en donnant d© 

wp Iwifawf 

hsd : des Vosges an Jura et aux 
Alpes, le ciel restera chargé avec quel- 
ques petites chntes de neige. '. 

Partout ailleurs, images et édaâcies 
■e parta g e ro nt le cteL En matinée le 
satefl fera de ptaslieiks apparitions dn 
Nard et des Aidâmes eu Massif Cen- 
tral, an Lyonnais, 2 I* Aquitaine et 2 fa 
Méditerranée ; en revanche attention 
aux hnxnDards assez fr éq uents dans 


an Fnm» méditerranéennes conserveront un 




Ce ne sera pas le cm de fa Bretagne 
an Nord, an Bassin pantie n . an Massif 

f~* wrfr,1 n SU T im n iiiin nft des 

de plus en pins nombreux' envahiront 
peu 2 peu Je deL Qu peut mhne s'atten- 
dre à de petites phdes en soirée près de 
faMimchn. 

’ Côté températures, elles seront 
encore néga ti ve s le matin sur une 
grande partie da pays avec - 6 2 
—8 degrés dans le Nord-Est, —1 2 
—4 degrés dans le Nord, te Centre et le 
CentmEst, 0 2 4 degrés partout afl- 


rintérieur an lever du jour. Dans l'après- 
midi, les ha h i la n ta de fa an 

Lyonnais, 2 f Aquitaine et xax régions 


Da» l'après-midi, cües atteindront 
un maximum voisin de 1 degré le 
Nmdfat, 3 à 6 degrés dn nord du Mas- 
sif Central et ,2 RhAne-Abes, 8 2 
12 degrés de fa Bretagne aax Ch aren te » 
et en basse vallée dn Rbâne, 12 i 
14 degrés de FAqtntsine aux régulas 
méditerranéennes. 

Le vent soufflera faMerocnt, excepté 
près da golfe dn lion aft te mistral 
pourra rester modéréle matin. 


'îv n • ■ " *» 

i-.:; -2 



temps prevu tE 05.Mars.87 
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Valeurs extrêmes relevées antre ta 4-3-1987 

ta 3-3 à 6 h TU et ta 4-3-1987 2 6 h TU 
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mots croisés ienbref 


PROBLÈME N» 4434 

12 S 4 5 fi 7 g 



HORIZONTALEMENT 
I. Rivalité des bandes. Pas 
cadencé. — IL Cas d’alternance de 
régime en Afrique. Possessif. - 

III. Fermée ou enfermée. - 

IV. Fouettent en des lieux où le 
funaot est roi. — V. Entraînent on 
certain écbaufTement entre deux 
conducteurs. A donc été fait «w 
aucun motif. - VL Roula eu pre- 
nant des détours. Scène première. - 
VII. Montre spathe blanche. — 
VllL Une naïade qui peut avoir un 
corps de nymphe. - DC Abrégé de 
paroles cruciales. Note. - X. Des 
falots qui ne sont pas ternes. — 
XL Leur pont n'a vraiment rien de 
neuf. Souffleur. 

VERTICALEMENT 
1. Espèce de nigaud un peu fou. 
Note. — 2. « Pris » au piège. Eclat 
de voix. Faisait son service avec 
ardeur. Mesure & quatre temps. — 
3. Matière grasse. Chef-lieu de can- 
lop- - 4. Appliques murales. - 

5. Pratiques. Coupable pratique. — 

6. Disciple de Baden-PowelL Vieux 
monsieur. - 7. Très difficile & 
refaire. Article. Elément de la ; 
culture japonaise. - 8. L’Irlande de 
Yeats. Relève une absence de goût, j 

— 9. Gravures rupestres. A fait ses I 
p ■ cuves en passant par plusieurs 
épreuves. 

Sobdson du proMème ■* 4433 

Horizontalement 
L Pyromanes. — IL Ebîsda. — 
UL Règlement. - IV. Epia. Eu. - 

V. Stade. — VI. Est. Note. — 
VII. Ecriteau. — VUL Siège. Lire. — 
IX. Une. GL. — X. Fusent. Ou. — 
XL Ara. Ecots. 

Verticalement 

I. Pyrénées. Fa. —.2. EP. Scâeor. 

— 3. Registre. Sa. — 4. OblaL Igné. 

— 5. Mie. Antenne. — 6. Asmodée. 
Etc. - 7. Née. Esaü. - s. Fi ne . Tur- 
gqt. - 9. Saturé. Elus. 

GUY BROUTY. 

PARIS EN VISITES 


• COLLOQUE : «Japon «t 
S* cur it * *■ - L'Association de 
PiMoB Francs-Japon organise un col- 
toQW «ur le thème < Japon et sécu- 
rité, du fw nucléaire è TIDS s, le ven- 
dredi 3 avril, de 9 heures à 19 heures 
au Sénat (salle Méditas), sous la pré- 
■îdence da M. René-Jean Dupuy, 
Professeur au Collège de France, 
avec traduction simultanée. La pro- 
gramme an ost le suivant € Les don- 
nées historiques», M. Sarvoise, 
ancien ambassadeur; c L'évolution 
de l'opinion japonaise», M. Chuma, 
édîtorfaKst» è VAsahi Shimbtin ; « Un 
totsnant politique», M. Masuzoe, 
professeur è runivendté ds Tokyo ; 
«La zone Pacffique». amiral Lacoste, 
présidant de la Fondatiton pour las 
études de défense nationale ; «Tech- 
nologies et armements », 
M. Domange, consultant à la FEDN ; 
«Un nouveau concept technologique 
de la sécurité», MM. Sakata et Sasa- 
kawa, professeurs è l'université de 
Tokaî; «Les hypothèses stratégi- 
ques». M. Coutau-Begarie, consul- 
tant auprès des Nations unies; «Le 
Japon et la paix», M. Motono, 
ambassadeur du Japon en France. 
M. Robert Gufflain. préskfent fonda- 
. leur et M. Jean-Claude Coudy, pré- 
sidant honoraire de l’assoctatiton, 
interviendront dans les débats. Frais 
de participation : 160 F. Inscriptions 
avant le 16 msn, en tâéphonant au 
47-27-30-90. 

• COLLOQUE : Teffèt Gorbat- 
chev. — Le Contre d'études et de 
recherches internationales (CERI) 
consacre, ta jeudi 12 mare, une jour- 
née d'étude è « reflet Gorbatchev ». 
Trois grands thèmes ont été 
retenus : « L'Europe ds F Est face à 
l’évolution de l’URSS depuis l'avène- 
ment de Gorbatchev» (Iss pays du 
pacte de Varsovie, hors du parée de 
Varsovie, <a dtesidanca) ; c L’impact 
de Gorbatchev sur la gauche euro- 
péenne » (l'Inter na tionale ■ socialiste. I 
le SPD et les Verts) et c Vers une 
nouvelle configuration mondiale 7 » 
(les rapports Est-Ouest,, h» Deux 
Grands et l'Europe; l'Asie: une nou- 
velle donne ? ; las pays è «orienta- 
tion sodaBste » rvera quafla orienta- 
tion ?}. Parmi Iss participants : 
M— Lilly Marcou du CERI, 
MM. J. Rupnik, P. Hassnsr, 
J.-L. Domenach et Zaki Laid du 
CERt Ph. Costa (centre d’analyse et 
de prévi s ion du ministère des affaires 
étrangères), J. Huntdngar (université 
de Perpignan). P. Kendo (EHESS), 
Th. Schrefeer (RFI), K. Bartosek 
(1HTPJ, H, Zimmermann (Institut 
d’études internationales de Cdlogna), 
Michel Tatu et Alain Jacob du 
Moncfe. r.\- - 
* CERL4,.rae de ClKeiaâè, 75006 
Paria, 45-49-5 1-34. La rencontre «c tke- 
dim lit salle A. SkgUul delà Rmde- 
tni nationale da sciences polîtiQmes. 
30, me S*inl-Gmll»innc. 7 500 PSris. 


VENDREM6MARS 


«Hâtais et jsnfins da Mates, place 
des Vosges », 14 fa 30, sortie métro 
Saint-Pan! (Résurrection du passé). 

* Conciergerie, Sainte-Chapelle », 
14 h 15, 1, quai de l’Horloge 
(S. Rojoe). 

■ Evocation da ancienx hôpitaux de 
Paris au Musée de Tassistance pubii- 
que ». 14 fa 30, 47. quai de TomneDe. 

« La céramique A travers la Ages en 
Europe *» n« la coQection du Musée de 
Sèvres », 15 heures. Musée national de 
céramique de Sèvres, place de la Mans- 
facture (Caisse nationale da manu- 
menu historique* et da sites). 

« Le cabinet de rifwsrn de Rem- 
brandt», 14 b 30, 58, rue de Richelieu 
(L Hmtikr). 

« Da nielles moyenâgeuses de la rue 
de la Parchemin crie i la Comédie- 
Française, le café Rrocope*. 14 fa 30, 

1, rue da Canna (Vieux Paris). 
L’Opéra et ses souterrains », 

14 heures, hall d'entrée (fai. Ch. La- 
nier). 

. Claude Monet et tes impression- 
nistes au musée Mannottan », 14 h 30, 

2, rueLouis-Boffly (Approche de l'art). 

« La n»m»«gg des rois de France », 

15 heures devant portail de Téglise 
Saint-GermaurfAuxenois (Fans et sou 
histoire). 

« HAtds de me Saint-Louis, 14 h 30. 
métro Pont-Marie (Flâneries). 

«Le musée d’Orsay». 10hl5,I.tue 
p*iWhMB! et «Le musée ftcasro», 
14 h 30, 5. rue de Tborigny (Pans Pas- 


béton du XX- siècle», 14 h 30, métro 
Télégraphe (V. de Langtede). 

■ La plus -grands hSteb du Marais 
rénové», 14 h 30, place des Vosges, sta- 
tue Lotrô-Xm (Arts et curiosités de 
Paris). 

■ Hôtel de Sens et hôtel «TAnfaray de 
Brinvilliers », 15 heures, 1, rue du 
Figuier. Souscrire au 42-60-71-62. 
Après 18 heures, 45-48-26-7 (A Fer- 
rand). 

«Rua et maisons du Moyen Age de 
Maubert», 14 h 30, église Saint- 
Nkxdas-dH-Cbardamwt (Paris pittores- 
qite et insolite). 

CONFÉRENCES 

11 bis. rue Keppler, 20 b 15 s 
« L'alchimie de la mort ». 

Salle ChaOlot-Galliera, 28, avenue 
Gcarge-V, 15 heures : « Les grands féo- 
daux de te Bohême et de 1a Pologne» 
(M. Meunier Thouret). 

«Ecole des langues orientales. 2, rue 
de Tin*, 19 h 30 : « Le mande da Scy- 
thes & travers leurs noms »' 
(M. A. Christol). 


- p^ypift, 800 canetière. sa forôt de 
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TRANCHE (NP2a PU 

TIRAGE BU MERCREDI 4 MARS 1987 

LE NUMÉRO @@®©©(6) iïS-JSÏÏD-p 
LES BILLETS SE TERMINANT PAR (g) (g) [g “ 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


- {Publicité) 

Association Franco- URSS 
Librairie du Globo 

Changements, réformes, transparence, 
restructuration, relations internationales 

L’URSS EN DÉBAT (S) 

14 heures et 17 h 30 

61, rue Boissière, 75016 PARIS 

Métro Boissière on Victor-Hugo 


Le Carnet du 


Après 

raccidentdesOrres 

La catastrophe 
de Luz-Ardiden 
met mi cause 
l’efficacité du contrôle 
de l’administration 

Même s’ils n’ont guère de points 
co mm uns techniques, l'accident dn 
télésiège de Luz-Ardiden (Hautes- 
Pyrénées), qui a provoqué, le 
1" mars, la mort de cinq personnes 
(trente-neuf autres blessées) et 
celui du télécabine des Orres 
(Hautes-Alpes) où trente-h oit per- 
sonnes ont été blessées le 27 décem- 
bre dernier, offrent des simiHtudâs. 

Dans le premier cas, c’est le béton 
supportant le pylône dn sommet qui 
. a lâché, tiras semaines après la mise 
en service de l’apparaL L'enquête 
portera sor tes points de savoir sâ les 
plans du constructeur Montaz- 
Maotmo étaient valides, s’ils ont été 
respectés et si les contrôles ont bien 
été effectués. 

Ami Orres, c’est une tête de 
pylône vieille de quatre ans seule- i 
ment qui s’est sectionnée. Les possi- 
bilités de fatigue du métal avaient 
été «ou i esti m ées par tout le monde, 
l'administration, comme le construc- 
teur PomagatekL D’autre part, la 
pièce défaillante n’avait pas l'épais- 
seur prévue par tes nonnes offi- 
ciel! a. 

Dans ces deux accidents qui 
impliquent 1e matériel da deux pre- 
miers fabricants français de remon- 
tées mécaniques, on retro u ve bien 
sûr da fauta techniques, ™i« «imb 
une défaillance des contrôles offi- 
ciels. 

M. Jacques Douffiagues, m ini stre 
chargé da transports. Fa implicite- 
ment admis le mardi 3 mars en rece- 
vant l’association da jourrmEsta 
ferroviaires. « Il semble que le mode 
de transport ne soit pas en cause, a- 
t-D déchiré. // nous faut, mainte- 
nant, analyser la nature des 

contrûles avant et pendant la mise 
en service des remontées mécani- 
ques. Je m’interroge sur les redon- 
dances possibles entre les interven- 
tions au maître d’ouvrage, du 
maître d’œuvre et du contrôleur qui 
laisseraient à découvert des plages 
de responsabilité. J’aimerais aussi 
savoir précisément sur quoi portent 
les vérifications des directeurs 
départementaux de V équipement 
Les installations mécaniques sont 
soumises à des tests très rigoureux 
de « torture » et à 100 heures de 
rodage avant mise en service, mais 
le génie civil ne semble pas faire 
l’objet de contrôles de la part de la 
DDE.» 

Par mesure de prudence, 1e fono* 
tkmnement da télésièges du même 
type que celui de Luz-Ardiden a été 
suspendu afin de vérifier qu'aucun 
risque d’effondrement ne tes mena- 
çait La même mesure conservatoire 
avait été prise pour tes télécabines 
identiques è celtes da Orra. La 
même fatigue prématurée dn métal 
avait été décréée dans une autres 
station de sports d’hiver. 

AL F. 

• Plainte contre X. - Le prési- 
dent du SIVOM (Syndicat è voca- 
tions multiples) de Luz-Ardiden 
tanné de cinq communes de la vallée 
de Barèges (Luz-Saint-Sauveur, : 
Esquteze, Sassis, Sazos. Grust), 

M. Claude Deré, maire-adjoint (PS) 
de Luz-Süit-Sauveur, a été man- 
daté, mardi 3 mars, pour déposer 
une plainte .contre X, avec constitu- 
tion de partie dvile. Dans nmmâdfel; 
cette action va permettre su SIVOM 
d'avoir accès aux pièces de T enquête 
judiciaire. La président, M. Danô, a 
déclaré : « Nous nous interrogeons. 
Nous voûtons que toute le kartàre 
soit faite sur tas causes de te rupture 
du pylône. No us voulons aussi garan- 
tir le a intérêts de la station et de ta 
cottecdvité locale contre l'éventuel 
prétucôce commerc ia l. » (Conesp.) 


Naissances 

- Sytrie et Mîcbdl ZIMMERMANN 

sont heureux d’annoncer te naissance de 


te 25 février 1987. 

Michel et Sylvie Zimmermann, 

37, nie Sainl-Faigeau, 

75020 Paris. 

m : 43-62-87-66. 

- hm FULLÏ-LEMATrE 
et 

François LEMAIRE, 

Nstachs, Sachs et Ssianrl 

ont la très grande joie de faire part de 1a 
naissance de 

Nicolas, Loris 

te 26 février 1987, 4 Paris. 

Décès 

— M"* Roger Boiry, 

M- et M" Jean Boiry, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M“ Raymond Bloch, 
ont te douteur de faire port du décès 
accidentel de 

M. Roger BOIRY, 

leur époux, frère, acte, grand-oncle et 
beau-frère, 

survenu te 21 février 1987 *»n« sa 

La cérémonie rehgieasc sera eétëkrée 
le vendredi 6 mars, 2 14 heures en 
l’église Notre-Dame (FAnteuil, Paris- 
16*. 

26, quai Loute-BKrtoL 

75016 Paris. 

«L’Orangeraie» 

Notre- Dame -do- Vie, 

06250 Mougins. 

5, nie Jean Moréas, 

75017 Paris. 

— M. et M** Pierre Fâcher 
et le&n enfants, 

M> Michel Bhun 
et sa fille, 

ont la douleur de faire part dn décès de 
leur mère et grand-mère 

M“ Maurice BOUVIER- AJAM, 
née Sofange Morin, 
avocat honoraire 
près 1a cour d’appel de Paris, 
ancien secrétaire de te Conférence, 
chevalier deh Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de te Résistance. 

L’inhumation aura Heu an cimetière 
de Neuf cheHes dans l’Oise (60), te ven- 
dredi 6 mars & 16 h 15. 

NI fteun ui couronnes. 

14, square AHxxn, 

' 75016 Paris. 

- Noos a p pre nons te décès, survenu 
te lundi 2 mars & Paris, de P 

amiral Gérard de CASTELBAJAC 

[Né te 15 saptambr» 1923 au Pto-nu- 
Haras (Orna) m ancian Aèvn da Navale. 
Gérard da C tnalb atac a notamment com- 
mandé l'escorteur d*escadra Kanafrir an i 
1967. puis la porta-héUcoptèras Jeanne- 
tfAr c an 1971. En 1976, B a c o m m andé te 
Centra d'expérimentations nucléaires do te 
Potynéaie françaiee- En 1979, il commanda 
l'encadre de la Méditerranée et il est 
nommé, an 1980, draclaur de rinathut des 
hautes études de défense nationale (DÆDNJ. 

En 1982. avec la rang et l'appellation 
d" amiral, i devient inspactaur général de la 
marine nationale. Placé an deumme section 
(réserva) an 1983. ü est porté, an décembre 
1985. à la pré si dence de la Société natio- 
nale da sauvetage en mer. L'amiral de Cat- 
tateaiac était grand officier de la Légion 
<rhonnair.] 


Appel gratuit 



- M- Elisabeth Colas, 
son épouse. 

Sa famille. 

Sa amis, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Maroc! COLAS, 
libraire, 

survenu te !“ mars 1987, dans sa 
soixamc-dü-septRmo aimée. 

67, boulevard Beaumarchais. 

7SQ03 Paris. 

— M" Paul Denoun, 

Le docteur Anne-Marie Ch cancan, 

M. Hubert Chesneau, 

Daphné et Julien Chesneau, 

La familles Denoun, Anjouy, Bonan, 
Robineau, Fernandez 
ont 1a douleur de faire part du décès dn 

docteur Pan! DENOUN, 
radiologiste. 

chevalier de te Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

sureau le 26 février 1987, dans sa 
«oliautc - dte-hnftième année. 

I. ’ iwlniiiwtinii | gg Ijgg H,m P irrtmwrf 

i Toulouse. 

D était bon et généreux. 

Priez pour lui. 

II. roeSiUy, 

92100 Bouîogne-Bülancouit. 

- Marseille. Grenoble. Saïnt- 
RapfaaEL 

Irène et Jean-Pierre Marquis, 

Œvier, habefle. Carolin e 
Simone et Andrée Targe, 

Frédéric a Boris, 

Annie Katz, 

M. et M°° Samuel Cofman, 

Ictus enfants et petits-enfants. 

Sa famille d’lsra£l, 

ont te tristesse d’annoucer le déeès du 
doctev Omîtes KATZ, 
ie 1* mars, dans sa quatre-vingtième 

La obsèques ont en lien dam l'inti- 
mité à Grenoble, le 3 mars 1987. 

— Le Père 

DomfniqM (Yves) MESNARD, 

est entré dans te lumière du Seigneur le 
3 mars 1987, i l’âge de soixante-dix-sept 
ans. 

Sa funérailles seront célébrées le 
vendredi 6 mars, à 11 h 30, en l'église 
conventuelle de l’Annonciation 
(222, rue da Faubourg-Saint-Honoré, 
Pari»»). 

De la part: 

Du Père provincial da dominicains 
de la province de France, 

Du Père prieur a des religieux du 
couvent de TAnnonciation, 

Et de sa famille. 

— Le panonnel de PUER de mathé- 
matiques et d’informatique d'Amiens 

a le regret de faire port du décès de 

M. Pari VER EECKE, 

professeur de mathématique» 

survenu 1e 27 février 1987. 

La obsèques religieuses seront célé- 
brées le 5 mars 1987, è 11 heures, à 
Moreuil (80). 

ffoi abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les Insertions du • Carnet 
du Monde sont priés de Joindre A 
leur envoi de texte une des der nières 
bandes pour justifier de cette qualité. 






RamftrcfomBnts 

- M. Jacques Opoczynski, 

M W ftflTPpflgTKXIl! 

remercie tous ceux qui lui ont manifesté 
leur sympathie lors de la mort de 

Roraa SIUBERT, 

survenu è, Paris- 1 1*. le 23 février 1987, & 
Page de soixante-neuf ans. 

Erratum 

— Dans l'annoncé parue 1e 3 mars { te 
Monde daté du 4 mars), et concernant 
te décès de 

Erafle S. COHEN, 

3 fallait Ere : 

Josèphe Cohen, 

Sa enfants 

Et toute sa famille, 

et non 

Joseph Cohen. 

Communications diverses 

— Perspectives d’ouverture dans 
i rURSS de 1987 7 Cooférencedébat 
avec Alexandre Adler, collaborateur & 
Libération, enseignant à Paris- VI II. 

Jeudi 5 mars, à 20 b 30, Cercle 
Bernard-Lazare, 10, rue Saint-Claude. 
75003 Paris. 

- L’Association culturelle Krishna- 
mnrti, 73, nie Fondary, 75015 Paris, 
organise actuellement des projections 
vidéo en français (traduction simulta- 
née) de dialogua de Krishnamurti avec 
te docteur David Bohm, professeur de 
physique théorique, et te docteur David 
Shzinberg, psychiatre, sur b « Transfor- 
mation de rhrénme ». 

Renseignements : 45-75-1 5-25. 

- «Paris-Jérusalem», Cr éée 3 y a 
huit mois par M. Patrick Cailtet pour 
« rapprocher Français et Israéliens dan* 
1e cadre de rencon tra culturelles, éco- 
nomiques et politiques», organise le 
5 mais au Palais du Luxembourg un col- 
loque sur k thème ■ Jérusalem entier et 
d’aujourd’hui », sous te présidence 
d'honneur de M. Pierre Christian Tait- 
tinger, vice-président du Sénat, en pré- 
sence de M. Ovadia Soffer, ambassa- 
deur dl&raèl en France. Un film inédit 
sur Israël et Jérusalem sera projeté. 
M. Yves Coppeus, professeur au collège 
de France, parlera de la préhistoire et ac 
l’archéologie en IsraSl. 

Renseignements : 42^77-44-78, ou 
M. Paul Schafllcr, 60, rue de Lisbonne. 
75008. 

— Une table ronde sur tes « Mythes 
fondateurs du féminin en Amérique 
latine» aura lieu le jeudi 5 mars, i 
18 h 30, 1 b Maison de r Amérique 
latine, 217 boulevard Saint -Germain, 
Paris->, avec MM. Edmiindo Eicbel- 
baum, Maurice Godebcr, Plinio Men- 
dozz. Marvel Moreno et Ruben Bareiro 
Saguier. 

Re n seig n ements : 42-22-97-60. 


17 ANS 
DE SUCCES 
A PARIS 


J 



W LE DIALOGUE 
PROFESSEUMUn 


• Coure îndwtduaés-tntanalfe-semlirtorafe 

• Coms an r Sa kfen caa ou antrepnsw 

• PBHs gnxipos - Sagas dans nos écoles b 
ratranger • Cassettes « ivres Wlngua 

FftUIÇWPOUHiTMHCBB 
inlfngua par» rive droite 
SlÀ. de Stæreka (capital de 300 ooo R 
172, rue de Cowenikre. 75017 PANS , 
TéL(1)47638972 (igpesgmupâes) 
TéL D) 46 22 45 85 (fepondeur Bubmatiquey 


Inter-Continental Hotels vous propose un 
nouveau service: 

Numéro vert international : 19 05 90 85 55 du 
lundi au vendredi de 8H30 à 20H. 

Dans la langue de votre choix, vos réservations pour les 100 Hôtels 
Inter-Continental et Forum à travers le monde, seront traitées 
immédiatement 

Ce service parmi tant ef autres, associé à un accueil de tradition, 
fait que les Hôtels Inter-Continental restent le choix préféré des 
hommes d'affaires et des touristes du monde entier. 

0 INTER? CONTINENTAL. HOTELS 


* 
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THOMSON-CSf COOPERATION Ü50 personnes dont 200 
ingénieurs « cadres), filiale deTHOMSON-CSF, occupe une 
place privilégiée dans le domaine de l'ingénierie éducative 
et de la formation technique des personnels étrangers de 
nombreux pays. 

Afin de répondre à l'important développement de nos 
activités nous souhaitons intégrer plusieurs 


INGENIEURS (Grandes écoles ou Universitaires) r*. ^sis/iah 

TECHNICIENS SUPERIEURS (BTS/DUT-) Rêf.91526/LAU 

Jeune diplôme ou professionnel confirmé en ELECTROMECANIQUE ET/OU ELECTRONIQUE, vous 
parlez couramment l'anglais. Outre de bonnes connaissances en matière de systèmes complexes, vous possédez 
une expérience probante de formateur. 

Dans un premier temps, vous serez responsable de la préparation et de la rédaction des cours, au sein de notre 
établissement situe en proche banlieue ouest de Paris. 

Vous serez ensuite charge de former sur site (Arabie Saoudite) les équipes techniques de nos clients, en particulier y 
au niveau maintenance! mise en oeuvre et exploitation de systèmes haute technologie 2 

o 

Cette mission a double volet s'inscrit dans le cadre d'un contrat à durée déterminée de 2 à 4 ans. 3 

Rémunération motivante. Nombreux avantages. S 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant 
la rétérence du poste choisi à Mr GUICHARD - 
THOMSON-CSF COOPERATION - 147, rue Yves Le Coz - 
78000 VERSAILLES. 


O THOMSON-CSF. 




Important International Chemical Group seeks qualified individuaJs 
for the expansion of its Patents and Licensing Department 

PATENT EXPERTS 

(worldwide filing & prosecution) <si 3594 lm_) 

LICENCE/CONTRACT EXPERTS 

(negotiating & draftîng) <s 3595 lmj 
The idéal candidates, being citizens of the Européen Community, 
will hâve: 

- a technical university degree combined with a reasonabie understanding 
of patent law 

- three/four years of practlcai expérience 

- command of EngJish and one other tangua ge (preferabfy ttalian) 

- no more that forty years of âge 

- availability for frequent bips within and outside of Europe 
Compensation, definiteiy attractive, is commensurate with the skills 
and Personal achievements. Employment with this International 
Group offers vast career possibilities. 

Workplace is near Milano. 

Applications shoufd be sent quoting the référencé No ot SI and ghring a téléphoné 
number.to: 

ORGA St - 20129 MLANO - Via PBniO, 63 - T«L (2) 2IL4a£41 


ê 


amnesty 

international 


AIMEREZ-VOUS TRAVAILLER DANS LE DOMAINE DES DROITS DE L'HOMME 7 

GffiF DES SEVICES DE LTHFORMATIlilJE ET DE LA DOCÜHENTATIOH 

Amnesty Int ern ational cherche à pourvoir au Secrétariat hw tioiM i Londres le posta de chef 
dos services de l'Informatique et de la docume n tation. Le tindaire de ce posai est chargé de l*éto- 
boration des poétiques « dos programmât dont piusisws domaines; à savoir la bWoihèque. la 
documentation. raucBoviaueL les archives et les système» Informatiques. et veOfe à tour inté^a- 
tien. B con a ea ie Amnosty IntemationaL nota m m e n t les sections «T Amnesty international partout 
dans le rnondA sur toua toa aapacts du trahament de rtntamation. 

Le titulaire du poste drige ira équipe de 18 personnes, composée nota mment de pro tea etoonete 
de l'Inform ati on et de r informatique, et s'oen**» des questions administratives, budgétaires et de 
peraomeL B est membre de r équipe duiguame cto Secrétariat int e r nati onal qui élabore la poitiqua 
è suivra at veiBe laa mise en cauvre au aiègilnnmationN, . 

Les camfldatMs doivent avoir acquis una expérience pratique de rintermatfctoe et/cxi de la 
conception de systèmes i nf orm a tiq u es « de préférence être titulaires d’un dpiôme dans l’un ou 
rsutra de ces domainee. Hs Misai doivent «voir r habitude ds dtogar des cadres st des spédaBstm 
des techniques du t r aitement de rst f orma ti on et pmivoir dé te rminer ta politique è suivre et la faire 
appliquer. La parfaite maîtrisa de r anglais est imfispansabfe ; la conn aissa nce d'autres langues est 
un avantage, la (allée] doivent être sensibles aux besoins d'une o r ga ni sa tion internationale phrâ 
ctftursHa et être prttietoè voyager. 

Traitement annuel (indexé) ; de 15.600 £ è 18.365 £ par échelon annueL 
DATE LWITE POUR LA RÉCEPTION DE8 CANDDATURES : lOavrfl 1887. 

Pour da plus amples r etiaarg o e m s nn et pour obtenir une formule ds cancBdature. s' a dre ss er è : 

AMNESTY INTERNATIONAL. Service du per so nne). 

1 Easton Street, Londres WC1X 80J, Grande-Bretagne. T. : 837 3806 (répondeur automatique). 


UNIVERSITY COLLEGE CORK, IRELANO 

DEPARTMENT OF FRENCH 


LYCEE FRANÇAIS 
DE LOS ANGELES 


totan» — ' mitai for a fuMw paiera* posi i 
CeNgs toctonr in 9e topanman rf teedt The par» appoMad wfl tare 
OMBcadera and ■ p rr tore in the tsscNng ri èmch tuygH, and/ or of 
rePtodtoS M Q i wsdtoQ h oMmtnwt o i ta i ira of èsndi andtoi BqpL 
afcéràMM *. râttBc CBrametidl an d d —toi appropriais ro coaarepo- 
la ry Fane s. 

Ttnadey KdMKi: 

Od qr l W B C 1&3M - « IMMBAfi UL086-KL283PA. 
>iÉwestomrHEHA4B-H£tZB80PA 
Nsé ca iiora toas grifanfertoB to n ie ifte nM ri H e U ftBrotfisi 
nMtdbfTeaÉr. 21 qxfl. 1987. 

MF.) 


PROFESSEURS 

h let cire-géographie, 
ma, dessin « ’ 
tuteurs/in ari t u t rice» . 


Envoyer C.V. et photo, 
3281 Overtond Avenue. 

, Ange) sv. CaVorras 90034. 


L*UffIVER8rrË DE LAUSANNE 
ouvre une inscription pour un 


PR 

de philologie allemands 
Titre siégé : doctorat As lettres. 


1» s ep tem bre 1987. 


recherche un 

TECHNICO-COMMERCIAL EXPORT 


(aBemand apprèdéf. 

27/35 ans - Niveau BI5-0UT ou sndblra. 

i Parts, n assurera après une formation technique 
N i laaainn Tenrelîmi à rédieDe internationale d'une 
machine exclusive auprès d’une dentèle : 


Nombreux déptacements de courte durée. 
Adressa - CV, photo et prétentions à HK I 

BP 509 -75528 FRBB CEDEX 11 


curriculum vit ee et bta des 
pubBcations (en 2 ex.) doivent 
parvenir jusqu'au 14 mars 
1987 su Doyen de le Faculté 
des Lettres, Bâtiment centrer, 
Doriony. CH-1015 LAUSANNE 
Cris. : 021/48 31 28). 


secrétaires 


SCCRÉT. ASS1ST. DOUEC. 

1 31 a.. lO s. exp. englsle cou- 
rent. e ep e gn ol. bon punch. 

“Vogiit*. •npoanoa wCSL 

présent, siennes relat-, cherc. 
posta â reso. en 81-Û-82. 

LE MOMIE PUBLICITE 
8. nie Mnnrte ss u y. Petto 7*. 



L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
FÉDÉRALE DE LAUSANNE 


cherche pour son laboratoira d" enseignement 
assisté par ordinateur 


chef de projet 


La/la candidate) recherchée) doit être de forma- 
tion universitaire, titulaire si possible d'un doctorat 
en sciences ou en sciences appliquées et au béné- 
fice d'une large compétence en informatique et en 
EAO. Sa mission consistera à mettre sur pieds un 
laboratoire d'EAO offrant une i nfras tr uctu re et une 
assistance de base aux utilisateurs, de participer à 
l'analyse des besoins et à la planification des 
investissements en EAO à l'EPFL et de promouvoir 
les activités EAO de l'EPFL et la collaboration avec 
d'autres institutions suisses et étrangères, en par- 
ticulier dans les pays francophones. 

coilaborateurs(trîces) 
scientifiques en EAO 

chargées des sous-projets suivants : Technologie 
EAO, Environnement-auteur, EAO en mathémati- 
ques, EAO en circuits électriques, EAO en sys- 
tèmes fonctionnels. 

Entrée en fonction : dès que possible. 


Les offres de services accompagnées d'un curricu- 
lum vftae et des copies de certificats seront adres- 
sées au Service du personnel de l'EPFL. 
GR-Ecubtens, 1015 Lausanne. 


raie rions p u b fi qu — 

.SECRETAIRE 


|TéL ou écrira "âS^RESSE 
I Servies du personne). 

1 7, rue Monttassuy. 76007 
Paris. TéL ï 45-88-91-71. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


Cabinet Juridique 


pour bureau ds PARIS 
ids COMPÏEGNE 


COLLASGRATEBRS(TRfC£S] 

ayant maîtrisa ds 
DROIT CA/JL Di us 
EXPÉRIENCE EN CABINET 


C.V. st prétentions 
sous n* 8.395 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
B, r. da Mormessuy. Paris 7*. 


Le Centre d'informations 
financières or ganis e un 
stage pour recruter dee 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX 1H.FJ 
pour sm agences périphériques 

— relations commerciales 

— formation permanents 

— rémunér a t i on impor ta nte 

— Banlieues Sud « Est 
TéL : 46-80-62-62 

— Banlieues Ouest « l 
Tél. : 39-68-74-00. 


formation * 
professionnelle 


è la création d*« 

prtoe> Sabn-GBIea (Gard) 

. ATELIER COFtSEB. 

CRÉATION D'ENTREPRISE 
dti 8 au 10 avril 1997 
TéL : 87-88-20-10 


capitaux 

propositions 

commerciales 


RECHERCHE capitaux 

Pr construction club Tennis 

(formula tt â Mi nouveHal. 

En 1 An : CA - Investis X 14 
Bénéfice» » Investis X 8 
J--Goiéon 

““O TramMav-tae-Gonsssa 
Tél. soir : 48-60-89-13). 


PLACEMENTS 

WTÉRÉTS 1BX. Dm si .lise s 
immeubles. 42-88-12-10 


automobiles 


ventes 


( de 5 à 7 C.V. ) 

Causa «toto emploi, r— 1 — Ber 
vd R14 TL 1978. 11 OOO ton. 
wecaL état mie.. 7 OOO F â 
débattre. Tél. 42-82-34-34 
da 9 h à 19 h. poste 1207. 
jusqu'à 21 h au 42-87-76-62. 

Ç de 8 j 11 C.V. ) 

Pesgeot 505 GRD 

mo d èle 1985. gris fané métaf&aé, 
première main, 70 OOO km. 

Pria 80 000 F. Très bon état. 

TéL 47-68-86-8 8. bureau. 


appartements 

ventes 


L' 


ImMOBÎUÉK 


4* arrdt 


3 


ICELESDNS - . 
3 bains orifl- 47 


3 chbras. 


SEINE PLEIN S0D 


4 1 PLACE VOSGES 

I Tr. près 3 p~ c u is . ctt. r.d-cfcu. 
terrasse, verdure. 43-38-17-38- 


5* arrdt 

VAL-DE-GRACE 75 m* 

+ 95 m> JARDIN PRIVATIF. 
2400.000 F. 45-46-28-25. 


[ 7* arrdt ) 

SÈVRES INVALIDES 
200 m*. étage élevé. Sud. 
T«. : 46-/2-62-72. 


1 9 tud. tt cft sa 
ivis-k-vit. 
29aOOO F. T. 43-25-97-16. 


Ç 10* arrdt ) 

MARCHÉ SAWT-QUBVTM 

DUPLEX 3 P. CFT 

| Ras-da-chauss.. gd atelier, 
cuis., s. è m. 1» fc 2 du 
•pt. 466.000 F. 
.42-62-01-82. 


( 1 7* arrdt ) 

AVENUE PARMENTIER 

Itamiéli ra va lé. Beau studio 
petite pièce, plein soie*. 


PRIX: 3SOOOOF 
Téléph. an m ntk ié e ou soirée 


( 14* arrdt ) 

50 m» + BALCON 5* ASC. 
s/rua. Calma, pr. hOpit. Bma- 
sais. 680.000 F. 42-96-63-33. 

( Iff* arrdt 

Porta MAILLOT. - près étage 
élevé, récent, calme, clair 
beau 2 p. BSirf tt agencé 
45-51-22-98 - 43-59-58-96. 


appartements 

achats 


GROUPE OORESSAY 

Rsch. POUR CLIENTÈLE 
FRANÇAISE ET ÉTRANGÈRE 
MARAIS. RIVE GAUCHE. IP, 
NEUILLY. APPTS 4-8 P. et 
HOTEL PARTICL ACHAT OU 
LOCATION. T. 46-24-93-33. 


bureaux 


Locations 


./TEL. /8URX- 


EMBiSSY SERVICE 

8. avenue da M se rin s, 
76008 PARIS 

re ch er ch a à rachat ou en loca- 
tion APPTS DE ODE CLASSE 
pour CLIENTÈLE ÉTRAN- 
GÈRE. carpe dipl o matique et 
cadrM de stés multinationales. 

TEL : 45-62-1540. 


Rechercha T « 3 P. PAR©,' pré- 
fère 5*. 6*, 7-, 12". 14*. 15*. 
18», avec ou sans traverse ■ 

P AIE CPT Chez notaire. 
48-73-20-87 mémo la soir. 


Cadra expatrié da retour en Juü- 
IST, rechercha appt. 130 è 
160 m 1 * Paria avec ou sans 


AGECO - 42-94-95-28. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions de Sociétés 


Permanences téMchoraquea 

43-55-17-50 


SltGE SOCIAL 

C eué ta i iai *■ boréaux neufs. 
Oémarcbs a R C. et R M. 
SODEC5CRV1CES 
Cha mpa - B y a éas 47-23-56-47 
Nation 43-41-81-81 


T. London, 19.44.16.89.42.67. 


locations 
non meublées 
offres 


DomiclBation depuis 90 F/moto. 
Av. des Champs-Elysées (Et otoh 
Rus Ssmt l lonoré (Concords). 
Rue Cronatadf. Paris- 15'. 
21 bât, rus us TouL Part*- 1 2-. 
Constitution SARL 2.000 F HT. 
INTER DOM., tél. : 43-40-68-50. 

DOMICILIA TlOtUS 
Location burx otaiaUara, 
p e nn answee téléph. (télex, télé- 
tex. télécopie, photocopie. 


Paris 




AV. DE SEGUR. dans bai (mm. 
modems. T" ét-, sac.. 80 m*, 
2 p. cft. part. état. 6.000 F +■ 
chargea. Tél. la matin : 
SEGECO. 45-22-89-92. 


locations 
non meublees 
demandes 


CONSTITUTION sociétés, 
eommarcants. siti a ans 
CENTRE D'AFFAIRES 
IMT1ATTVES 2000 

- Parta- 1". 42-80-91-63 

(Rua Saint -Honoré). 

- Perie-16-. 40-56-02-82. 
«6 Qorm— a. 42-80-4 1-81. 


C 


Paris 


3 


AV. MARCEAU, iiren. presti- 
gieux duplex 200 m* + jarri. 
susp. lOO m* + studio sont. 
Sud. calme. Px éL 43-26-73- T 4. 


AV. VICTOR-HUGO 


Gd apport, da stand 370 m*. 
gd salon, petit salon. 5 chbras, 
bai immeuble. 3* 

GARB1 - 45-67-22 


( 20" arrdt 

PRÈS GAMBETTA tmmeubie 
stand., 2 p.. tt cft. étsoa élevé, 
ptaio Sud. parking. 660.000. 
Urgent. 43-73-05-81. 


77 

Seine-et-Mame 




CHELLES 


8 mn gare 

Appt F4, immeubis 4 
Salon, L è manger. 2 
cuisina, a. debaina. 

Prix 310.000 F. 

TéL : 60-08-46-12 apr. 19 h. 


C 


UNION FONCIERE 
EUROPÉENNE 

Location - Vante - Gestion 
6, nie Berryer. 75008 PAR©. 
Redl. APPARTEMENTS vides 
ou meublés pour sa dtonaèla. 
. TéL : 43-89-12-82. 


.locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


' SERVICE AMBASSADE . 
Pour cadres -muté* Parte, 
rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
m AMBAS3. 45-28-18-95. 


hôtels 

particuliers 


PANTHEON 

MAISON MD&ENDANTE 
256 m* sur3 niveaux 
poasfo. gd r.-cL-c. an piua Idéal 
pour occupation mixte prafse- 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L'ÉTOILE 

18* champs-élysées 

ou AVENUE VICTOR-HUGO. 
Los. bure. «oéL. tél.. tétax. 
Donvdüadon: 170 è 390 F/M. 

«DES - 47-2041-08. 


TIME BURO 

Le t aire d'af fa ire s des nou- 
veaux entrepreneurs : BUREAU 
ET SERVICES è la carte, pour 
siège social ou antenne à 
PARS. T éL : (1) 42-28-09-09. 


terrains 


KAUFMAN DE BROAD 
RCCMUC TERRAS©. Paris 


GARBI 45-67- 


92 

Hauts-de-Seine 

NEUILLY 


Ch. Laffitxe ds anc. hétsf part. 
7 P. + Mrv.. baie., plein Sud. à 
rénover. TéL s 48-37-13-18. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


GRAPHOLOGUE débutante 
qusdrifingue. Ch. emploi 
Ecrira sous le n* 8.396 M ! 

LE MONDE PUBLICITÉ 
6. ms da Monttassuy. Paris- 7-. 


BOULOGNE 

PARTICULIER VENDS 
Métro MaroeÎGembat. 
s 2 pièces, betna, grands 
et sein s , w.-c., 3* ét, sans asc., 
interphone, fafotoa Chargea. 
PROC : 488 OOO F 
T4L : 48-86-81-89 


pavillons 


U3I Dana bourg touristique, 
60 km Sud Chltesuroux, 
2-500 m* dos, vu* bnp reno- 
bla atea, rivfèra. Bp. + moi- 
ton gardian + 2 gar.. granit. 
TéL : SS-89-06-26 apr. 20 h. 


maisons 
de campagne 


Vd maison ds 4 pose dont une 
cuis. 25 m 1 st rwnptec. pour 
faire 4 autres pcea. Prix avec 
in 460.006 F (et meublas). 
TéL : 78-87-39-93. 


fermettes 


Part, vd FERME è rast. 
7.000 m* Airial, vue. calma. 
Saine-Boèa, 84300 ORTOEZ. 
B8-W-3947. 


toodfe. Déniai Rare 49-00-18-18 
6. cours Merisier. 

92064 La Déferra*. 

SAMARY (Vor), rare BEAU 
TERRAIN résidentiel. vtaWlsé 
et vue sur mer. m i tu> n n pmède. 
vendu par part- 1.200 m 1 
560.000 F- TTC- TéL h-rep-. 
ROUX : (18) 94-74-81-98. 


forets 


Région ChSteaubriant O. A.), 
ban m— 9 - fore s tier 49 ha, 
fOtala. tarais, choses. 
HoudM B.P. 910 LavaL 
TéL .-43-58-8 16a 


propriétés 


A VENDRE 130 km Paris A 13 
p r op riété da caractère ds parc 
1 ha 18 a. Dépendances. 
S*adr. M* Heat-Cacheloux, 
27380 Routoc. 32-88-80-88. 

SAINT-TROPEZ 

CHAPELLE SAINTE-ANNE 
Matoon. réception, B chbras. 

état neuf. 4J5CO.OOO F. 
Mlchai Bernent 46-02-13-43. 


GR04O8LE SUD. maie, bourg, 
otdép. pan: 4.000 m*. hab. ppeto 
300 m*. 12 posa. dép. 240 m 1 
am én a gea bles. 1-500 000 F. 
(76) 24-71-73/22-70-37 hrap. 


Part, vend propriété 1 ha 
pinèdo-4-2 vWas «yto provenç.. 
vue s/mer. Px : 2.000.000 F. 

Sô»Four I sa l* l*oea. 

Tél. matin ; 94-34-49-40. 


Part, vd gda m a te on da mar- 
tre, 2 appts, tard., dépend. 
Samt-Bofcs, 64300 OHTHEE- 


Dynamique st méthodhjus 
Secrétaire da «érection. 28 ans, 
bilingue anglais. 7 années 


L'AGENDA 


du m ar k e ting, du commercial et i 
de la communication, recher c he 
emploi stable dans les secteurs ' 
presse, publicité, raefio ou tous ! 
«acteurs dynamisants. 

Tél. : 42-82-16-44 
ou 46-55-81-22. pte 43-13. 


Enseignement 


TRÈS URGENT. J.H. sériaux. 
23 ans. recherche travaux ou 
fi Ou ration an rapport direct 
la cinéma ou la théétra. 
TéL : 46-83-68-76. 


propositions 

diverses 


Conatilltr financier à PARIS, , 
Lyon «xi Madrid. Stevsn G. Aides 
POB 7612 NY 10116. UBA. 


«Empioto st Carrières de 
Fonction pubfique a .n" mpét 
da FRANCE CARRIÈRES chez 
votre marchand de Journaux 
(R.P.J. 


POURQUOI ACCEPTER LES CONTRAINTES 
IMPOSÉES PAR UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vous pouvez dépens» MOINS pour suivis des cous 
et loger en pension compote dans notre HÔTEL .. 
da réputation tatenatianaM 
PENSION COMPLÈTE 
ET LEÇONS A P ART» DE 20 £/ JOUR 

Ecrire à: REGENCYSCHOOLOFENGUSHLRamsgsreorKSBB. 

Kant, EngLand. Tel: 843 5S1212 Teiex: 96454 

Ou: Mme Boinllon, 4 Rua da la Perseveranca, 95 Eaubonne 
Tel: 39 59 2633 (le soir). 

ou: FRENCH IN FRANCE 
The Regancy, Patois de la Scala. Monaco 
The Regency Langues, 1 rue Fer«finand Duwri, 

Paris 4 eme. 


ANGLAIS A L1SLE DE WKMT 
Cnn do 1. 2 ou 3 snmninns 
Cours porformerua, logement 
et sports. 1.280 F par semaine. 
TéL Paris': 48-07-88-31- 

Luminaîres-* 


RÉPARATION*' „ r S5‘" 

ds histrea a atotewc et bransse. 
TéL : 4368-03-08. 

Artisans 


2^ue ^gencenranta et rénova- 
D-M.L tii. : (1) *3-83-82-29. 


Moquettes 

a saisir 

MOQUETTE 100% 
PURE UUNE 

PRIX POSÉE -. 99 F/m* 
TéL : 46-58-81-12. • 


Particuliers 


(offres) 


épo que 19». table-bureau 
™“P- «L. «m"J» meub. et porc. 
TéL : 48-48-08-37. 


Vacances 


Tourisme 

Loisirs 

A pparte ment charmant de 

va da LAmfees. 2.070 FF p— 
■amaina. Wallace : 9. Seéebury 
Road. London SW 19 . 

<44) 1-848.9022- 


SKIEZ 

OANSLE JHRA 
PARADIS HO FOND 

tonxht atatian alpin. ‘Hisiilsf 


TéL : (16) 81-49-00-72. 


PART, loue 2 


è Le Pte- 


gno, fecedon iTSs^l. 

29 mara au mai 87. 

TéL : 42-06-24-23 
«to AumB eu vandredL 


jYareXJto^ 2 poeSL 
« ctt. dbra- 
“*?• PAC-, tennis, polf. Px 
* ri ovsm 

Z**-I*ki 4864-32-98 (H8.) 

ou <*H> 3 - 06 - 2 a «près IBh- 

Looa. é té, matoon. Temertu. 
a P«8 iw, 4 c hamhre a, s batoo, 
oarage. jartfin. 4.000 F/sënL 
__ _ . mW 2 som. 

TéL 61-23-83-73 tftét 10 h. 
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agriculture 

CEE 

Ls ministres des Douze 
adoptait de nouvelles mesures pour lutter 
contre les excédents laitiers 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspon dant 

SfRtflMs 

àS£te d ? n * a, «S 

amcatcr tes laiteries A menas forer de 
«w» ma organismes cflnierveiitiflo, 
à faire davantage d’efforts pour cun- 
nwraafowfcura produits ouau moins 
à transférer Ions excédents de lait à 
qui, ont des 
«“onchés mais manquent de matière 
première. 

Je cas (A ies stocks de beurre 
entres dans les frigos de la n-F- a 
compter du 1« mais 1987 dépasseront 
180000 to n nes, la Connnissûn euro* 
pourra suspendre les ach*^ 
publics d Intervention dans les Etats 
memhres, oû efie restituera nécessaire. 

Ces achats seront remis lorsque, 
dans une région donnée, le priTde 
marche descendra au-dessous de 92% 
du prix d'intervention. Si les 
«nrôgagn é s après le 1» mars attei- 
gnent 250 000 tonnes, fl irte r ■ v e nt ton, là 
où cela n'aura pas encore été fait, sera 
suspendue et les achats publics ne 
pourront alors reprendre que à les prix 
de marché descendent au-dessous de 
90 % du prix dflnterveatita. 

ActneDement, l'interve n tion fonc- 
tionne à guichets ouverts, avec ramtrw 
seule restriction les délais de paiement 
aux laiteries, qui ont été allongés. 

En bonne Ionique, les m e s u res de 
rest ri ction de lmlervention qui vien- 
nent d’être décidées devraient entraî- 
ner une pression sur les prix du mar- 
ché. D est difficile ce pendant de la 
chiffrer. On ignore, en effet, quel sera 
l'effet exact sur l'équilibre du marché 
et sur le co mp ortement des laiteries de 
la dérision prise en décembre damer 
' de réduire ne 6 % les quotas de pro- 
duction autorisés à compta du 1 er avril 
1987. 

Si la baisse des quotas a été bien 
calculée fla ter v eution devrait devenir 


pha rare. Quoi qu*0 en Mit les Douze 
rai sais peine pouisuiveut la mise ce 
œuvre -de la pofitique de réduction de 
la production laitière dont les ligna 
auiectrtoes avaient été adoptées en 
décembre dernier . Les Allemands, qui 
laissent présager pour les prochaine! 
s e ntîm es un débat difficnw sur les prix 
ce qui n'étonne personne, sont ceux qu 
ont fait le [dus problème. Les mesura 
qui viennent d’être décidées devraient 
moms gêna h France que d’autre! 
Etats membres où Fintcrvcntîoi 
consbtne un débouché quasi-normai 
pour les laiteries : en 1986 les achat* 
pûmes de beurre ont porté «fa™ h 
communauté sur 400000 Am 
seulement 70 000 en France. 

M. François Guillaume a été auto- 
risé par ie Conseil à débloquer Tsode 
de 100 rniEirmc de francs que le gou- 
vernement veut accorda aux petits 
producteurs de hit (moms de 60 00G 
ldb» par an) pour prendre en charge 
un bers de loin cotis ation s sociales. 
De nombreux petits «r ptofamta qui 
sont en train de se convertir ou men 
qui vivotent avec leur quota font face è 
des difficultés de trés o rerie, ne paient 
pins leurs cotisa t ions sociales et ne sont 
pins couverts. D s’agit de les aida à 

iffif ffffTifttion n nrmflW . 

Les ministres ont adopté un nou- 
veau train de mesures « socio- 
culturelles». L’aide communautaire 
motnEsée à cet effet atteindra 350 mfl- 
Eons d'ECU — environ 22 milliards de 
francs — sur trois bm et bénéficiera 
davantage aux régions dé fa vo ri s é es du 
sud de la CEE. Banni les p rogr am mes 
ainsi financés, on retiendra des 
nouvelles en faveur de «rimensffiab 
Hon» de la production. 

Des prima seront accordées aux 
producteurs gui réduiront de 20 % la 
surfaces cnltrvées de leur exploitation, 
qui dxmmuerant é g^tement de 20 % 
leur rendement, on encore le nombre 
de téta de bétail qirïls possèdent 
M Guillaume s’est montré sceptique 
que les c ha nc es de p arv en ir aina à une 
rtd nerîrw rffi-rfhw» A- lu j wvhtcrinw . 

PHRJPPE LEMAITRE. 


La crise du marché du porc 

Des éleveurs portent plainte 
contre... M. Guillaume 


Les éleveurs bretons de parcs ne 
manquent ni d'humour m de pugna- 
cité. Une trentaine d’entre eux ont 
déposé plainte, lundi 2 mais, en fût de 
soirée, à la brigade de gendarmerie de 
Plcybcn (Finistère-Sud) contre 
M. François Gmïïaumc. Us accusent le 
ministre de ragrkultnre (Têtre respon- 
sable de la chute du couxs du paie et 
de brada l'agriculture bretonne. La 
gendarmes ont établi une procédure en 
bonne et due forme. Rote à savoir s’ils 
h transmettront as proc ur eu r de la 
Répubtiqne de Qoimper. 

Quelques pins tard, la pro- 

ducteur frap pa i e n t à la porte de la 
sous-préfecture de CMteaüEs. Us ont 
réveillé le soiBHpzéÇeL Ce dernier, 
M. Pierre Duran. qui a pris sa fonc- 
tions depuis an mas, a clé à plusieurs 
reprisa la dbte des agriculteurs du 
Finistère. U a accepté de recevoir une 
délégation. 

Les producteurs hri ont expliqué 
leur profonde inquiétude à la soute de 
la baisse du cours du porc sur pied 
enregistrée la vôDe au marché aux 


cadrans de Cbateauneuf-du-Faou 
(Finistère Sud), où quinze mille 
codi o ns étaient mis en vente. Une 
chute de 7 centimes avait été enregis- 
trée par kilo, qui était ainsi possède 
9,16 F à 9,09 F. La agneuhems 
réclament un prix de 9,20 F. 

La enchères dégressives de Lou- 
déac (Côtes-du-Nord) irritait au pdns 
ha ut p oint les milieux agricoles. La 
FDSEA du Finistère a décidé de dur- 
cir sa position pour obtenir gain de 
cause. Elle avait fait une démonstra- 
tion dé sa force le 27 février en paraly- 
ont h circulation sur les grands axa 
routière, en occ upant les aéroports et 
la gaza du département. 

L’un des porte-parole du syndicat et 
responsable de la section porcine, 
M. Jean-Jacques Rjou, a adressé, aus- 
sitôt lé coure de ChSieauneuf- 
du-Faou, tm tétex en famé de nr ée en 
garde au ministre de l'agriculture. 
« Face à uné telle situation, nous ne 
pourrons pas continuer des actions 
aussi calmes ». a-t-il prévenu M. Guü- 

lamw. 


ÉNERGIE 


En stockant sa production 


L’Arabie Saoudite fait remonter 
le prix du pétrole 


rwf wm ifï n mmT du pétiole 
osciller fortement, tradai- 
< mAtL des opérateurs sur 
i confrontation en g a g é e 
* et les compagnies pérro- 
du 25 févri er). Aprè s 
de twïaas iniiiteï minpie 
viv em e nt nhcnfi, mardi 
la marchés intematio* 
brut grwéeîeam de réfè* 
s près de l doBar en une 
lînwnt à 1 7,35 dollars le 


su iuiyi w* * P® ^ 

de 1*ÔPEP et, surtout, 
jouefîte à défendre les 
; (de 18 dollars en 
5 s a décembre 1986. 
i rumeurs qui amop - 
tflme wwvcUe 


sa production nettemen t en dessous de 
son quota (à 3,8 millions de 
baïUs/jour) et aurait entrepris récem- 
ment de stodka une partie de celle-ci 
afin /te «ralwgp - te m ar c hé , jouant ainsi 
de facto le rôle de producteur 
d’appoint de TorvamsaticKL Le rythme 
d’extraction de TOPEP auraà ainsi 
ittmrnmfi en février de 1 milKnn de 
barib/jour, et serait revenu au niveau 
du plafond fixé en décembre 
(15,6 «dû»""* de harib/jour). Cer- 
tains pays, comme 1 Indonésie, 
de plus, co m mencé, selon la 
revue Pitroktratégies, à intervenir 
dir e c tement sur le m a rché spot en 
rachetant certaines cargaisons pour 
soutenir fes coure. 

Enfin r Arabie Saoudite CQPtmw de 
signer avec la compagnies^ ja 



qascr, a aflume» 
n pays tiendra t fte au x 
• n'écovlera jamais, 
art les conditions [du 
étnde eu dessous des 

tâtions filtrant des 
i«ûes et ks 
gSgfcafisé eFaw^ 

tee Wetkly soaaoent, 

nvsnmeal 


Ainsi, après les quatre «majors» de 
fAramco et neuf autres compagnies & 
nationalités diverses, tes doue groupes 
français Bf et Total ont accosté de 
renouveler pour six mais (de février à 
juillet) sur de nûttvdtes basa leur 
contrat d’achat de brut 
saoudien (50 000 barils/jour). 
Comme ks attira compagnies, tes 
Hww gr o u pa français achèteront le 
brut an pnx officiel, mais ils bénéfi- 
cient (Tune grande souplesse sur la 
quantités enlevées. 

V.M. . 


AFFAIRES 

Matra et la SNCF en concurrence 
pour la desserte de l’aéroport d’Orly 


Personne n’est satisfait de la des- 
serte de raéroport d’Orly par la 
transports en commun, considérés 
comme longs et mcoafortabla. Ni 
tes passagers, ni tes compagnies 
aériennes, ni là RATP, ni la SNCF, 
m Aéropor ts de Paris. Mais cette 
conjonction de mécontentements 
n’avait jamais pu alla plus loin que 
des projets de desserte ferroviaire ou 
routière sans lendemain. Pour sortir 
de ce dilemme, le dernier gouverne- 
ment Fabius avait demandé à 
M. Michel Ternier, alors vi co- 
président du Syndicat des transports 
parisiens, de proposa da scénarios 
d’amélioration. La résultats de 
oette mission, confirmés le 18 juin 
1986 par M. Jacques Douffiagues, 
ministre chargé des transports, ont 
été rendus publia le 4 mars. Us font 
apparaître que deux solutions fer- 
rées seulement resten t en lice : le 
VAL de Matra et la ligne RER- 
SNCF. 

On ne s’étonnera pas que la pre- 
mières conclurions du rapport der- 
nier soient * qu'en l’absence de réali- 
sation de nouvelle liaison en site 
propre, l'accroissement du trafic 
engendré par l'aéroport entraînera 
une détérioration sensible des 
conditions d’accès à Orly, pour tous 
les modes, voitures individuelles, 
taxis et transports en commun». 

Impossible en effet, d’élargir 
l’autoroute du sud, pour que tes 17,7 
milli ons de passagers se rendant à 
Orly chaque année puissent devenir 
20 millions en 1991, et 25 million» à 
tome. Ce n’est pas 1e service SNCF 
«Orly-rail», omnibus et souffrant 
du handicap d’une rupture de 
charge, qui suppléera efficacement 
ces défaillances routières. 

M. Ternier s'est penché sur vingt- 
deux scénarios possibles de dessertes 
de raéroport. On pensait générale- 


ment que son rapport mettrait en 
lumière une écrasante supériorité du 
VAL, la SNCF continuant à rechi- 
gna à apporta da passagers à Air 
Inter, son principal concurrent. 

Le mérite indiscutable du rapport 
Ternier est d’offrir aux pouvoirs 
publia 1e choix entre la deux solu- 
tions crédibles qu’il a retenues : 

• LE VAL. — La société Matra 


gares d’Orly et (TAntony (Hauts-de- 
Seine) un métro léger entièrement 
automatique VAL, du même type 
que celui fonctionnant à la satisfac- 
tion générale dans l’agglomération 
lflkôse. Cette ligne de 8,8 küomètres 
mettrait en co r respondance, quai à 
quai, avec tes rama de la ligne 
RERB qui desservirait, dans Paris, 
tes stations de Denfert-Rochereau, 


de Pûnt-Saint-Michcl, da Haltes et 
de la Gare du Nord, avant de filer 
vers l'aéroport de Roissy. Moyen de 
transport moderne, te VAL porterait 
à 5,5 millions 1e nombre da usagers 
des transports en commun. Le prix 
du billet s'élèverait à 50 F et 1e coût 
de l'investissement à 1,2 milliard de 
francs. Matra discute avec la RATP 
et avec la banque IndoSuez pour 
créer une société d’exploitation 
ad hoc, l’investissement étant réalisé 
sur da fonds exclusivement privés. 

• LA SNCF. - Un certain nom- 
bre de responsabtes de la SNCF ont 
compris l’intérêt qu’il y aurait à pro- 
longer jusqu'aux aérogares sud et 
ouest, la ligne RERC qui relie 
actuellement Pont de Ruîtgis aux 
stations parisiennes d’ Austerlitz et 
Invalides. Pour un investissement de 
600 minio ns de francs et un tarif de 
40 F, da trains directs pour Paris 
attireraient aux transports en com- 
mun 6 millio ns d’usagers par an. 
Avantaga : absence de rupture de 
charge et correspondance à Pont- 
Samt-Micbel avec la ligne B du 
RER, se dirigeant vers l'aéroport de 
Roissy. Sans oublia qu'en 1988 la 
ligne C desservira aussi la vallée de 
Mon tm orency. Une grande entre- 
prise de travaux publia a pris lan- 
gue avec la SNCF pour étudia une 
coopération financière et technique 
sur ce projet 

La bataille s’annonce acharnée, si 
la SNCF confirme son ambition 
nouvelle. Matra est on véritable ven- 
deur qui a placé son VAL à Lille, 
Jacksonville (Floride), Chicago, 
Toulouse, Strasbourg, et peut-être 
Bordeaux. D aimerait effacer sa 
écbea d’Orlando (Floride), et de 
Marne-la-Vallée où, dans tes deux 
cas, l’empire Disney Ta évincé. 

ALAIN FAUJAS. 


propose de construire entre tes aéro- 
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American Airlines 
commande ringt-cinq Airbus 
et quinze Boeing 


La troisième compagnie 
aérienne américaine, Américan 
Airlines, a annoncé, le 3 mars, 
qu’elle allait louer vingt-cinq 
Airbus A 300-600 et quinze 
Boeing 767-300 d'une valeur 
totale de 2,5 milliards de dollars 
(16 milliards de francs) . 

La compagnie louera ces qua- 
rante avions pendant vingt ans à 
une société de leasing américaine 
qui la achète aux deux construc- 
teurs. Pendant tes dix premières 
années du contrat, elle aura la pos- 
sibilité de rendre tout ou partie de 
cette flotte avec un préavis d’un 
mois. 

La Airbus A 300-600 sont da 
appareils d'une capacité de 
267 passagers et d'un rayon 
d’action de 800 kilomètres. Ils 
seront livrés entre avril 1988 et 
juin 1989. La Boeing 767-300 
peuvent transporta 215 passagers 
sur une distance de 10 700 kilomè- 
tres. Ils seront livrés en 1988. 
Pour Airbus, qui empochera envi- 
ron 1,6 milliards de dollars 
(9,8 milliards de francs), ce 


contrat ne présente que des avan- 
tages. Il ce rïsqne pas d’attirer la 
fondra du gouvernement améri- 
cain, American Airlines ayant pris 
le soin d’acheter da appareils 
chez les deux constructeurs 
ennemis. Cette vente confirme 1a 
percée d’Airbus outre-atlantique 
où quatre compagnies avaient déjà 
choisi da avions européens : Ex- 
tern, Continental, Panam et 
Northwest. Elle a surtout le 
mérite de relancer la fabrication 
de gros porteurs onéreux que la 
compagnies hésitaient à comman- 
da ca derniers mois. Finalement, 
c’est l’engorgement da aéroports 
américains qui a poussé la trans- 
porteurs à s’équiper avec des 
avions de grande capacité pour 
réduire le nombre des atterris- 
sages et da décollages. 

Ca commanda supposent l’achat 
de 98 réacteurs à General Electric 
à la construction desquels le fran- 
çais SNECMA participera pour 
65 millions de dollars (400 mil- 
lions de francs) . 


CERUS et le Monde-Télématique innovent 

L’information financière en temps réel 
et personnalisée sur Minitel 


A une époque ou tes entreprises 
cherchent 1e moyen 1e phis efficace 
d’informer leurs actionnaires actuels 
ou potentiels - qui eut cru que 
Saint-Gobain tiendrait son Assem- 
blée générale au Zénith? — La 
Compagnies européennes réunies 
(CERUS) innovent. La Société hol- 
ding da activités de M. Carlo de 
Benedetti en France lance en effet 
avec le Afo/ufe-Télématique un ser- 
vice d’informations financières sur 
Minitel (3615 puis le Monde suivi 
de CERUS). 

Ficha descriptives da sociétés 
du groupe de Benedetti en France 
(outre la CIR et CERUS, VALEO, 
Buitoni. Olivetti, Logabax et Yves 
Saint-Laurent), da flashs d’actua- 
lité sur tes activités de ca sociétés et 
une messagerie permettant au 
public de posa da quations sur 1e 
groupe avec la garantie d’une 
réponse dans la quarante» huit 
heures. De quoi permettre à tout un 
chacun de devenir initié sans crain- 
dre la foudres de la Commission 
'da opérations de Bourse. Enfin un 
jeu sur la activités du groupe en 
France permettra de gagna da 


actions du groupe à la Bourse de 
Paris. 

Le Afomfr-Télématique qui gère 
en ligne 20000 portefeuilles bour- 
siers et qui a décidé d 'appuya pour 
une bonne part son développement 
sur une politique de partenariat et 
de coproduction dans te domaine da 
services (avec la FNAIM sur le 
marché de l'immobilier et Tétémar- 
ket dans la distribution par exem- 
ple) ne pouvait que s'associa à 
cette initiative originale, nécessaire 
à une époque où le nombre d’action- 
naires se multiplie sous l'influence 
da privatisations a de la bonne 
tenue du marché de Paris. 

Nul ne s'étonnera qu'Alain Mine 
directeur général de CERUS, prési- 
dent de la Société da lecteurs du 
Monde, et coinventeur avec Simon 
Nora du mot télématique dans leur 
rapport sur « l'informatisation de la 
société » soit le promoteur de cette 
innovation dans la communication 
financière. D serait bien surprenant 
que Saint-Gobain, Paribas et quel- 
ques autres, à la recherche d’un 
contact, voire d’une interraction 
avec leurs millions d’actionnaires, ne 
suivent pas ce mouvement 


Four Digital, 

Cannes est capitale. 

Lu plus importante exposition organisée en Europe par un constructeur 

d’ordinateurs se tient au Palais des Congrès. 


Cannes (de notre correspondant) 

P an audacieux pour les dirigeants 
européens de Digital, que d'orga- 
niser et pour la deuxième année 
consécutive, une ville entièrement 
électronique avec 7.000 m 2 d'exposi- 
tion, 30 millions de dollars de matériel 
présenté à 13.500 décisionnaires venus 
du monde entier. 

Le prestigieux Palais des Festivals 
de Cannes devient Dec-Vïïle pour la 
circonstance. Ville du futur où se 
trouvent rassemblées, en simulation. 


toutes les fonctions d’une commune 
et de ses centres d’activités (banque, 
usine, université, mairie, etc...). 

Deuxième Palais des Congrès de 
France, 60.000m? de business, 8 niveaux 
d'activités, deux auditoria de 1400 à 
i. 000 places, 11 salles de40à300places, 
14.000 ni d’exposition, 121 techniciens, 
18 corps de métiers, les Ambassadeurs 
pour réceptions. 121 hôtels, 4. 700 cham- 
bres (dont 1.800 à moins de 900 mètres 
du Palais), 282 restaurants, 2 casinos, 
20 pianos bars ou night-clubs et 3.000 
heures de soleil. 


Direction Générale du Tourisme et 
des Congrès, Esplanade Président 
Georges Pompidou - La Croisette 
06400 Cannes. TSL : 9339.ÛL0L 





CANNES 

"C O T E D- A Z U R 


CEST ÉTONNANT. CEST CANNES. 
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Affaires 


Social 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Les résultats de la BNP 
en hausse de 50 % 

Le résultat d’exploitation du groupe BNP a atteint en 1986 
10.04 milliards de francs contre 8.778 milliards en 1986, ce qui traduit une 
augmentation de 14.4 %. Le résultat net, part du groupe, devrait être de 
3 milliards de francs, en progression d'environ 50 96 per rapport à 1986. 
Dans un premier bilan présenté à l'occasion de l’introduction en Bourse de la 
filiale BNP-Suisse, la prernîôra banque française explique cette forte 
amélioration de ses résultats par un accroissement de son produit net 
bancaire (+ 6,6 %) c deux fois plus élevé » que l’évolution des frais généreux 
et amortissements (+ 2,90 96). En 1986, note également la BNP, 
sl'amélioration du produit des commissions a été très marquée (-h 23 96J. en 
particulier pour l’activité titres {+ 50 X) qui a bénéficié d'un marché financier 
très actif». Les commissions représentent désormais 20 96 du produit net 
bancaire de la BNP. Les crédits accordés aux entreprises sont restés stables, 
ceux consentis à la clientèle particulière ont potasuivi leur développement à un 
rythme soutenu. 


Eminence fait une place 
aux Suisses 

34 96 du capital de la société Emi- 
nence, leader français du sous- 
vêtement mascufin ont été vendus par 
les deux familes Sive) et Jonathan, 
propriétaires de F entreprise, à la société 
holding susse Schiasser, qui acquiert 
19,8 96 des actions et è un investisseur 
in s titutionnel non industriel (14,2 96). 
Les caches de la société négocient en 
outre te rachat de 15 96 environ des 
actions. Eminence, qui emploie 1 300 
salariés dans 8 unités situées dans le 
Gard et réalise un défie d'affaires de 
350 mdfions de francs, gère les deux 
marques leaders du marché français : 
Athéna (8,6 96 du marché), produits de 
moyenne gamme cfetrfcués dans les 
grandes et moyennes surfaces : Emi- 
nence (7.3 96 du marché), produits de 
haut de gamme distrtoués dans les cr- 
Cuits traditionnels. 

Sara Lee 
entre chez Dim 
Le groupe américain a racheté à Sic, 
qui délient 97 % du capital de Dkn, 
24 96 des actions de Dim, leader fran- 
çais des collants. Cette association 
devrait permettre à Dim d’augmenter 
88s exportations (un quart de sa pro- 
duction actuellement). Le capital de ta 
société sera augmenté de 300 méfions 
de francs. La part de Sara Lee pourrait, 
dans les dnq ans. être portée à 
33,996. 

Saft se renforce 
dans les accumulateurs 
au nickel-cadmium 

La Saft, filiale de ta Compagnie 
générale d'électricité, vient d'acqué- 
rir la société britannique Alcad, fbn- 


FAITS ET CHIFFRES 

• Pèche : accord entre la CEE 
et plusieurs pays de l’océan 
Indien. — La CEE a annoncé, la 
3 mars è Bruxelles, un accroissement 
des possftxtités de pêche pour les 
navires des pays membres dans 
l’océan Indien, grâce â la conclusion 
d'un accord avec le Mozambique et à 
l'élargissement d’accords existants 
avec Madagascar et les Seychelles. 
Dans un communiqué, la commissîan 
précise qu’elle a demandé au consefi 
des ministres des douze Etats mem- 
bres d’entériner ces accords, qui 
bénéficieront aux chalutiers opérant 
dans cette zone: è savoir des tho- 
niers et crevettiers français et espa- 
gnols et des crevettiers grecs et por- 
tugais. En échange de l’autorisation 
donnée par ces pays de pêcher dans 
leurs eaux, la CEE leur versera des 
droits et des taxes. [AFP.) 

• Morosité des chefs d'entre- 
prise. — Pour les prochains mois, 
l’activité devrait continuer è se 
réduire dans les biens d'équipement 
professionnel ; elle augmenterait 


dée en 1920 et détenue par le 
groupe américain Penn Central. 
Alcad emploie 550 personnes et 
occupe le deuxième rang mondial, 
avec la Saft, pour la production 
d'accumulateurs au nickei-cadmtum 
en « pochettes b d’acier, plus 
robustes que les cadres classiques en 
plastique. Ces accumulateurs de 
forte puissance, et qui coûtent trois à 
cinq fois plus cher que les accumula- 
teurs au plomb, sont employés dans 
un environnement difficile (vibrations, 
froid intense) et destinés aux che- 
mins de fer. aux explorations pétro- 
lières, centrales nucléaires, silos de 
missiles, etc... Cane acquisition 
donne è ta Saft 30 96 du marché 
mendiai dans cette spécialité. 

Montedïson rachète 
l'espagnol Antibioticos 

La groupe chimique italien Monte- 
disan n’a pas renoncé à développer 
sa branche pharmaceutique. Après 
avoir vu tas portes de ta Suède se 
refermer sur Ferments, il s’est 
retourné vers l’Espagne pour y rache- 
ter Antibioticos. La laboratoire ibéri- 
que, qui a réalisé environ 1.3 milliard 
de francs de chiffre d'affaires en 
1986 avec un bénéfice de 118 mil' 
lions de francs, va coûter quelque 
2,8 milliards de francs A ta firme 
milanaise. Cette opération de rachat 
est ta pkis importante jamais enregis- 
trée dans l’industrie privée espa- 
gnols. Elle va faire de Montedïson la 
numéro un européen de produits 
intermédiaires pour antibiotiques 


dans la construction automobile et 
resterait stable dans les biens de 
consommation ; elle pourrait aug- 
menter très modérément dans les 
biens intermédiaires, indique l’INSEE 
dans son enquête mensuelle sur 
l'indu strie de février. Cependant, 
selon les chefs d'entreprise inter- 
rogés, les perspectives générales 
d'activité des industries continuent 
de se dégrader. 

Ils estiment également que les 
hausses de prix seront plus marquées 
début 1987 qu'en fin d'année 1986. 

• CHIMIE ; raccord sur remploi 
est signé par quatre syndicats. - 
La CGC, (a CFTC et la CFDT ont, à 
leur tour, décidé de signer l’accord 
sur l’emploi dans ta chimie, que Force 
ouvrière avait paraphé dès le 
13 février (te Monde du 18 février). 
En contrepartie d’un allègement des 
procédures, l'Union des industries 
chsTriquee, l'organisation patronale, 
accordé de meilleures conditions 
d'indemnisation aux salariés licen- 
ciés. 


«^h^BOUBAKEUR 

Recteur honoraire de le Mosquée de Paris 

Traité moderne de 

théologie | 
islamique m 

Contenu doctrinal, ramifications, Ecoles iESfcl* 

orthodoxes et hétérodoxes, soufisme, théologie^^K 
comparée, concordances et divergences des 
Ecritures révélées (Thora, Evangile, Coran).^^HKta 
Avenir de ITsiam dans le monde. 

488 pages : 230 F V* -*8 
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ui a succédé 
à Yvon Gattaz 
à la tête 
du CNPF ? 
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M. Krasucki chez M. Chirac 

Courtoises divergences 


Paradoxale concertation sociale. 
A l'issue de leurs entretiens avec 
M. Jacques Chirac, le mardi 3 mars, 
ML Henri Krasucki n’avait rien 
obtenu mais, ne s'attendant è rien, il 
affichait une relative satisfaction 
alors que M. Jean Bornant, prési- 
dent de la CFTC qui avait en droit à 
quelques petits • cadeaux » ne mas- 
quait pas une certaine déception. 
Avant de recevoir, les 4 et 5 mais, 
les dirigeants du patronat, le pre- 
mier ministre a achevé ses rencon- 
tres avec les syndicats sans résultats 
spectaculaire mais aussi sans tension 
apparente. 

A la tête d'une importante déléga- 
tion, M- Krasucki a été reçu pendant 
plus de trois heures — davantage 
que M. Bergeron ! - par M. Chirac 
qui était entouré se six ministres 
(MM. Séguin, Cha vannes, de Cha- 
rette, Arthuis, Zeller et 
M" Catala). Rata illusions dès le 
départ, le secrétaire général de la 
CGT n’a annoncé aucun résultat. 
Issue d'autant moins surprenante 
que M. Krasucki se refuse & être 
« l'attaché de presse du premier 
ministre » - laissant entendre qu*3 
laisse ce rôle & M Bergeron ou A 
M. Maire — et qu’on ne lui a fait 
« aucune promesse ». Pour autant, 
a-t-il indiqué, la discussion a été 
« directe, franche et sans comptai - 
tance ». « Ce type de discussion, a-t- 
il ajouté, cela se passe fermement 
métis aussi courtoisement. » 

M. Krasucki a indiqué que 
M. Chirac avait • confirmé ses 
shoix et sa volonté de les faire pré- 
valoir quoiqu'il arrive. Nous, nous 
avons défendu les intérêts des tra- 
vailleurs. Métis nous sommes dispo- 
nibles pour toute discussion 
concrète dis lors qu’elle débouche 
sur des résultats positifs à quelque 
niveau que ce sait ». • Si les sala- 
riés veulent faire prévaloir leurs 
intérêts, a-t-il ajouté. Il faut qu'ils 
s'en occupent sérieusement. f— j Si 
l'action est suffisamment forte, il y 
a plusieurs thèmes sur lesquels le 


gouvernement devra bouger. Mais il 
faut y mettre le paquet ». 

Dans l'entonrage du premier 
ministre, on pariait aussi d'entretien 
« franc et cordial ». Le premier 
ministre a souligné fortement qu'il 
était hostile â toute diminution du 
pouvoir d'achat mais qu'il « n'irait 
pas au-delà de son maintien ». Il a 
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ML Jean Bornard a eu droit au 
même temps et & un ministre de plus 
(M"* Barzach). M. Bornard a 
regretté que le go uver nement refuse 
d’affecter les moyens dégagés par 
les privatisations à nne véritable 
relance économique, notamment sur 
des créneaux comme la machine- 
outxL Les mini-relances sélectives 
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même donné & la CGT la primeur 
des premiers résultats de 1986 : 
-I- 1,9 % de pouvoir d'achat pour le 
salaire moyen (+ 0,3 % en 1985), 
+ 1,3 % de pouvoir d'achat pour les 
allocations familiales (- <Ût% en 
1985) et + 0,9 96 de pouvoir d’achat 
pour les retraites (0% en 1985). 
Ces chiffres n’ont pas ébranlé la 
CGT mais Us ont bien nourri le 
débat, ü a été question aussi de la 
sécurité sociale, des libertés syndi- 
cales du code de la nationalité et de 
Renault (1). Echanges jugés utiles, 
voire « intéressants ». 

Satisfaction relative 
de la CFTC 

Reçu, le mardi matin, â la tête 
d’une délégation de la CFTC, 


La direction de Dunlop à Montluçon 
réintègre M. Clavaud 


MONTLUÇON 
de notre correspondant 

Après l’arrêt rendu lundi par la 
cour d’appel de Riom {le Monde du 
4 mars), la direction de Dunlop 
France de Montluçon (Allier) a 
décidé de réintégrer M. Alain Ga- 
va od, le salarie licencié le 26 janvier 
1986, pour avoir accordé au journal 
T Humanité une interview sur ses 
oonditions de travafl. 

Mardi matin, M. Clavaud rece- 
vait un télégramme de la direction 
selon lequel 3 devait rejamdre son 
poste de travail mercredi 4 mais à 


13 heures. Une décision en forme de 
revirement de la part de la direction 
da caautchouticr, qui avait jusque-là 
exprimé sa volonté de ne plus voir 
revenir le salarié, - qui avait criti- 
qué les légèretés de certains pro- 
cédés dans la fabrication des 
pneus». 

La CGT, qui a fait de ce conflit 
im symbole, qualifie de « grande 
victoire» cette réintégration d'on 
salarié non protégé, inédite en droit 
social. La direction a cependant 
maintenu sa décision de se pourvoir 
en cassation. 


J.-Y. V. 


CORRESPONDANCE 

La désindustrialisation 

Une lettre de l’ambassadeur 
de Grande-Bretagne 


Après la publication d’un bulle- 
tin (ta Monde du 17 février ) inti- 
tulé > la preuve pour Airbus», nous 
avons reçu de l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne. M. John Fret- 
well, la lettre suivante : 

Dans votre éditorial, vous avez 
évoqué la • désindustrialisation » de 
la Grande-Bretagne, ainsi que la 
• désindustrialisation pour partie * 
de la France. Cette formulation à 
T emporte-pièce donne une image 
entièrement erronée de l’industrie 
britannique et de sa situation par 
rapport a l'industrie française. En 
effet, d’après les derniers chiffres 
publiés par l'OCDE (ta 13 février), 
la production industrielle dans les 
principaux pays de la CEE a pro- 
gressé, de 1980 à novembre 1986, 
selon tas pourcentages suivants : 
Royaume-Uni 10 % 

Allemagne fédérale 6.9% 
France 3% 

Italie - 0,2% 

Au cours de ces mêmes sept 
années, la productivité a progressé 


plus vite au Royaume-Uni que dans 
n'importe lequel des six autres 
grands pays industrialisés. 

Je suis consterné de voir un grand 
quotidien comme le Monde perpé- 
tuer un mythe aussi écaiê que celui- 
là. Je vous serais reconnaissant si, en 
quelques lignes, vous pouviez réta- 
blir tas faits. 

[La dêsiBdastrîalisaÉiOB de la 
Grande-Bretagne ae date pas des 
années 88 mais ées muées 60, époque à 
laquelle Je PNB français a dépassé le 
PNB brftaaa&iBe. De 1960 à 1972, la 
part de FhratiMmat dans la PIB a 
été de 33% ea Grande-Bretagne, da 
7 % en France et de 8,4% an Japon. Et 
les effets de ce pbEsonèoe sont encore 
sensibles qninxe ans pins tard. 

Ea entre. Même poor la période 
aet n elle , sar la base 100 ea 1979, fat 
croissance Ma atrl efle da Royaume- 
Uni reste en queue de tous Ira pays 
îwfcwtriet* coopte tenu «Pane chute 
catastrophique entre 1979 et 1981. 
Cela rdatfrise les résaltats récents.] 
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LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

4 gammes de serrures PICARD se s ont vu décerner 
la note maximum «3 Etoiles aÆBT *** 
par l'Assemblée Plénière des Sociétés d* Assurances 

Liât» dan InataBataura s an 42-33-44-86 + 


contumées dans ta bâtiment et tas 
travaux publics ne lui paraissent pas 
suffisantes. Four M. Bornard, il 
s'agit là d'on • désaccord très net»: 
• Le dialogue est relancé, mais U 
manque la définition d’une volonté 
de relancer ïa croissance. » 

- La CFTC a cependant obtenu, an 
cours de cet entretien qualifié de 
« dense et approfondi » par l'entou- 
rage» de M. Chirac, quelques 
(petites) satisfactions. M" Barzach 
a évoqué la prochaine étape de son 
{dans fiwnill» pour des logements 
sociaux en faveur des familles nom- 
breuses et âgées, tas crèches et les 
gardes d’enfants, les familles paur- 
vres. Un groupe de travail sera 
constitué sur • le statut social de la 
mère de famille ». un rapport 

• M- Perigot confia une mis- 
sion sur la protection sodata à 
M. GiraL — Le conseil exécutif du 
CNPF a confié, ta 24 février, sur pro- 
position de M. François Perigot, une 
mission sur ta protection social» à 
M. Jean-Louis Giral, président de ta 
Fédération nationale des travaux 
publics. Cette mission a notamment 
pour objet de « suggérer les 


devant être rendu avant l'été. Le 
droit aux préretraites FNE à 
cinquante-cinq ans sera • étendu » 
an* salariés licenciés des entreprises 
en liquidation ou eu faillite (2) . Les 
stages de-formation, dits Detabarre. 
pour tas chômeurs de longue durée 
serait - amplifiés - (sans évalua- 
tion du coût ni du nombre de bénéfi- 
ciaires). L’Etat s’est engagé à assu- 
rer on • vrai » cour rôle sur la 
formation des jeunes en stages d*ixn- 
tiatïion à ta vio professionnelle 

(srvp). 

Autres « cadeaux • annoncés à la 
CFTC : M- Chirac s’est clairement 
engagé en faveur d'une extension de 
la couverture sociale convention- 
nelle des 1,3 millions de salaries qui 
n'en bénéficient pas. M. Séguin veil- 
lera â re que les partenaîns sociaux 
ouvrent tas négociations adéquates. 
Fnfîrt 30 millions de francs seront 
ajoutés aux 5 déjà prévus pour ta 
modernisation de la fonction publi- 
que, secteur oft ta congé parental 
d’éducation sera porté de deux à 
trois »■«; co mm e dans ta secteur 
privé. Après toutes les mesures 
annoncées à MM. Bergeron, Maire, 
Marchelli et Bornard, ü ne restait 
pour M. Krasucki que l'exposé cour- 
tois de divergences. 

MICHEL NOBIECOURT. 


(2) M. Chirac a indiqué i ML Kra- 
sucio qu’il demanderait à M. Lévy, 
PDG de Renault, d'examiner le projet 
CGT de petite voilure » Neuirai ». 
M. Krasucki ea a raconté Histoire au 
premier mini stre, mmrrf» Je fait dans 
son Qonvean livre « Un syndicat 
moderne? oui » (publie aux éditions 
Messidor) dont il avait envoyé au préa- 
lable an exemplaire à M. Chirac.. 

(2) On peut s’interroger sur la nou- 
veauté de cette mesure puisqu’on arrêté 
du 20 avril 1984 permet déjà ù l’Etat de 
se substituer à des entreprises défail- 
lantes pour les déparu en pré-retraite 
des salariés licenciés. La procédure pré- 
rat un par le rrenhé intermi- 

nistériel des restructurations indus- 
trielles. 


méthod es propres à assurer une pro- 
tection sociale cT un niveau digne 
tf une société moderne et n'altérant 
pas pour. autant la compétitivité da 
nos entreprises au plan internatio- 
nal».. 

Lots de l'élection à la présidence 
du CNPF en décembre dernier, 
M. Oral avait soutenu M. Yvon Cho- 
tard contre M. Perigot. 


FORUM 

EUROPEEN 


BIOTECHNOLOGIES 

LIEGE 

(Belgique) 

23, 24 et 25 mars 1987 

Pour la première fois, 
un séminaire international de travail 
pour les scientifiques, industriels, 
financiers, autorités publiques 
et responsables politiques 
des Régions d'Europe participantes. 

Un séminaire international de travail 
pour traiter de cas concrets, 
faire l'état de la recherche, 
dresser lelrilan des besoins, 
négocier des projets, 
nouer des accords 
et organiser une synergie efficace 
entre tous les acteurs du développement 
des Biotechnologies dans les Régions. 

Renseignements - Inscriptions 
«L'EUROPE DES BIOPOLES» 
c/o Biosurvey s.a. 

Rue d’Egmont, 15 
1050 BRUXELLES 
Tél. 32 (2) 51723.68 
Telefax 32 (2) 5173337 

IJMgoMdu Forum : français - angtafa 
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Cest presque àdbaqne fois la même Mstoire. 
DaKsa® «TEu (Seine-Maritime), Alcatel 


Un choix pour les entreprises en mutation 

Evoluer en formant son personnel 


5L2JÜ <r extraction et de irritera art 

tfanrfneasea, en Poitou-Charentes, la 
*J“?5 ApS (argfles et a a iié nu^ lS ttniSh». 

comment s’y prendre, quand on est installé a»™ 
zone rurale où Pon fait figure de gros 


employer et quand tes quatre cents salariés ont 
on niveau de formation inférieur an CAP, dans 
60% des cas? Même le pœssaid groupe Booy- 
gnes, & qtri tout semble réussir, connaît le même 
dilemme. La beUe époque des grands chantiers 
semble rérotae; et les « compagnons » n’ont pas 
les compétences m les capacités «Tantonomle 
pour s’adapta à la nouvelle donne du marché An 
bâtiment. 


Eu, il n'était pas question, 
socialement et économiquement, de 
faire autrement ». convient 
M. Claude Thércux, responsable de 
la formation et de l’emploi ifam ^et 
établissement d’Alcatel, aux confins 
de la Normandie et de la Picardie. 
Le passage à la construction de cen- 
traux téléphoniques temporels œ 
pouvait entraîner ni la fermeture du 
site ni des licenciements, ce qui 
aurait d’ailleurs été contraire à la 
stratégie du groupe. 

A partir de ce postulat, 3 fallait 
donc trouver 250 futurs techniciens 
de niveau 2 et 3 parmi les ouvriers 
spécialisés (OS) et tes ouvriers pro- 
fessionnels (OP), puis réussir avec 
eux • une fuite en avant technologi- 
que» qui assurerait la r ec o nv ersion. 
•Aujourd'hui, proclame fièrement 
M. Thércux, nous y sommes par- 
venus. et le chiffre d'affaires a été 
multiplié par quatre». On co mp t e 
désormais 500 ouvriers et prés de 
300 techniciens quand, en 1980, 
l’entreprise dénombrait 1 600 
ouvriers et 50 techniciens. 

« La motivation remporte 
siffla méfiance» 

Pour inverser la tendance, même 
s’il reste encore des emplois intermé- 
diaires ou de polyvalence, le person- 
nel disposait de quelques atouts. 11 
possédait - un potentiel peu 
exploité», supérieur à sa qualifica- 
tion réelle, et son état était connu de 
la direction qoi avait auparavant fait 
pratiquer des tests psychotechni- 
ques. •Fort heureusement . nous 
avons toujours eu une gestion prévi- 
sionnelle des ressources humaines » 
souligne M. Théreox. 

Dès le début, « tes besoins ont été 
bien analysés et les postes de travail 
identifiés afin que la perspectives 
se dégagent clairement et que la 
motivation l’emporte sur la 
méfiance. » « Sinon, observé 
M. Théreox, nous savions que cela 
se terminerait forcé men t maL » De 
part et d’antre, rtffort a été énorme. 
Alcatel a consacré 400000 heures 
de formation à la poursuite de son 
objectif. Les stagiaires se sont 
engagés dans « un programme 
lourd », la progre ss ion étant assurée 
par des modules de trois niveaux Af- 
férents, de 960 heures, de 
500 heures, puis de 700 heures. 

* Chaque module correspondait à 
un emploi défini d'avance ». raconte 
M. Thércux. -H y a toujours eu des 
objectifs précis. » 

Finalement, peu déchecs se sam 
produits, et si les meilteBR! ont pu 
attei ndre l’équivalence d’un DUT ou 
d’un BTS, les autres peuvent encore 
poursuivre leur évolution, après une 
pause. 

Nidéqmfifîcafioa 
ni rejet 

Pour la société AGS, en Poitou- 
Charentes, la difficulté était encore 
plus grande. L'enjeu vital de la 
reconversion technique se doublait 
de la responsabilité & l’égard du per- 
sonnel. « Nous devions éviter la 
diqualificatUm et nous interdire le 
rejet», rappelle M. Daniel Mord, 
conseiller de la direction. Une 
convention d’engag ement de déve- 
loppement de ht formation a été 
signée avec tes pouvoirs pabfics. Un 
soutien a été accordé pour un pro- 
gramme de 20000 heures par an 
destiné «à transformer des manœu- 
vres en opérateurs 

Confrontée h une diminution des 
ressources na tu relles à extraire, la 
société devait automatiser sa pro- 
duction et, ensuite, se déplac er vers 
la commereiaiisaQon de son savoir- 
faire avec un transfert de teehnolo- 
Bie. Etablie à la campagne, elle ne 
pouvait opérer cette mutation sans 
s» MiariéfL cc qui lui avait ta flcoo- 
nr de sérieux risques. «Nous avons 
procédé à une remise a cause des 
attitudes et des comportements sur 
la chaîne, explique M. Mord. Ncna 
avons parié sur T adaptabilité ».\A 
aussi, ces « salariés sans qualifica- 
tion » ont compris ce qui « passait 
ci sc sont formés. 

Chez Bouygues. 1e géant da bati- 
ment et des travanx fwbB», «;P£ 
bîèmc n’était mète 
prise de mafotfHWB peut gaW*» 
quand 3 s’agtoait de i 
grands travaux, la aooétédort 
s’appuyer sur daj^ariÔomP£ 
ic nis pour mener à bien 

de petits chantiers actuels. Ma* 

trSE» « 

ter : la P mfesamJ ?Tj^bfZ- 
Kise réputation q^f™****,™, 
vailleurs formés. Dans ]e même 
temps. - la maîtrise intennédlatie», 


Dans chaque cas, voQâ des entreprises ou des 
sectenrs d’activité contraints à la imitation. Pour 
des raisons fiées à leur implantation géographi- 
que ou aux caractéristiques de leur métier, toutes 
ont été amenées â choisir • ht vole interne » et â 
évoluer avec loirs salariés. Or, jnsqn’icî, leur pro- 
duction a été le plus souvent assurée par ce que, 
dans leur jargon, les spécialistes appellent «les 
BNQ », les bas niveaux de qualification. 


La solution ? Elle passe par la formation du 
personnel existant pour fan permettre de s’adap- 
ter aux nouveaux modes de fabrication. Dans des 
délais relativement courts, au regard de Pampleur 
de la tâche, il fant améliorer leur qualification, 
grâce à des programmes qui bénéficient quelque- 
fois de subventions du FNE (Foods national de 
l'emploi). Un véritable défi, dont quelques exem- 
ples montrent qu’il peut être relevé avec succès. 


responsable de la formation pour tes 
six mille cinq cents salariés du 
groupes Avec la création de titres 
internes tels que « bâtisseur » ou 
« compagnon bâtisseur ». l’idée 


souvent compétente, rirmimn». en 
nomb re. L'évolution du marché du 
BTP modifie son emploi. Portugais à 
75 % chez Bouygues, âgés pour te. 

plupart de plus de quarante-six «»« , „ , 

3s on t envie de rentrer au pays à - - était ôe 'porter 10 % des effectifs 
“ ï- J ~ ~ ouvriers à un niveau de qualification 

plus élevé. « Malgré l’absence de 
potentiel, poursuit M. Guérin, nous 
voulions qu’ils soient capables 
d'autonomie et deviennent plus 
polyvalents. » Commencée en juin 
dernier, avec raide du FAF (Fonds 
d 'assurance-formation) et dn FNE, 
1a formation s’adresse à trois cents 
personnes et donne déjà de bons 
résultats. Mais il a été nécessaire de 
tenir compte de circonstances parti- 
culières : «Il a fallu convaincre, 
y compris les échelons supérieurs, 
que cela était possible. » Puis, ces 
professionnels assez anciens ont dû 


partir de cinquante ara Restent 
alors tes « compagnons », immigrés 
à 70%, eux aussi âgés (quarante- 
deux ans en moyenne), que les 
conditions de travail anciennes ont 
marqués, OP3 (ouvrier profession- 
nel) ou OQ 1 (ouvrier qualifié) en 
réalité, wéw* si leur fetdUe de paie 
indique OQH (ouvrier hautement 
qualifié), et qui ne peuvent s’accli- 
mater d’emblée aux nouvelles 
tâches. 

• Il était logique que nous 
-essuyons de réévaluer nos compa- 
gnons ». raconte M. Pascal Guérin, 


avouer qu'ils avaient à apprendra 
Ensuite, il a fallu leur prouver futi- 
lité de la formation professionnelle, 
A eux qui - ont rejeté toute idée 
d’école ». Enfin, on a joué de la sou- 
plesse permise par les fins de chan- 
tiers on profité des contraintes 
météorologiques pour glisser des 
stages. « Nous n’avons pas trouvé 
de méthode toute faite, et nous 
avons voulu individualiser au maxi- 
mum, y compris pour la formation 
générale, ajoute M. Guérin. La 
pédagogie a dû être adaptée à cha- 
que situation. » 

En règle générale, ces employeurs 
ont préféré aborder ce tournant danc 
1a vie de leur entreprise avec 1e per- 
sonnel déjà présent, estimant que 1a 
mutation serait mieux vécue par 
ceux qui connaissaient déjà l'entre- 


prise que par de nouveaux embau- 
chés. Ce n'était pas te peine, ont-ils 
jugé, d’ajouter un trouble social à un 
traumatisme. Ils ont ainsi parié sur 
l’appartenanoe à une collectivité de 
travail, capable de se motiver pour 
la formation. La culture et le projet 
d’e n trep ri se ne sont pas loin... 

Ce serait idyllique si, comme cela 
était apparu lors d’une table ronde 
organisée sur ce thème par l’Obser- 
vatoire régional des actions migrants 
(ORAM) . le Comité de liaison pour 
la promotion des migrants et des 
publics en difficulté d’insertion 
(CLP) et le Comité de liaison pour 
l'alphabétisation et 1a promotion 
(CLAP) , les mêmes employeurs 
étaient décidés à renouveler ce type 
d’opération en faveur des bas 
niveaux de qualification. Tel n'est 
pas le cas, malheureusement. 


« Passe encore de le faire pour nos 
personnels, ont-ils tous déclaré, 
mais nous ne ferions pas la même 
chose pour des jeunes ou pour de 
nouveaux embauchés. » 

Ce qui s’admet an nom de l’héri- 
tage ne se ferait pas dans d’autres 
situations. Désormais, te bâtiment et 
les travaux publics, ainsi que 
d’autres secteurs d’activité, recru- 
tent à des niveaux pins élevés. On ne 
veut plus'de salariés sans formation 
ni qualification. L'opération de la 
dernière chance s'achèvera donc, 
fante d’un public dan» les entre- 
prises. Les bas niveaux de qualifica- 
tion, et ils sont malheureusement 
nombreux, sont condamnés à 
demeurer hors de l'entreprise. Et, 
par conséquent, à rester chômeurs. 

ALAIN LE BAUBE. 


Le Multisync n’a pas seulement 
plus de couleurs et une résolu- 
tion supérieure à celles des 
moniteurs comparables de 



ou de 



peut en plus s’adapter automati- 
quement à tous les ordinateurs 



•moni- 
teur à adaptation automatique de 
fréquence de 15,5 à 35 Hz. Aucune 
modification à effectuer lors de Ta- 
cha t d’ün nouvel ordinateur, lors 
de l’équipement en cartes graphi- 
ques ou pour les applications 
compliquées de CAOfFAO. Repré- 
sentation du spectre complet des 
couleurs en régime analogue. 
Résolution horbsontale maximale 
800 points, verticale 550 lignes. 
E prouvez Multisync par rapporté 
des moniteurs comparables. Vous 

serez convaincus parla différence. 

RTF Radio Télévision Rancaise, 9, Rue 
d’Arcueil, 94250 GentiUy, TO. 01-6641101, 
Tlx. 201069, Fax 6644199 


courants 


Cest dans l’intelligence que réside la différence. 
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Etranger 

La mission européenne de M. Funaro 

accueil «compréhensif» mais réservé 


Marchés financiers 


A l'exception notable du gouver- 
nement britannique qui n'a pas 
caché son souhait de voir le Brésil 
revenir sur son hostilité totale à 
l'idée d'une surveillance ouverte de 
son économie par ie Fonds moné- 
taire international, le ministre brési- 
lien des finances. M. DiLson Funaro. 
sc plaît à souligner la * compréhen- 
sion » de ses interlocuteurs tout au 
long du périple qui l'a déjà mené de 
Washington et de Paris à Bonn, 
avant de lui faire prendre le chemin, 
ce mercredi 4 mars, de Berne, puis 
de Rome. Une « compréhension • 
pourtant bien mitigée après la déci- 
sion. provocatrice selon les uns, ges- 
ticulatoire selon d'autres, de décider 
un moratoire unilatéral sur le paie- 
ment des intérêts courants sur la 
dette de Brasilia auprès de quelques 
700 banques créancières (68 mil- 
liards de dollars sur un endettement 
extérieur global de 108 milliards). 

Certes, le consensus est général 
sur la nécessité de voir le Brésil 
conforter sa toute neuve démocra- 
tie... et les débouchés des exporta- 
teurs ses pays industriel en mainte- 


nant. un minimun de croissance. 
L'expansion des deux dernières 
années mêmes si elles ont abouti à la 
fin de 1986 à une flambée de la 
consommation jugée « totalement 
folle • par M. Funaro lui-même, une 
fièvre spéculative au détriment de 
l'investissement productif, ta chute 
libre des excédents commerciaux 
mensuels et par là-même des 
réserves de change, a tout juste 
permis de retrouver • le niveau de 
vie de 1979-1980 ». De même les 
créanciers de Brasilia admettent le 
dynamisme des exportateurs brési- 
liens qui a permis au pays d’engran- 
ger en 1986 un excédent de 9,5 mil- 
liards de dollars, le plus imposant 
des pays du tiers-monde, en dépit 
d'une poussée des importations dües 
à la boulimie des consommateurs. 

Un certain septicisme demeure 
malgré tout sur la capacité du gou- 
vernement Sarney à reprendre le 
contrôle d'une situation caractérisée 
par une inflation galopante, de 
moindre recettes à l’exportation - la 
chute des cours du café vient de 
constituer une mauvaise nouvelle 

• .... - . *v . ‘J <9 “Ift/.r, I • 


supplémentaire - mais aussi par 
une déception de la population à la 
mesure de l’espoir né du défunt plan 
de redressement, le Plan Cruzada, 
dont une troisième mouture est 
actuellement mise au point. 

C'est ainsi qu'à Paris, oû 
M- Funaro a rencontré le minis tre 
de l’économie et des finances, 
M- Edouard Balladur, et le gouver- 
neur de la Banque de France, 
M. Jacques de Larosière, le ministre 
brésilien s’est vu reprocher de met- 
tre ses meilleurs alliés en position 
délicate par des décision intempes- 
tives. Aidez-nous à vous soutenir, 
cette conclusion a également été 
celle du ministre ouest-allemand des 
finances. M. Gerahrd Stoltenberg, 
que M. Funaro a rencontré le 3 mars 
au soir quelques heures après son 
étape parisienne. Mais les Français 
'sont pour le moment ceux qui ont eu 
l'attitude la moins négative en pro- 
mettant le maintien d'un « Jilet » de 
crédits garantis totalisant moins 
d’un milliard de francs sans attendre 
la mise en œuvre traditionnelle de 
Taccord bilatéral concrétisant celui 


du Club de Paris (le Monde du 
23 janvier). Londres et Bonn ne 
semblent guère être prêts à en faire 
autant, mime si l’urgence d’une 
reprise des investissements dans un 
pays qui, comme l’a rappelé 
M. Funaro. a remboursé 24 mil- 
liards de doQars en deux ans et n’a 
reçu que 2 milliar ds de nouveaux 
capitaux, ne leur échappe pas. 
Quant à la tentative parallèle de 
M. Funaro d’obtenir des dirigeants 
européens rencontrés qu’ils fassent 
pression sur les banques pour obte- 
nir de bonnes conditions de rééche- , 
lonnemeut d’échéances, elle a reçu 
un accueil poH et vague. Qui ne se 
souvient à Paris, Londres, Bonn ou 
Washington que le Brésil a long- 
temps joué ses créanciers privés 
contre ses créanciers publics ? Dans 
sa course à une crédibilité suffisante 
pour obtenir de ses interlocuteurs un . 
peu plus d’imagination et d’indu!- 1 
genee sur le problème de son end et- 1 
tement, le Brésil dispose encore d’an 
capital de sympathie. U lui faudra 
prendre garde de ne pas le gâcher. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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PRÉC9SI0N MÉCANIQUE IABINAL-TURBOMÉCA 


Pc bonnes nouvelles pour la Suisse 

Excédent budgétaire record 


Les sociétés Précision mécanique 
La binai et Financière Turboméca ont 
déridé du principe d'un rapprochement 
aux Fins de renforcement de l'action 
industrielle et commerciale du groupe 
ainsi constitué au plan international. 

Cette opération se réaliserait pour 
partie par apports d'actions de La Finan- 
cière Turboméca à Précision mécanique 
La binai, et pour partie en numéraire. 

A l'issue de ces opérations. Précision 
mécanique Labinal détiendrait environ 
45 % dn capital de la société Financière 
Turboméca. Les actionnaires familiaux 
de la société Financière Turboméca 
détiendraient environ 10 % dn capital de 
Précision mécanique Labinal. 

Pour mener à bien ce projet. Précision 
mécanique Labinal augmenterait son 
capital de 25% en rémunération des 
actions Financière Turboméca appor- 
tées par divers actionnaires dont, notam- 
ment, des investisseurs institutionnels et 


les actionnaires familiaux de Financière 
Turboméca. 

Ces prises de participation n’apporte- 
raient pas de changement au plan du 
contrôle des sociétés concernées. Elles 
traduisent la volonté mutuelle des diri- 
geants d'accentuer leur politique de 
pénétration des marchés étrangers et de 
s’en donner les moyens. 

Turboméca, fondée en 1938 par 
M. Joseph Szydlowslci, est l'un des pre- 
miers industriels mondiaux dans le 
domaine des turbines de moyenne puis- 
sance. 

Précision mécanique La binn] détient 
100 % de la société Microturbo. qui pro- 
duit une gamme de turbomoteurs de 
petite puissance également de niveau 
international. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire de Précision mécanique Labinal 
sera convoquée dans les meilleurs délais 
pour approuver ks apports décrits ci- 
dessus. 


BERNE 

de notre correspondant 

A mesure que tombent les résul- 
tats de l'exercice écoulé, les Suisses 
vont de bonnes en divines surprises. 
Dernière en date : les comptes de la 
Confédération pour 1986 se sont 
soldes par un excédent record de 
près de 2 m illiar ds de francs suisses. 
11 s'agit là non seulement du premier 
bénéfice réalisé dépuis 1970, mais 
encore du plus élevé jamais enregis- 
tré en valeur nominale par l'Etat 
fédéral. 

A Berne, le département helvéti- 
que des finances, qui vient de 
publier ces chiffres, à lui-même été 
pris de court par l'ampleur de cet 
excédent. Après un déficit de 
699 millions de francs suisses en 
1985, il avait certes prévu un renver- 
sement de la tendance, mais le béné- 
fice budgétisé pour 1986 avait été 
prudemment estimé à 102 millions 


de francs suisses seulement L’excé- 
dent de 1.938 milliard de francs 
suisses finalement dégagé s’explique 
en grande partie par la conjoncture 
favorable : chute des prix pétroliers, 
faiblesse du dollar, baisse des taux 
d'intérêt et faible renchérissement. 

La plupart des entreprises, et sur- 
tout les banques, ont également bou- 
clé Tannée avec des bénéfices en 
augmentation. Ainsi, le bilan du 
Crédit suisse a franchi pour la pre- 
mière fois le seuil des 100 milliards 
de francs suisses, tandis qne son 
bénéfice net progressait de 12%, 
pour atteindre 566 millions de 
francs suisses. Mais la prudence 
reste, comme toujours, de mise, et 
les Suisses se gardent de se laisser 
griser par ces succès, sachant 
d’expérience que leur économie 
demeure tributaire de l'évolution 
conjoncturelle mondiale. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Épéda -Bertrand Faure Un satisfecit de l’OCDE 


Le chiffre d'affaires consolidé du groupe Epéda-Bertrand Faure pour l'exercice 
1986 s’est élevé à 3458 millions de francs contre 2927 millions en 1985, soit une 
augmentation de 18,1 %. 

Le redressement de l'activité dans le secteur literie, déjà perceptible au cours dn 
premier semestre, s’est poursuivi et accentué dans la deuxième moitié de l'année, et 
se traduit par une progression des ventes, en volume, de plus de 5 SL 

La division «sièges automobiles» a bénéficié, à partir du second semestre, dn 
démarrage, en RFA, de la fourniture de sièges complets à BMW et Audi. Ccuc nou- 
velle activité, associée à la meilleure conjoncture du secteur, tant en France qn'à 
l'étranger, s'est traduite par une pr o gr es s ion dn chiffre d'affaires de ht division de 
près de 20 %. 

La division bagages a connu une expansion soutenue, grâce notamment à l'effet 
sur une année pleine de l’activité bagages souples, mais aussi à révolution satisfai- 
sante des bagages rigides. 

Cette progression de l'activité supérieure aux prévisions a eu un effet sensible 
sur la marge bénéficiaire du groupe. 

Les éléments aujourd’hui disponibles laissent prévoir, pour 1986. nue croissance 
des résultats consolidés nettement supérieure à celle du chiffre d'affaires. 


LE CCF INAUGURE 
SA SUCCURSALE DE BRUXELLES 

Charles de Croisset, directeur général adjoint, et Olivier Lave- 
drine. directeur des implantations à l'étranger du Crédit commercial 
de France, se sont rendus à Bruxelles le 26 février, à l'occasion de 
['inauguration de la succursale du CCF en Belgique. 

Cette succursale a ouvert ses portes en 1986. Elle est dirigée 
par Jean-Louis Bazy, directeur général, et Antoine Dehen, directeur 
général adjoint. Son activité s'exerce à la fois dans le domaine de la 
banque commerciale classique, notamment en liaison avec son 
réseau français et international, et également dans celui des opéra- 
tions de marchés de capitaux, plus particulièrement le franc belge. 


LA BANQUE 
DES RÉUSSITES 


CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 




Après une année 1985 oh la 
reprise conjoncturelle a atteint son 
point culminant avec une croissance 
de 4 %. 1986 a vu l'expansion écono- 
mique de la Suisse se poursuivre, 
bien qu’à un ralenti de 2 %, 

grâce à une politique budgétaire et à 
une politique monétaire stables et 
relativement restrictives, indique le 
rapport de l'OCDE consacré à la 
Confédération helvétique. 

Le ralentissement de la croissance 
est principalement dâ à un déficit 
du commerce extérieur de l'ordre de 
1 milliard de dollars, durant le pre- 
mier semestre 1986, mais qui a été 
largement compensé par 3,3 mil- 
liards de dollars d’excédent de la 
balance des paiements (vigoureux 
développement du tourisme, des 
assurances et des revenus des inté- 
rêts). Cet excédent tendra à 
s’accroître pour atteindre environ 
8 milliards de dollars en 1986 et 
1987. 

L’inflation a fléchi sous l'effet de 
l’appréciation du franc suisse et de 
la baisse des prix du pétrole et 
autres produits de base, pour attein- 


dre 0,75 % en 1986. Mais elle ris- 
que, à mesure qne les effets de la 
baisse du prix des importations, 
notamment pétrolières, s’atténue- 
ront et que l’influence des cofits 
internes deviendra prédominante, de 
marquer une légère accélération en 
1987 à 1,25 %. Cette remontée de 
l'inflation, légère, pèsera sur la 
consommation des ménages. 

Néanmoins, les perspectives 
d’investissement des entreprises 
demeurent encourageantes — 
l'OCDE envisage une progression de 
3 % cette année contre 5 % en 1986 
— et, même si elle est ramenée en 
1987 à 1,75 %, l'augmentation du 
produit intérieur brut (PIB) per- 
mettra une stabilisation du taux de 
chômage. Celui-ci reste un des pins 
faibles des pays de l'OCDE, aux 
environs de 0,9 %. 

D’une façon générale, les experts 
de l’OCDE estiment que la situation 
économique de la Suisse reste • très 
satisfaisante ». la rigueur budgé- 
taire et monétaire ayant assuré, 
outre un faible chômage, une 
« grande stabilité financière ». 
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PARIS# 3 mars ‘î’ 
Coiffé 

Après deux séances de très 
forte hausse, la Bourse de Paris a 
mis mardi la pédale douce. Façon 
de parier, car une forte activité a 
continué de régner (plus de 
2 milliards de francs de transac- 
tions lundi sur les valeurs fran- 
çaises}. Mais la tendance a été 
plus irrégulière avec les {vises de 
bénéfices observées çà et Ib. sur 
Peugeot en particulier. Le BTP 
n'en a pas moins fait un tris bon 
parcours avec Bouygues. Dumez 
et Ornants français en vedette. 

Concernant cette dernière 
société, le marché a salué la pré- 
vision d'un résultat 1986 accru 
de 50 %. Le Printemps, Som- 
mer, Darty. Schneider, Europe 1, 
L’ Oréal, sa sont de leur côté dis- 
tingués, de telle sorte qu’à la clô- 
ture l'indicateur instantané était 
encore nettement positif : 
+ 0.35 %. 

Les professionnels n'étaient 
pas mécontents de voir la Bourse 
se calmer un peu. La plupart, 
quoique assez . sélectifs dans 
leurs prévirions, étaient généra- 
lement optimistes, se fondant 
notamment sur les très bons 
résultats des e ntreprises, fruit 
d'un travail de longue haleine. 
Selon eux. la récolte est loin 
d'être terminée. La phénomène, 
avec la perspective d'une baisse 
des taux d'intérêt, enco u rage le 
marché et- le détourne d'une 
corqoncture guère souriante pour 
l'instant. 

Dans le cadre du projet de 
rachat de la CGCT avec Philips et 
ATT. SAT a été réservée à la 
hausse. 

Grâce aux espoirs de déisme 
attendus sur le front des taux, ie 
marché obligataire avait encore 
assez belle allia*. Mais le MAT1F 
s'est montré plus hésitant. Au 
premier étage, des rumeurs cir- 
culaient sur un nouvel et mauvais 
indice des prix pour février 
(+ 0.5 %). Ces bruits laissaient 
les spéctaüstss songeurs. 


CHANGES 

Dollar : très résistant 
è 6,095 F = 

La baisse du principei indicateur 
économique américain pour janvier 
n'a guère ébranlé le dollar, qui, 
mercredi, a coté, sans grand chan- 
gement. 6.09 F (contre 6.1020 F) 
et 1,83 DM). Les affaires ont été 
calmes. L’or s'est raffermi à Lon- 
dres. pour évoluer «me 408,75 et 
407,25 dollars l'once (contre 
403,80 dollars). 

FRANCFORT 3bsb 4 msn 

Doter («DM) .. UNO L» 

TOKYO 3b « 4 mm 

Doter (api) .. 153^0 15*47 


MARCHE MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (4 mars)... 75/8-73/4% 
New-York (3 mais). .. 6 


NEW-YORK, 3n*s t 
Mieux orienté 

En petite forme an début de la 
omme. WaH Street a fait preuve , 
n an ti , d'un peu pins de vigueur. Si 
bt tendance est restée osiez irrÉgn- 
lièrc. rnxfice des industrielles a 
gagné on pen de terrain. Un instant 
parvenu à 2240.44. il s'établissait, 
en clOtnre, à 2 226,52 
(+ 6J35 points). Le trilaa de la jour- 
née a été de qualité comparable. 
Sur 2951 valeurs traitées, 814 ont 
m o prf. 722 ont baissé et 425 n’ont 
pu varié. 

Mieux orienté, le marché Ta été 
indisauablemeat. Mais, de Taris 
des professionn el s, aucun élément 
n’a joué en faveur de la hausse, et 
Tcltintancnt aurait tout aussi bien 
pu sc poursuivre. De fait, l'annonce 
d’un recul en janvier (- 1 %) du 
principal indicateur économique, 
accompagné d’une chute des «rotes 
(- 6,8 %) de maisons individuelles, 
n’avait rien de quoi réjouir la coro- 
nmnaoté. Es fait, ces informations 
peu réjouissantes n’ont guère eu 
d’impact. Les investisseurs, 
assurait-ca, attendent le discours 
télévisé dn président Reagan et des 
édah ossement » de sa part sur son 

rôle dans l'affaire de P«Irangate-. 

Avec la remontée des prix du 
pétrole, les valeurs con c ernée s se 
sont raffermies. Les affaires sont 
demeurées modérément actives, 
avec 149,24 millions de titres 
échangés, contre 15<L68 mHQoos. 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 160 : 31 déc. 1986) 
2 mats 3 mars 
Valeurs françaises . . 167,7 
Vatears étr an gères . 16L4 

O* des agents de chasse 
(Base)00:31 déc. 1981} 

Indice général... 4352 43M 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation an pourcentage du 3 mars 
Nombre de contrats :-28 461 



ÉCHÉANCES 

Mars 87 

Juin 87 

Sept 87 

Déc 87 

30635 

16495 

1Û6J35 

1064*5 

10635 

107 

166,75 , 
106JK 1 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PARGESA : LA PLEINE 
FO RME E N 1966. - 1986 a été 
une ann ée d'expansion pour ce hol- 
ding strêse. San bénéfice net s’est 
accru de 40 %, pour atteindre 
146 müBcns de francs suisses. Au vu 
de ce résultat, le dividende est 
majoré de 15 % à 40 FS. Dorant 
Texerc ice écoulé, la société a ang- 
menté sa participation dans Itaribas- 
Suisse. de 25 à 32,2%. 

C ARRE FOUR : -f 26 % DE 
PROFIT S. — Pour 1986, le groupe 
annon c e un résultat net, correspon- 
dant à sa port, accru de 25,8 %, à 
654 minions de francs pour un chif- 


fre d’affaires de 51,47 mil Har de 
(+ 16?%). 

UNJLEVER : RÉSULTAT 
RECORD. — Le groupe anglo- 
néerlandais annonce on résultat 
record brut de 1,14 milliard de 
fivres pour 1966 (+ 20 %). En flo- 
rins, cependant, le bénéfice brut 
baisse de 3 %, à 3,94 milliards. Le 
net p ro gre s s e de 4 % (2.14 müEaids 
de florins). Le tfirideade global est 
fixé à 50,17 pence (contre 38,62). 
Pour Unilcver NV, il est de 
1533 florins (contre 14,82). Les 
actioos dn gro up e prochaine- 
ment divisées par cinq. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne 


Vacances volées, week-ends in- 
times... 16 petits guides pour les 
villes les plus romantiques d'Eu- 
rope. L'imaginaire d'un écrivain 
(Julien Green à Florence, Michel 
De) CastîDo à Séville...) et la pré- 
cision d'un guidé pratique. 

En fibrame -39 F. 


euüDu/ma/n£ 

EDITIONS 



^ . Ï ? v ' 
■U v 



NEW-YORK 
(Indice Do* Jones) 


2mm 

3mm 

Industrielles 2220^7 222632 

LONDRES 


(Indice - FanacaJ Times») 

2 mars 

3 mus 

Industrielles ... .166450 161*5* 

Mines d’or 324,70 

32*21 

Fonds d'Etat .... 8839 

W 

TOKYO 


3 mm 

♦mm 

NBdeeî 2097139 210531 

Indice général ... 182L37 

184M5 
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Marchés financiers 


BOURSE DF. PARIS 


3 MARS 


Cous relavés 

à 17 h 32 


1523 

4300 

1185 

1137 

1115 

2910 

2005 

2170 

1229 

1282 

615 

2010 

I960 

605 

2200 

1940 

460 

360 

2460 

500 

1520 

1290 

810 

500 

1000 

1000 

54Q 

880 

715 

715 

1580 

2350 

1200 

4640 

1240 

3580 

2320 

2030 

1300 

1310 

2440 

1340 

1900 

78 

736 

665 

220 

410 

1680 

260 

790 

12(0 

600 

1480 

305 

2460 


1AP.T.P 

dCf.TJ». .... 
M&UaiLTP. 


taw 

Agence Hans. 


(AJcsW. 


VALEURS 


|ALSJ»J. 


Aux. EmropL * 
Avions Dassault 

6AHP 

hMquipam.* 
Batkmunn. .. 
DaBanca» ... 

XR.-V 
MflhWay*.. 
BooerOkkl ... 
3fc*.. 

US... 

Bâtait Cène. ) . 
BongranRA. .. 
Bouygues 
ISA .. 
Carrrail . 
Cvrafor 
Cam .. 
CnmoAILP. , . 
CX.M.C. 
Canton, 
CJA0. 

C.GXP. . 
ChenmnSA . 
OmCnadL.. 
Gmants franc.* 
ChiilWédtofr... 

Codait) 

Ccfimeg 

Cote 

Compt Entrant 
Compt Mol .J 
Crél Foocte .. 
ûéfeF.bra... 
CndtNsL* .. 
Douai* .... 


Cours 

Prarnar 

Rai* 

« 

précéd. 

ans 

aus 

+ - 

1540 

1628 

1S2S 

- 097 

4270 

4275 

4275 

+ 012 

1170 

U» 

11» 

- 1» 

1137 

1137 

1137 


1105 

28» 

1106 

29» 

11» 

28» 

+ 063 

20» 

2091 

209! 

+ 126 

2230 

2210 

2210 

- a» 

12» 

1279 

12» 

+ 151 


12» 

12» 

+ 063 

548 

544 

544 

- 037 

20» 

2110 

2100 

+ 048 

20» 

»1D 

»10 

- 0» 

701 

TO7 

7» 

+ 114 

2470 

24» 

2465 

- a» 

2190 

2135 

2135 

- 261 

523 

E35 

535 

+ 2» 

4» 50 

338 

394 

- 162 

2610 


2605 

- 019 

596 

604 

60B 

+ 201 

1565 

1530 

16» 

+ 031 

13» 

1348 

1350 


8» 

820 

8» 

- 061 

507 

510 

510 

+ 0» 

9» 

961 

B61 

+ 010 

11» 

1118 

11» 

+ 073 

577 

591 

582 

+ 2» 

6» 

7» 

683 

- 065 

682 

683 

683 

+ 015 

884 

8» 

840 

- 277 

1630 

16» 

1623 

- 043 

26» 

26» 

2850 

+ 192 

24» 

2616 

2501 

+ 0» 

1319 

13» 

13» 

+ 2» 

4740 

4885 

48» 

+ 316 

1440 

1435 

14» 

- 139 

3875 

3830 

3816 

- 152 

2501 

2515 

2535 

+ 1» 

2049 

2049 

20» 

+ 004 

1349 

13» 

13» 

- 141 

1419 

1425 

13» 

- 204 

2440 

2459 

2459 

+ 0» 

15» 

1510 

1515 ‘ 

+ 040 

1918 

1880 

1885 

- 172 

81 

8115 

81 15 

+ 019 

920 

905 

931 

+ 1 19 

7» 

715 

7» 

+ 155 

207 

206 

208 

+ 048 

4» 

396 

3» 

-1 

1772 

17» 

1781 

+ 061 

32860 

3» 

319 | 

- 322 

814 

825 

823 

+ ni 

1275 

12» 

12» 

+ 031 

634 

6» 

622 

- 189 

1477 

14» 

1489 

+ 081 

3» 

332 

348 

+ 546 

12652 

26» 

2685 

+ 124 


|û»0B- 

aadoQ 


Règlement mensuel 


46B 

27S 

6S5 

2650 

12090 

1430 

2600 

1090 

345 

310 

3150 

3400 

465 

3060 

1460 

3250 

825 

I960 

1170 

230 

250 

340 

1330 

1060 

410 

360 

2260 

660 

ara 

3100 

736 

95 

470 

46» 

600 

1520 

1670 

20 » 

1400 

1710 

5270 

1770 

895 

6» 

1000 

1040 

670 

1440 

168 

810 

78 

480- 

16» 


VALEURS 


Dftty* .... 
Mv.PAC.03 

ULC 

Docks Fiança* 
Dîne*.... 
EaralGèiJ . 

Ecco* 

Bresreïfem. 

BMqÂtna. 

- fai&J ■. ^ 

BbtmXÏ 

Eunfrnca ... 
jEaocom* ...| 

p_i 

rroouaBras on 

(fiaibite ena.. 1 

krM-Entiqnse 
teurma-Gn.* 
Hochet»* ... 
iHônaiW-. 

■métal .... 
Ilmm. PMu-M. 
inst Minoux . 


1 testai ; 

Lab. Bâton .... 
teaiao-Ooppéa 
terni* — ,.| 
Lapant! ... 


Locabal faanob. 
Locafronca* ..| 

Inrinriut .. 

L tonton &A* 

Luchaire... 
LycmEau* J 
Mais. Phénix... I 
MêrattaO-yl.J 


Mar. WmM .. 


rrtwf 

p nfcid 


538 
302 
726 
2625 
20 » 
14» 
2713 
12 » 
333101 
309 
3440 
I36SO 
4» 
3140 
1519 
3500 
921 
1989 
1299 
229 
249 2& 
358 
1445 
12 » 
421 
331 101 
12405 
S63 
940 
31» 

7» 
109701 
4» 
5550 
632 
1575 
1B06 
22 » 
1498 
1865 
55» 
18» 

892 

7» 

10 » 

1120 

7» 

15» 

161 

770 

» 

543 

1720 


52S 
311 
7» 
2631 
21 » 
14» 
127» 
1240 
3» 
310 
3350 
|3G50 
4» 
31» 
1520 
3470 
945 
1989 
1287 
230 30 
255 
35B 
14» 
1205 
425 
339 
12415 
571 
940 
31» 
7» 
105 

4»»| 
55» 
632 
15» 
19» 
won 
1510 
1951 
54» 
1845 
902 
689 
»7 
1119 
7» 
15» 
151» 
745 
85901 
610 
16» 


Dante 


541 

311 

729 

2640 

12120 

1485 

12750 

1240 

3» 

310 

13320 

3675 

451 

31» 

14» 

3470 

945 

19» 

1297 

233 

254 

358 

1445 

1206 

425 

344 

2420 

671 

9» 

3220 

7» 

102 

4M 

55» 

632 

15» 

1775 

22 » 

14» 

18» 

54» 

1845 

901 

7» 

997 

1140 

739 

1540 

1» 

7» 

86 » 

518 

16» 


9S 

+ - 


4 093 
+ 2 SB 
+ 041 
-f- 057 
+ 143 
4 241 
4 138 

- 159 
4 087 
4 032 

- 349 
4 0» 

- 301 
4 063 

- 151 

- DBS 
4 2» 
4 045 

- 154 
4 175 
4 183 


4 042 
4 095 
4 389 
4 062 
4 121 
4 1» 
4 222 

-'702 
- 082 


4 095 

- 171 
4 178 

- ‘l 87 
-DIB 

- 081 
4 101 

- D® 
4 178 
-3 91 

- 128 

- 124 
4 1» 
4 1» 

- 4» 

- 407 


satan 


21 » 

2500 

2840 

15» 

435 

59S 

52 

2340 

820 

» 

1010 

194 

4» 

6» 

12 » 

1640 

206 

520 

38» 

785 

16» 

14» 

9» 

161 

12 » 

36 

17» 

870 

3210 

13» 

685 

635 

2500 

310 

13» 

152 

26» 

3» 

16» 

12 » 

54» 

266 

3530 

400 

1040 

1970 

13» 

7» 

585 

10 » 

625 


VALEURS 


ItMo-Gata* 

Uehafin 

Midi (Ce] .... 
IMandSkSA. 
Un. Steig. (Ma! 
MAL Panama 
MotoHmosar 
;Kot temps* 


Rang. Ma» . 
Nort-Es .... 
(Norton {Nyt .. 
tantes GsL 
Ocddim.(G£nJ 
OoxLfParis .. 
OflttaCaby ... 
Otfttete.. 
OrâaKLO .... 
Pariafltac.* 


PranocHtlarf 
'P&rafesBJ». 
Faugaot SA 

Poctei 

Pote 

PlAtemnl. 
Pians Otâ . 
PrfntteSc. 


PnxmxB i ... 
PimnmstSA* 
f tad btBChiL .. 
RbB. Dbl Total 
RetaotaKi]* 
Robur financera 
BausnHJcW . 
Rftflaal-CNl 
FL knpMta ILy) 

Sata 

|S*Bm 

SateSohan . 
St-Louis B. ... 
Saturai .... 
Sstapsr .... 

Senofi 

SAT. 

Saupiquet Ota) 
Sdmtkta* . . 


Cotes 

prête. 

Premier 

cotas 

Dote 

cours 

% 

+ - 

Campen- 

SSM 

VALEURS 

2580 

2540 

2540 

- 158 

105 

SX. OA .... 

2894 

27» 

2633 

- 2» 

570 

SXJLE.&. ... 

3142 

3149 

3115 

- 086 

796 

Sab* 

1610 

16» 

1646 

+ 2 17 

4» 

Sefimag 

SLF1M. 

488 

4» 

470 

- 369 

17» 

591 

583 

583 

- 135 

95 

S.G.E. 

58 

5790 

K 

- 345 


SyxEntBL* 

2554 

849 

1KW 

1104 

2570 

8» 

IM» 

11» 

25» 

875 

108 

1087 

+ 023 
+ 3» 

+ 112 
- 154 

615 

388 

1340 

770 

Smco-U-P JL * 
StmnorM ... 
Sbe Rossignol 

20190 

2M 

204 

+ IM 

2» 


5» 

499 

499 

- 0» 

OtfH} 


7» 

7» 

7» 


410 


1317 

1315 

1312 

- 038 

1740 

SonuihACb. * 

16» 

17» 

17» 

+ 178 

745 

Sara Parta . 

202 

202 

203 

+ 0» 

1750 

Sonc* — 

5» 

6» 

690 


565 

Spie-BatignoL . 

39» 

858 

41» 

856 

41» 

843 

+ 2 76 
- 174 

G» 


4» 

Synthrigbo* . 

15» 

1655 

16» 

+ 181 

705 

Taka Luariac . 

1546 

10» 





1110 

1100 

+ 032 

14» 

Ttamson-C&F 

149 

14» 

38 

1988 

147 8C 
1453 

38 

2025 

147» 

1432 

38 

7TW1 

- 081 
- 324 

1» 

Tout twn* . 
- IcoiriAcJ . 
TAT. 

+"Î81 

610 

14» 

U-FA 

UJ.C 

910 

9» 

9» 

+ 110 

635 

U.lf. 

32» 

32» 

3246 

+ 078 

9» 

LUS. 

13» 

13» 

1381 

- 064 

5» 

U.CA* .... 

710 

728 

736 

+ 352 

770 

Urte 

6» 

696 

6» 

+ 115 

4» 

Valéo 

26» 

26» 

26» 

- 189 

1» 

VteUK 

316 

315 

311» 

- 151 

4530 

V. Ocquot-P. . . 

1417 

14» 

14» 

+ 233 

6S5 

VU Banque... 

177 8C 

17781 

173 

- 270 

8» 

BF-Gabon.... 

2740 

26» 

2770 

+ 1» 



377 

374 

374 

- 0» 

1» 

Ama» inc. ... 

1752 

1770 

1770 

+ 103 

435 

Amer. Express . 

13» 

1385 

13» 

+ 059 

144 

Amer. Tolaph. . 

5520 

56» 


«... 

95 

AnotoAmef.G 

2» 

3800 

280 

3800 

2» 

38» 


470 



B» 

BASF (Aid ... 

435 

440 

437 

+ 046 

970 

Bte 

1183 

1165 

T161 

- 186 

106 

Brfhfefont. ... 

20» 

20» 

2040 

+ 2 

2» 

ChnsaMaoh. . 

14» 

14» 

14» 

+ 143 

265 

CâPôr.lmp. . 

865 

,876 

878 

+ 127 

57 

De Bure 

659 

721 

721 

+ 941 

2270 

OeutschaBm* 

12» 

1285 

1285 

+ 1» 

59 

DotneMnos.. 

636 

635 

542 

+ 094 

11» 

Dnodner Bank . 


Cotas 

Frite 

Premier 

aura 

Denier 

cous 

% 

+ - 

110 

m» 

10890 

- 1 

624 

627 

627 

+ 046 

842 

837 

847 

+ 059 

470 

477 

«77 

+ 149 

1925 

1940 

1915 

- 052 

99 8! 

1» 

99 

- 085 

685 

679 

7» 

+ 218 

11» 

1115 

1115 

+ 136 

505 

612 

613 

+ 132 

4» 

4» 

4» 

+ 238 

1342 

1346 

13» 

- 089 

773 

7» 

7» 

+ 091 

279 

231 

281 

+ 072 

2840 

29» 

2910 

+ 246 

434 

433 

433» 

- 012 

1971 

1385 

20» 

+ 603 

733 

741 

7» 

+ 082 

1270 

1288 

12» 

+ 157 

691 

6» 

589 

- 034 

694 

6» 

EB6 

- 115 

477 

472 

4» 

+ 272 

796 

7» 

751 

- 565 

34» 

3470 

3470 

- 057 

15» 

15» 

1540 

- 253 

4» 

448 51 

456 

+ 133 

1» 

99 

99» 

- 0» 

23» 

23» 

23» 

+ 0B6 

9» 

8» 

B» 

- 198 

1525 

15» 

1528 

+ 0» 

627 

632 

632 

+ 0» 

9» 

9» 

956 

- 042 

B» 

6» 

624 

+ 084 

765 

756 

764 

- 013 

529 

5» 

534 

+ 095 

105 9t 

107 

107 

+ IM 

42» 

4255 

4255 

+ 059 

6» 

709 

709 

+ 275 

803 

8» 

801 

- 025 


110 ICI 
454 
143 
103 101 
506 
818 
964 
115 201 
230 50 
2»5C| 
62 
21 » 
es id 
1108 


107 
474 
138 501 
IM 501 
484 
820 
955 
116» 
232 
251 90) 
6180 
21 » 
64801 
1111 


106» 
474 
138» 
104» 
494 
8» 
9» 
115» 
232 
251» 
62 70 
21 » 
64» 
11» 


- 354 
+ 441 
-315 
+ 165 

- 237 
4 02A 

- 041 
+ 0» 
+ 065 
+ 056 
+ 113 

- 023 

- 031 
+ 108 


Ganpm- 

sunon 

VALEURS 

Cous 

ptérid. 

Premier 

cours 

Dente 

COUS 

% 

+ - 

W3 

DriefcasbiCtd 

107 

107» 

107 HJ 

+ 009 

6» 

OuPow-MenB. .. 

61B 

621 

621 

+ 032 

495 

Eaaoncn Kodak 

476 

468 

470 

- 126 

38 

Eut Stand ... 

42.4C 

«23C 

4210 

- 071 



2» 




205 

EricGssn 

225 

227» 

227» 

+ 129 

510 

Exxon Corp. ■ ■« 

478 K 

481 

481 

+ 052 

4» 

Fort Motors ... 

469 51 

477 5C 

477» 

+ 170 

74 

Freegoid 

B09( 

81 

81» 

+ 0 74 

87 

San» 

91 

93 

92 

+ 1 10 

636 

Gén. Elactr. ... 

633 

643 

643 

+ 158 

530 

Gén. Belgique . 

537 

540 

541 

+ 0 74 

«» 

Boa Moto» ..J 

458 

465 

465 

+ 153 

69 

SotdGeUi.... 

75 

7STC 

76 

+ 133 

47 

GdMetrapofeiBi 

4815 

48 ffi 

46» 

+ 135 

» 

ü&rmorty 

71 

70 7C 

70 70 

- 042 

42 

Hnada 

38 6C 

39 35 

39» 

- 076 

8» 

Htacfttt Afct. -- 

8» 

B41 

835 

+ 183 

1» 

mp. Chemical. 

138 5C 

134 

135 

- 253 

97 

hcaLimited .. 

93 IC 

91 7C 

9170 

- 1» 

S» 

BM 

8» 

B55 

8S7 

- 035 


TT 





138 

to-Vakado 

148 

1»» 

149 

+ 068 

» 

Matsushita .... 

72 SC 

73 50 

73» 

+ 1» 

B» 

Merck 

9» 

949 

950 


815 

UmsotaU .. 

787 

789 

789 

+ 025 

276 

Mobi Corp. ... 

2» SC 

258 5t 

258» 


5» 

Morgan JJ*. ... 

564 

570 

570 

+ 106 


Nestlé 

3540C 


355» 


1» 

ta* Hydre... 

132 80 

133» 

133» 

+ 053 

181 

ow 

201 

203 

2 M 

+ 149 

14» 

PatroGna 

1505 

1510 

1510 

+ 033 

545 

Ptâfip Maris ... 

5» 

521 

521 

- 170 

140 

Ptffps 

146 60 

148 

146 

- 041 

495 

Qufmès 

5» 

554 

555 

+ 091 

5» 

Hateassi ... 

558 

583 

589 

+ 556 

B» 

Rrrjrri Dutcfa ... 

6» 

623 

624 

- 032 

70 

ftao Tirra Zinc .. 

7105 

71 

70» 

- 106 

76 

StHeteneCo .. 

81 

B07C 

»70 

- 037 

240 

Schfexnbergar . . 

227 

224 BO 

224» 

- 1 10 

97 

Shfil trasp. . . . 

99 8C 

W03C 

101 

+ 120 

2210 

SamansAG. .. 

21» 

2155 

2156 

- 019 

142 

Sony 

132 

1» 

1» 10 

- 144 

151 

T JDX 

141 

137 SC 

137» 

- 248 

27 

Toshiba Corp. . . 

25» 

24» 

25 

- 020 

14» 

IMew 

1518 

1540 

1545 

+ 178 

3» 

UnATschn. ... 

338 

334 K 

334» 

- IM 

535 

VaafRMSS .... 

581 

563 

592 

+ 189 

2» 

Volvo 

303 

3» 

299» 

- 112 

2» 

West Deep 

261 

263 

263 

+ 077 

4» 

Xerox Cotp. ... 

4U5C 

440 4C 

452 

+ 033 

ion 

Zambie Cap. .J 

120l 

123 

122 

+ 167 


Comptant [sélection) 


J VALEURS 

% 

du nom. 

«do 

I Obligations ] 

4,5* T973LLV. ... 



En®. 7% 1973 

7919 

„„ 

6i®.a»ft77 .... 

«270 

6871 

9.»% 70/93 

101» 

63W 

10»* 79/94 .... 

HH 85 

5356 

1325 * 80/90 .... 

10710 

9947 

13J0 % 80/07 .... 

103 W 

5255 

13^0*81/89 .... 

10690 

1815 

16.75*81/87 .... 

KM 08 

8031 

16J0S82/» .... 

118 W 

220 

16* liai ....... 

1*860 

Il MS 

MjUtttai tt .... 

11888 

-0440 

13.40 * dit 83 

121» 

26» 

1220*00.84 .... 

11375 

4913 

llïto. BS 

m» 

0332 

tOL2G*a»88 ... 

10845 

10335 

ÛRT 1175*83.... 

17» 

. . 

■IAIHAV/jib 

108 15 

7699 


106» 

2 197 

.TOTT-TM 

10638 

0886 

Ch.Fnne>3* 

178» 

- • 

OBBqoKint-BZ .. 

H» SB 

1395 

CMMa 

toi» 

1395 

CBfiStXK 

-un» 

1395 

CM raw. 82 ....... 

nu 70 

1395 

1 

10820 

2734 

I 1 * : |V , 'jTTfWl 

.... 

.. 

I CME T 1.50* 85 .... 

W9 

7770 

1 l k .l( r 1 • 

9695 

7345 ' 


10640 

1720 

| VALEURS 

Corn 

P te 

Dente 

coure 

I Actions 


Aoere fagot 

1055 

1346 

Agactw (5rs. Ba) . . . . 

1992 

2015- 

A.GF. (St ûnü .... 

8» 

887 

*«*t tataM 

962 

.... 


23520 

235 


360 

381» 

AamPtriata 

2120 

21» 

Ban C. Monaco 

435 

435 

flanqua Htpcdi. Eix. . . 

450 

45310 

Bâghar-SeyRJJ .... 

512 

513 


485 

5Î0 

Btazy-OaMt 

631 

515 

478 

bjip.o — 

478 

SAP (rwamn. ... 

350 

350 


43» 

4085 


868 

BS 


vm 

10H) 


806 

649 d 


4» 

4» 

Causa mr Ban. 

820 

m 

CartnM-Uma .... 

811 

835 

l HïtTTwilKwfv 1 } ! 

67! 

618 

Centa Bbnzy 

3311 

3547 d 

Coursât (Hy) 

2» 

244 A 


134» 

140 


8» 

825 



Otertoney-WJ -- 

m» 

.... 

DamwaxPtyJ 

1» 

167 

CLC ffteotte.... 

2» 

292 



630 

CtHMhSnta 

mm I 

10» d 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


Clan 

prie. 


VALEURS 


Coun 

prie. 


Dernier 

cours 


VALEURS 


Cnn 

prfe. 


Dernier 

cou» 


VALEURS 


Cnn 

Prie. 


Dernier 

eua 


VALEURS 


Cnuro 

Priée. 


coure 


VALEURS 


Coure 

prie. 


Dernier 

cous 


GtOmflS 


GofndaltLyl 

CggB 

Comptais 

Gebdotmfe 

Ctap. Lyon-Mao. ... 

Concorde (Ld 

CMP. 

DêLGjn-M. , 

CricfelynuaCJ ... 

aitawredfOel.... 

Oécktri 

Carter SA. .... 
DatyM-dp. .. 

DaDâort 

Datant* SA 

Dteaa^ffni... 

Ddat-flottn 

Entes, war .... 

En Vrai...... 

Economats Came ... 
Bearateta* .. 
Bf-Aumgc .... 

ELMUtenc ... 
&■#**»« .. 
Entrepôts PMa... 
EpregnH 

Eorcp-AcnnuL .. 


Eaor 


IOT 

Fnae 

roncârelM ... 
Foc. Lyon» . 


Fomtr 

FoqgnBa 

Fonça LARD. .. 

FreceetUl 

Frira, te* tarent ... 

CAS 

team 

te«Ew 

teste 

Gr.Fin.D3M0-. .. 
GdtUaé-faa .. 
Graupalteon .. 

G. Ta»p. U.... 
REP. 

Hattesson 

fanradoSA.... 


fas w fl hiJ llia in 

ta m fasnfl» 

jante . Masafle . 

fc jitf î ice ....... 

ImattSdCaoU ... 


LaSn-M 

teabacFreras 

UMIiinte ... 
UeaCaptaH» .. 


Locstd 

UxnraSeS 


jhguatVatm « 

KtgauSA 

MsctasPn ... 
MHUDfcfcrë ..., 
ItatrdbgeinnKnK. 
Mots 


5» 

15» 

2284 

500 

SD 

33» 

540 

1112 

3010 

1170 

7D* 

8» 

152 

G» 

4» 

21 » 

15» 

1272 

SI 

1570 

2578 

6» 

4» . 
6» 

998 

3» 

5» 

30» 

» 

2838 

3801 

250 

427 

14» 

6» 

47» 

570 

10» 

45370 

455 

7640 

5» 

1021 

4» 

24» 

740 

5» 

381 

3510 

549 

322 

1430 

5» 

374» 

512 

7» 

9500 

575 

3785 

243 

584 

180 

1197 

334 

451 

439 

18» 

42 

229» 

«9 

4» 

5» 

230 


5» o 
15» 

510 

6» 

3311 

878 

1240 

il» 

702 

9» 

no» 

9» . 
400 
21 » 

15» 

1248 

565 

Ü23 
645 A 
A» 

624 

998 

3» 

579 

30» 

91» 

29» 

4015 

246 

4» 

14» 

6» 

5340 d 
592 
11» 

449 

458 

7510 

5» 

1062 
48060 d 
24» 

S25 
380 10 
3548 
6» 

342 

M» 

'375 

510 

8» 

100 » 
575 
3490 
233» O 
584 
185 
12 » 

334 

453 

1882 
44 95 
22070 o 
159 
494 
485 

220 80 0 


NM Wbnns 

Nno-fftaLda) .... 

OPBPMa* 

Opmrç 

(HaULICL 

Oripiy-Deswasa ... 
PtUsNomauti ... 

Paribas 

Paribat-OP 

ftaoFnoco ....... 

F’aris-ftiëias 

Pml R*. Gss. ira. .. 

Pmatea 

PaaôCMm ..... 
Psebnertaft imj . 

PlsaWoodre 

Hp» Hérite* .... 

PIM. 

Patte 

ProvriaacaSA .... 

PubScâ 

HafLSouLR. 

RMoePoU.lc.wJ. 

HcsÿoTan 

RocriaFonaisaSA .. 
RottetaCarere .... 

RonrioffinJ 

Fbulsra 

Hmfiâr«F9a 

tear 

SAFAA 

Sa6c-Ak» 

SAFT 

SV 

StGoIninCJ. 

Sata ta K9 

San&fe 


10! 
2» 
470 
3» 
30» 
12» 
1065 
5» 
496 
3» 
340 
19» 
879 
705 
230 W 
WW 
1049 
229» 
en 
1789 
«?0 
172» 
378 
304 


101 » 

5» 

340 

30» 

12 » 

10 » 

5» 

498 

3» 

357 

*914 t 
733 < 

246 
W66 
1049 
215 


25» 

178 


316» d 


Étrangères 


AEG. 

Mm 

Alcan Aka .... 
AlgtoncBuÉ . 
American Brands 
Ao. PutraSna ... 

AM 

Amnmelipes 
Bco ncp Eapenol 
BanquaMoga - 
BmraaOmmm 
B-RigL harem. 
Br.Laatet .... 
Canedao-Pacâc . 

CR 

Canaatzbank .. 
Dan.aadKre!i .. 
DaBonlponJ . 
DowOretnical .. 
GérLBeiuiqtie... 
Ganet 


254 

287 

140 

142 

405 

387 


2» 

118» 

146 

485 

4» 

1502 

1500 

991 

989 

1905 

1836 


Goodyav 

Grecs ond Co .... 
GtU Canada Corp. 
Hanayweltac. ... 
I r tofané K ... 
Johsmaotkag ... 

Kteota 

Latonia 




SaaaOufU ... 
"lanifwnrai (W .. 
SCAC 

SXP.ttB 

Sn.Me.WA. . 

sa 


Srarim 

SehPta-Hétes) . 

StfGMMF ... 
SaWfrinân .... 

S080 

Sofcom 

SflfiP.M 

Srifagi 

SauknAmg. — 


CataMiân 

dpoRmi 

SPi 

SuenufsKP'.- 


Ikimgv 

Tunat-Aeoias .... 

TwSW 

USrer&MO 

UAP. 

(LIA 

Vcat 

Vio iprix 

Via 

WtemanSA .... 
Brest du Mme.... 


448» 

418 

540 

168 

240» 

BO 

« 

276 10 
938 
5» 
1» 
121 » 
266 
408 
334» 
4» 
15» 
2252 
366 
885 
216 40 
11» 
5» 
8» 
18» 
8» 
1375 
8» 
21 » 
4M» 
538 
845 
r«n 
28» 
1282 
1957 
2» 

631 

138 


430» O 
440 
570 
168 

263» d 
B010 
96 

295 70 

9» 0 

572 d 

310 

12850 

265 

4» 

315 10 

424 

15» 

23» 

367 

8» 

23370 O 
1140 
556 0 

793 0 
» d 

U1 

13» 

9» 

22 » 

551 

794 
2449 
26» 

1374 d 
1839 
232 
840 
137 


Mflatatane . 

IfinvaHtaauc. 

tiadori 


(tara 

ffel l„-,| tlnk&ua 

nu «eu noong 

PGurte .... 
Pncw Gante 
RicteCyLid .. 

Rofan 

State» 

Rodons 

te»" 

SMfr.lptinJ . 
SKF-Abâfadag 
Sue! Cf tri Col 

Tomco 

IbarnBO 

TorarindusiiDc 
Vais Montagne 
WagoaUts .. 
WecBaod ... 


994 

399 

2» 

15» 

301 

270 

278 

168 

442 

i»i 

39880 

579 

9815 

38 

825 

353 

47» 

500 

537 

9» 

169 

314 

321 

104 

442 

206 

670 

17 

277 

"M 

67» 

23» 

1» 

33» 

178 

4» 

539 

35 

256» 
289» 
423 
19 W 
97 

29010 

9935 

256 

62» 

28» 

763 

890 

19 


Areap. 


CJLM 

Cmtey 

Coparet 

Dteôsk».(CiâoJ . 

u — » — f - 

ifnKvtnip ■•••• 


Hors-cote 

845 
1335 


MattaHotLUdanJ . 

Mcoi u 

RAriho 

RoremlLV. 


SJ* JL , 

UAna. 

Union Brasrerâe . 


185 

5» 

380 

3» 

2 » 

1196 

4» 

147 

85» 

2» 

3» 

142 


2 » 
15» 
3» 10 


435 


400» 

58a 

99» 

38 

8 » 


488 

541 

ira 

iœ 

TM 

"»» 

Z77 

» 

2385 

125» 

189 

4» 

539 

36 

256 10 
289» 
416» 
19 

*319 

» 

63» 

'764 

’l975 


7» 

13» 


5» 

9» 


453 
147» 
DU 0 


A.&P.SA 

JUreünte.. 

Asystri 

B1CM 

EJP. 

BotoraTediiûogâs. . 

Btatoni 

CabindaLyoi 

Cateson 

ùn« 

CBpGentnSogai ... 

CJQiLE 

C. Equp. BecL 

cpnin- 

CEP.-Csnnaicataa 
C.G1 Warmtri** ... 
COcdiLFansdra .. 

D te 

Dauphin HT A 


1345 

11» 

7» 

895 

1345 

1307 

738 

1348 

925 

2730 

Z790 

13» 

310 

27» 

1470 

W18 

1» 

200 

38» 


1345 

1155 

7» 

930 

1335 

1355 

7» 

13» 

910 

2940 

2755 

13» 

3W 

27» 

15» 

1025 

1» 

2» 

36» 


Danatay 

Date 

Drooor-AisarancBS , 
Drouot-OhL uauuL 
EdoonsBedand . .. 

Etat S. Dassault .. 

Expand 

Fifipacdii 

fianl ......... 

GurDsgnm .... 
LCX. 

W W ai M ta u a ... 
Lngdüwntamoâ . 

I nri iwKiMiui«r 

Lotaiac 

Manutan 

tai iiu wih aâi .. 
UétaPug. Mmib . 


26» 

1013 

548 

3575 

2 » 

1010 

7» 

949 

630 

9» 

279» 

3» 

3»» 

353 

6» 

6» 

4» 

1» 

B» 


2724 

1010 

569 

3575 

295 

W» 

7» 

9» 

668 

960 

289» 

369 
3»» 

370 
678 
6 » 
432 
1» 
765 


Mte 

ttntebeimae 

Oheoàlogslax 

Qm.GaK.Fn. 

Pa ta te R D. 

PmBaraaa 

n » -f — 

rffilOIQU niiiai u 

Ratai 

Sr-Gctoin Enfcabge . 
St-Honorê MBOgnoc 

GC.GP.IL 

Santera 

S£P. 

SEPA 

SAIT. Gâte 

Sodâforg 

Softw 

Supra 

VfifcaasdB France.... 


359» 

785 

6» 

5» 

39» 

286 

660 

1440 

M» 

237 

323 

1563 

1449 

2006 

322 

1530 

421» 

1310 

373 


359 

Ml 

619 

5B4 

ioo 

721 

1442 

14» 

235 

340 

M» 

14» 

20 » 

345 

15» 

479 

13» 

376 


SICAV ( «élec tion) 


3/3 


VALEURS 


A. AA 

Aoânfts» 

AansstaOMs ... 

A «fifcn* 

AGf.teuralnCn 

AGF. 50» 

AGF. HD 

AGF.kBflrionta .... 

AGF.0BUG 

Afl Tim .......... 

AM 

ALTD. 

AnudGaa 

Amte-Vte 

AmmifieGasni ... 


Atbtmsn swi *nne 

Aryamues 

Aasocc 

Auaoc 

Ara Europe 

Aataras te nra».. 
BoasHTMaat .... 
DadAcsoeâaiiora ... 
MhwnBiarai — 

Capaifa 

CPbwACFArâid. 

Cokxntre 

ConrathriS 

ConUccuttane ... 
Coran 


Cmafirarc* 

Croise Mann 

Doas- tante 

Onss. Présagé 


DrausfraMa 

DnantaereaL — 

DreuerGicwU 

n»,,i iftnim 


BcoeScw 
EfrWstxs .. 


Droits et bons 


VALEURS 


Cou» 

prfc. 


Dn> 

esora 


AttribUtioB 


Aâüqmta 
ÛBW 
Crto Ftmjarftare» 
Pernod «e*d.. 
'oral >•••> 


640 




U gMion «> tk ted _ 

da ygne po n e fau ffla pnntowirt 

38,15 Tapac IfKlMDE prit BMBS 


Cote des changes 


MARCHÉ OFFICIEL 


EM»Ub*{5 1! 

au 



NWriimH* 

PaysBasiWU 

OteKatktWOtaO 

NoreiOenWU ........ 

... 

QriMlIOOtiadiBM — 

haStHOOOBMf 

SuaralWW 

Suite r-OObs). 

AE3d*|1»Sto) 

EswrelWOpasJ 

FgRufplIlOOeccJ ...... 

CaoteaScMl) 

j^BntlOOyenl ....... 


COURS 

préc. 


80» 


332800 
16075 
294 700 

88370 

872» 

9482 

4543 

46» 

396010 

94280 

473» 

4727 

4305 

4561 

3969 


COURS 

3/3 


6102 
68 » 
332750 
16075 
294710 
88430 
87430 
95» 
4542 
4682 
3954» 
34510 
<7 290 
4730 
4318 
4675 
3971 


Marché libre de l'or 


COURS DES W1ETS 

MONNAIES 

COURS 

COURS 

Aetet 

Vent» 

ET DEVISES 

pte 

3/3 

5830 

6380 

Or lin Mo sabrera} 

78200 

793» 



OrtnfanBngod 

796» 

795» 

322500 

340 500 

RènatangeiatgOW 

515 

511 

15400 

IB 250 

Ptotfra«fee(10fr) ..... 

385 


285500 

303500 

PAca suisse 120 Fr) 

561 

554 

83 

91 

fa» me» (20 1} 

472 

466 

84 

9100 

3800 

4500 

KJ 500 
98» 
4700 

5 

403 

97 

Souverain.... 

Paa> de 20 dotes 

Pièce de lûdoton 

588 

3035 

1440 

875 

589 

3Q65 

1435 

383 

91 

Pécede50posos 

31» 

3138 

46100 


Ptae de 10 ftorra 

4» 

495 

4550 

Hpl 

OrLoretas 

40440 

... 

3700 


OfZoridi 

4M» 

• a. 

4380 

4780 

OrHonÿna ». 

40446 


3830 

jgrij 

Aigm Londres 

842 

• 


EpnounScav 

ERnpa 

EjwgwCeai 

EpurtjrfrCnm. 

EpugflfrJnte .... 

Empâte 

EpsgneJ 

EtaBW-LWB-Ten* . 

EpmÿieOUB- 

ËfmgnfrUja 

Epl«8»>^«ur 

£pte*g 

Euratie 

EuraOoaonra 

teodyn 

RnccSrePia 

FKadRacaraan.... 
FtedTntaaU .... 
RrndWonatan ... 
Foxteita. pElOi . 
Feras tnwssre. .... 

Faoul 

FamaEaina 

FantfrOsi... 

r t a n c a O i n reie 

fmatecaE. 

FmxfrW 

Ftarcfr OMping ... 
fnmc ... 
FtstwWgâns 


Drâsaitm 
Frais inet 

Rachat 

net 

VALEURS 

Emoswn 

FraiaincL 

Rachat 

net 

8«444 

823 B4 

FtiEàtaocfaaraM 

131845 

131845 

«113 

473 38 

Friaicapi 

303 B4 

239 35 

63097 

60816 

Fructidor 


2*899 

659 13 

635 31 

Færikance 

876 44 

656 06 

1232 82 

120275 

Fricraar 

8096533 

60783 37a 

62156 

606 40 

FiucnECU 

57351 

5K03 

115154 

114014 

Fncri-ftsniflw 

1212687 

119*766 

46313 

46183 

FixuMÜg 

109688 

1095 78 

115161 

IMS 88 

Gestion 

m: 1 '-'!. 1 

6021296 

701 

683» 

GamonAssocenas .. 

155 10 

15169 

222 79 

21474 

/* MaiaiMi — 

740 10 

70654a 

20329 

19594 

GtaRendarart 

50144 

478» 

5661 56 

5404B6 

Ges. SA France 

605» 

768 78 

78926 

753 47 

Haaereann Assodo. 

1285» 

128558 

39175 

37399 

Htaaieiii court WM 

116*83 

116483 

681 Q2 

564 10 

HaueBasneEpregna... 

«8971 

138971 

526548 

52S496 

Hrositi™ Encpa 

210796 

2031 77 

42575 

40644a 

HsutaMnuftwea 

11U» 

107275 

1129» 

1129» 

HmanOUniK ■ 

1314 38 

131438 

«29 55 

12» B3 

Haumnin Ohlffito • 

1564 75 

1508 19 

1» 53 

105 52 

Htaran 

126238 

1225 62 

12094 

11546 

IMBI 

628 37 

599 88 

50077 

47806 

tadrySunVriw .... 

77861 

743» 

259387 

258611 

hltrancaea 

1287*53 

1262209 

9419 


Intente 

11703 16 

1125304 

1659 71 

1659 71 

tarsSea Rance 

^V'ÏFTl 

45864 



kxareaiusIntosL 


6» 88 

665 59 

EQS34 

Inwn.net 


14095 40a 

402 

386 54 

hvasLOtenare 

17452 16 

17417 33a 

123» 38 

123» 38 

■tew 

17088 

16571 

99003 

945 14 

Jainépreva 

24262 

238 03 

481» 

467 57 

Lte&Àmérique 

256 86 

254 76 

28778 

27539 

LtefrcrMarae 

E0572 30 

60572» 

2556 56 

2481 13 

LaStraEmanatn .... 

86363 

824 47 

665 81 


UriSaeTrance 

3» 42 

344 08 

37294 


Lrifee+ronnhièw ... 

26236 

2» 46 

1303723 

13037234 

Uf&reJepon 

32928 

31435 

70985 

67766 

LaffinaOrig. 

M65B 

13896 

1123 78 

1072 82 

LxflhtefaemMB ... 


6384901 

25771 

24602 

LaSna-Raid 

■Etj 

20681 

14479 

13822 

Uttra-Tdqo 

121622 

1162» 

1163 M 

1146 95 

UaWtaawnas 

11071 62 

11071 62 

1125662 

1125662 

üpn-teâaxixïisSt . . . . 

22712» 

2265588 

1019172 

994314 

làgea 



26565 

25360 

Liffltniteule 

Bra*x7| 

61788 

2852 92 

284722 


HTT1 

17397 

4063 96 

407377 

1-, *-i * 1 1 1 - • - l' Wl 

474 91 

45337 


r • i ■ 



| 7f | l 

772463 

75*815 

Monél 



150308 

146285 

Monetafline 

II 

256908 71 

815 SS 

77BS7# 

HtoOfeuon 

423 22 

40*03 

65504 

63751 

MrawSsUniflSa .... 

160 72 

153 43 

51027 37 

fl 31 

NanoL-teoc. 

64» 32 

644743 


1742 12 

NatuL-Epargne 


13797 H 

20136 

1*39 

teBa-tarasB»’ ..... 

1042 20 

KJ11 31 

132301 

126302 

W» 

1137» 

1108 86 

E±fJ 

42B49 

Ntte-ObioHian .... 

529 51 

51534 

123709 

1234G2# 

tajok-famim 


ISS 08 

951581 

937526 

Nte-famms 

6201144 

6201144 

55160 

538 73 

Nte-Rnenu 

106127 

1050 78 

111541 

107873 

Nna-Séoitf 

S419B25 

541*25 

D11524 

268*577 

Nte'Vtaffi 

79356 

TH 32 


62881» 

NëpPora-Sri 1 

536281 

511963 

<11505 

109957 

tad&dDérekw. ... 

121812 

«15 M 

1319562 

1293668 

ObtocRégim 

102244 

100733 

7027487 

10289 74 

OHcoopSar ...... 

1439 30 

141106 

>17387 

114524 

1 1. ■: 1 

107742 

lOfflffl 

27821 

265 59 


67189 

64142 

10441 OS 

10337 67 

OptomreRaateneM . 

5316464 

5238910a 

5852 70 

558730a 

Orientfesm 

17772 

■H 

319 19 

317 52a 

Peramérèyie 


S» 14 

«8S8 

54375 

temps 

84811 

60569 

12S 77 

124 52 

PteeEpregi» 


15*1480 

46834 

46370 

tetra Frarca 


105 86 

42751 

41506 

Patte Garien 


61292 

1135 05 

110199 

flfclj. W t. a 

* ■ mil hffilUlUn g a 

Km 

10162 


VALEURS 

Emission 
Frais iod. 

Racial 

net 

Pi 1 ii Pu.' .jl 

55521 

532 58 

PSmstaVWor 

10*90* 

1047 99 

ftuniiiüÉfïfl itofruta . • . ■ 

1640*8 

150831 
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TURQUIE 

La rumeur d’Erzurum 


ERZURUM 

de notre envoyé spécial 

Une semaine durant, la même 
speoade : dans le bSzzard, qua- 
tre files d'hommes, debout 
depuis Z heures du mat in , enca- 
dras par des policiers, bloquent 
La circulation dans le centre 
tf Erzuram. Us ne convergent pas 
vers un des rassemblements 
nationalistes ou intégrâtes . qui 
ont assuré, avant 1980, la répu- 
tation politique de la grande vflJe 
iTAnatoBe orientale, mais vers 
l'agence pour l' empira : ils sont 
candidats à un départ., pour 
l’Union soviétique. 

L'un d'eux nous fait participer 
au mirage : * 9 millions de livras 
turques [75 000 francs français] 
d'avance, 2 mSTions de livres per 
mois ». soit trente fois le SMIC. 
Dans une région qui 
co mp te 60 % de chômeurs è qui 
les pays européens n'offrent plus 
(es débouchés de jarfis, on ne 
s'est pas interrogé longtemps 
sur le bien-fondé de la rumeur : 
pour certains, 9 s'agit du contrat 
d'acheminement de gaz naturel 
d'URSS en Turquie signé Tan 
dernier, pour d'autres de 
l'annonce, pour le moins préma- 
turée. par un grand quotkfien . de 
l'ouverture dans la région de 
Moscou de chantiers de 
- con str uc tio n employant dix mille 
travailleurs turcs. 


Dans (es hôtels, envahis par 
les villageois, les certitudes se 
re nforce nt. Poraquoi ces queues 
à Erzurum seulement 7 € C'est 
sûrement parce qu'on habite 
dans des régions froides, on 
résiste mieux au climat de 
l'URSS. » La déclaration du 
ministre du travail affirmant 
qu'un tel accord n'exista pas ? 
ajustement, il ne nous avait 
pas laissé geler pendant (Sx Jours 
s'il n'y avait rien. » Le Ovaire du 
coin, dont la boutique est deve- 
nue inaccessible, a demandé le 
transfert au stade municipal de 
r agence pour l'emploi. Il reste 
sceptique, pas seulement parce 
que la délégation de la chambre 
'de commerce locale n'a pas 
ramené l'an dernier de sa visite 
de bon voisinage l'élevage de 
zibelines demandé en échange 
d'exportation de fruits secs. 

Un allègre et pieux vieillard à 
barbe et calot qui attend dans la 
queue se pose moins la question 
de la cohabitation : s Là-bas ou 
ailleurs, de toute façon, c'est 
tous des communistes. » Et les 
employés de l'agence, débordés 
après cinq mille inscriptions, 
n’essayent môme plus de raison- 
ner les candidats: € Nous, on 
inscrit ceux qui veulent. Peut- 
être un Jour an aura quelque 
chose pour eux... en Arabie 
saourSte. » 

M.F. 


BOURSE PE PARIS 

Matinée de 4 mais 

La hausse s'accélère 

Ralentie vingt-quatre heures 
auparavant, le mouvement de 
hausse s’est accéléré mercredi matin 
rue Vi vienne. De 0,43 % & l’ouver- 
ture de la session préliminaire, la 
p rogression de l’inaicateur instan- 
tané atteignait 0,89 % à la clôture. 
Les vedettes matinales oit été Som- 
mer et Crouzet (+ 5 %)- Ella ont 
été suivies par Ciments français, 
Bïc, CSF, Générale des Eaux, Cré- 
dit national, Perrier. 
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Madrid attend d’Alger 
des « réponses 
concrètes» 
sur les circonstances 
de la mort de Txomin 

Le ministre espagnol des affaira 
étrangères, M. Francisco Fernandez 
Ordonez, a indiqué à Madrid mardi 
3 mars, que les autorités espagnoles 
• ne protesteraient pas auprès du 
gouvernement algérien contre la 
présence de membres de l'ETA en 
Algérie ». Madrid attend cependant 
d’Alger «des réponses concrètes » 
sur les c îr co nstan c ra de la mort de 
Domingo Iturbe, « Txomin. Le 


ministre espagnol a par ailleurs 
confirmé qu’il se rendrait comme 
prévu en visite officielle en Algérie 
les 30 et 31 mais prochains. 

M. Ahmed Amine Khcrfai, 
ambassadeur d’Algérie à Madrid, 
avait été convoqué hindi dernier, par 
M. Francisco Feniandez Ordonez, 
afin d’expliquer la présence dans son 
pays de deux membres du com- 
mando «Madrid» de l’ETA mili- 
taire, Ignacio Aracama Mendia, et 
Belen Gonzalez, légèrement blessés 
lois de Facddent qui coûta la vie & 
«Txomin». 

Selon le quotidien madrilène El 
Pais, les autorités espagnoles étaient 
régulièrement tenues informées des 
mouvements des militants de l’ETA 
en Algérie (estimés & une dizaine) 


reconnu l’existence d’un accord 
entre l’Espagne et FAIgérie, pré- 
voyant l’accueil de militants de 
rETA par Alger. 

Par aifleura, la coalition nationa- 
liste radicale. Hem Batasuna, a 
rendu r es pon sa ble de la mort de 
«Tramai» la gouvernements fran- 
çais et espagnol, fusant ainsi allu- 
sion à la collaboration franco- 
espagnole dans la lutte 
antiterroriste. «Txomin» avait été 
expulsé de France l’été dernier, pub 
s’était installé en Algérie en septem- 
bre. Hem 



La mort de Danny Kaye 

Danny Kaye est mort à Los Angeles, le 3 mars, d’une crise 
u était âgé de soixante-treize ans. 

Le parfait amuseur 


Né fi Brooklyn David Daniel 
Kaminski, Danny Kaye quitte 
l’école à treize ans pour suivre la 
filière traditionnelle des apprentis- 
comédiens juifs, 2e «Boischt cir- 
cuit » dan» les monts CatskiUs aux 
environs de New-York. Il commence 
à gagner sa vie domine garçon de 
dragtorc et argent d’assurances, et 
le soir il apparaît dans la music- 
halls et la cabarets. B chante, dans, 
raconte des histoires. D joue égale- 
ment d»nx des films éducatifs de 
deux bobines. D débute à Broadway 
en 1939, et connaît un énorme 
succès en 1941 avec Lady in the 
Dark, une comédie musicale de 
Kurt WeiQ et Mosshart. Chaque soir 
placer 0 interro mp t purement et 
simplement le spectacle pour placer 
une chanson fourre-tout d’une qna- 
■ ran tarne de min uta où il cite et pas- 
tiche dranant-qnatre compositeurs 
russes, réels ou imaginaires. Le pro- 
ducteur Gddwyn lui signe 

un contrat de sept ans, avec ridée de 
remplacer Eddie Caxrtor qu’il avait 
révélé aux débuts du parlant 
(Danny Kaye oubliera aussitôt ce 
modèle). Samuel Goldwyn reprend 
et perfectionne une formule éprou- 
vée : mélanger comique et comédie 
musicale. Sylvia Fine, , l’épouse du 
comédien, assure la conception 
musicale, chants et danses, des 
numéros qui entr ecoupent Faction. 


Le caméléon 
philanthrope 

Nez pointu, langue pendue, 
sourire fendu, corps docile, 
Danny Kaye fut un bouffon 
lucide. Jouant de ses dons de 
caméléon avec générosité, mais 
ne sortant jamais de la voie 
qu'Hoilywood lui avait tracée : 
imiter, parodier, pasticher furent 
ses mines pacifiques. Jamais 
méchant, co mi que bienveillant, 
amuseur philanthrope, O. a su 
hausser la schizophrénie au rang 
des beaux-arts. Walter Mtty, 
son autre, lui-même, son double, 
restera pour l'étamlté le compa- 
gnon irremplaçable des humiliés 
vélléïtaîres et des rêveurs 
éveillés. 

Danny Kaye a consacré les 
trame dernières années de sa vie 
à l'Unicef. Ambassadeur itinérant 
des enfants, beau métier pour un 
clown qui refuse la retraite. 

D. H. 


(Un fou s'en vo-t-en 

guerre. 1945), le premier film, du 
cramât Goldwyn, est un triomphe. 
Danny Kaye y tient un double rôle, 

tour ù tom animateur de nigt club et 

fort en thème; Le Laitier de Brok- 
kiyn (1946) est un remake d’une 
comédie de Léo McCarey de 1936, 
avec Harold Lloyd. Mais. Ja Vie 
secrète de Walter èfltty en 1947, 
loin taincm eut inspirée de James 
Tbuiber, le fait accéder au Pau 1 
théon des grands comiques. Walter 
Mitty, devant l’archétype qu'au rite 
vdontier comme référence pour ce 
genre de personnage, mène deux 
via parallèles, et se venge du réel 
par 1 imaginaire. Simple correcteur 
d’épreuves, il s'évade eu devenant 
tout i tour chirurgien viennois 
(l'opération où fl fait do tricot avec 
la boyaux de sa patiente), héros 
guerrier (l’impayable parodie de 
Mjchaîl Redgrave, héros de la 
bataille d’Ang]eterrc dans le Che- 
min des étoiles d’Antony Asquith, 
en 1945), cowboy intrépade,' joueur 
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Entraînement Carnegie® 
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<* X&r Cmit. 

M fomtamur 

Communiquer 

"■ri H-entretien, réunion, 
fi «semblée, devant une, 
viugL cent personnes, cultivez 
cetatont qu’ont acquis les 
leaders. 

L’Entraînement Carnegie!*, . 
essamdlexnent pratique vous ' 
y aidera en développant en 
vous maîtrise, diplomatie, . 
esprit positif, enthousiasme. 

2.00D nouveaux diplômés dans 
le monde chaque semaine. 

•. Conférence d’information, - 
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.-Sur le vif - 


fcàanneL II incarne en- 1949 à la 
Je revizor de Gogol dans use 
«>H«ptwTvvi très fantaisiste située à 
Tépoque de Napoléon, The Inspec- 
ter Central (Vive monsieur le 
Maire. 1949). D est Hans Christian 
Andersen, en 1952, dans le fim du 
même non, très joliment raconté 
mais un peu fade. 

Sincèrement mobflisé par la casse 
des enfants du monde, et tourne Jm- 
même en 1954 un- documentaire 
pour l 'UNICEF. Puis interprète 
deux filma drôles sous la direction 
du tandem Melvin Frank et Norman 
Panama, un Grain de folie (1953), 
histoire d'espionnage avec un ventri- 
loque qui cache des plans secrets» et 
surtout le Bouffon du roi (1955). 

parodie des films de cape et d’épée à 

la Robin des bois (on retrouve 
même BasC Rathboat). On le voit 
une dernière fris en 1968 dans 
l’adaptation de la Folle de Chaillot 
.de Jean Giraudoux, aux côt& de 
Katherine Hepbnnv ouvrage acadé- 
mique üm la série dra productions 
de théâtre en co ns erv e <FEly Lan- 
dau, Danny Kaye se s’occupe plus 

rifeanrtrwig qne Arm ttnfnntu 

Que lui a-t-il manqué pour deve- 
nir l’égal d’un Harold Lloyd on d’un 
Jerry Lewis ? Soi comique relevait 
beaucoup du jeu de mots, d’une 
fabuleuse capacité à désarticuler la 
langue -anglaise. Impayable sur 
scène, ou en direct à là télévision, où 
son talent ri* ifnp m v i«tenf- faisait 
merveille,. S p as*»»* moins rien an 
grand écran, même s’il fut, an lende- 
main de la seconde guerre mondiale, 
le parfait révélateur d’un besoin 
général d’évasion, loin des schémas 
d’âne société déjà reprise dans l’étau 
des convenances. 

L OUI5MARCOREU .ES. 

• Prix Boorvfl 1987. — L’Asso- 
ciation des amis do Bounril — Alex 
Jaffé, Jean-Paul Belmondo, Laurent 
Terzieff entre autres — vient de 
décerner le. Prix Bourvù 1987 ù 
Daniel Autaua pour «.'l'ensemble de 
SM qualités humaines et profession- 
neOes » . 

• f* Thème, Ours d'or du Fm- 
tiysl de Berfin. — Le film soviétique 
le Thème, de Gfeb Parrfrtov a finale- 
ment décroché le grand prix du Festi- 

■ val de Berfin. Traitant de la condition 
des écrivains en URSS dans les 
années 70, et longtemp s retenu par 
la 'censure. 3 était en concurrença 
avec Pfatoon, (fOfirâr Scone, qui a 
dû se contenter du prix de la nfise en 
scène, partagé avec un autre fBm 
américain, lis Enfants du agence, de 
RanadaHamu. 


Stocks sur pattes 


’.jr 


C'est complètement dragua, 
avouez I Vous avez vu cane . 
semaine dans fe'Ronr'là photo. 
de cette charriais» à- grosses 
-fesses ? ta eufarda, on rappsSev 
forcément, elle a ai euf colossal 
un fabuleux garde-oranger ; rien 
que des grillades et des rôtis, 
teiilés dans le Hat, la bavette et 
te rransteade. On va commencer 
fi fa fabriquer fi le charâe des 
inséminations artificielles. Tout 
ça parce qu'on n'a plus le temps, 
plus la goût de m itpfHier des 
daubes et des bourguignons. 
Alors, faut quê ta béte s'adapte fi 
l’asstatte. ... 

EDee tiennent pas debout ces 
vaches. Etes sont trop lourdes 
pour supporter leur propre poids. . 
Blés se cassant pour ras rien. On 
ne peut les t ra nsporter qu'en 
camion et c omme Bs ont te maT 
de la route, faut les bourrer de 
tranqrilfisaats. C'est des vrais 
monstres: Déjà à la naissance, ça 
passa pas tellement c'est . 
énorme. L'accouchement natu- 
rel, terminé 1 Ces dames ont 
droit à des césariennes, co mme 
les stars, dans les années 60, i 
Hollywood. Tout juste » on frit 
pasdespéridraeles. • 

Remarquez; c'est pas seule- 
ment pora remplir nos congéla- 
teurs qu'on s'est lancé dans la 
production de ces génisses cafiy- 
piges, c'est pour vicier ceux du 


Marché commu* où 
700000 tonnes de 
« m rafappéea de bas morceau* 
towndus- C» cofil» tes ypax de te 

tBtedsveausichèreèaxxtJBo- 

quot Moral» bidedre mt fini de 
la stocker «r tringle, on va te 
stocker sur p a tt es. Ça lara des 
écono m i e s. 

Mate, attendez. 3 y a encore 
plus rigolo, plus déme nt : «ne 
rade fi BruxaBes. nos tmàséree 
ont décidé tout un ten de trocs 
tris c o m pfiquée, fai rien coo*-- 
pris. Ce que je sais, efeet qtrtte 
voit réduira — ne me demandez 
pas comment — .lai montagnes 
de beurra et de poudre de mt 
conservées fi grand frais, dans; 
leurs gtorièras. que çe reviendrait 
moins cher da tes entreposer ait 
pôle Nord entre deux icebergs. 

Et ben, vous né de vi ne rez 
jamais ce qqTSt sont en t rate de 
nous fabriquer, tfi» en es moment 
meme : des frisonnes et das pie 
noir françaises è te GargameHe. I 
la gig a ntesq u e, das p is— — a de 
lait, des stakh a novistes da la 
traite électrique. Dans las 
bureaux, ?ee frigos on essaye de 
les vider et dans les labos on 
s'efforce de tes remplir. C'est ca 
qu't» appelle te partage du bou- 
lot. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Au large de Cherboorg 

Salaire de la peur 
sur le « rail » 


CHERBOURG 

de notre correspondant . 


Le caboteur dmma. Home stnta d, 
400 tontes d’explosifs m Eté. aban- 
donné par son équipage, te 3 omis, 
alors qê^l ac trouvait i une quaran- 
taine de kilo m è tr e s au nord-est da 
Contentin, dans ce que tes marins 
appellent le «rail » de la Manchcl. . 

L’alerte avait été donnée par son 
capitaine quelques minutes avant la 
nosc â Feau de la baleinière du bord 
dans laquelle avaient pr éc ip i tam- 
ment pris idacç les cinq- membres 
d’équipage, tons de .nationalité - 
daaô&a nrint trois jeûna femmes.’ 
Selon le témoignage du caraman- 
dant, de la fumée s’échappait d’une 
cale et la température du pont iiq>6- 
rieur était d’environ 50 d^rés, ce 
qui jnstiSait Fabandon immédiat du 
navire. 

Recueillis pas- un cargo qui «ros- 
sait fi proximité, ira naufragés ont 
été transférés par' hé&coptères' fi Ta 
pré f ect ur e maritime do Cherbourg. 
Le Homestrand, devait livrer fi une 
société nigériane, filiale de te- Shell, 
130 tonnes de détonateurs et 
9 229 colis de 25 lôk» renfermant 
chacun 50 hfltomiete de dymiiititc^ 
dans, trois parts da .Ghana, .dn Nïgér 
ria et du Zaïre. 


La navires de la marine nationale 
arzinés sur tes üenx ent constaté ton- 
tefok qu’aucune fumée ne s’échap- 
pait des estes dn caboteur fi la 
dérive mû, par précaution. Faudra) 
Christrân Ja mm ayrac, lear deman- 
dait de snrvezBé te cargo en atten- 
dant Ja décision de son armateur, la 
Compag nie Bentd Andersen. Un 
pérônètre de sécurité de cinq mûtes 

finit «iiwî iWrniilA 

L’alternativc état simple : ren- 
voyer un équi pa g e réduit fi bord 

la iss e r ta. bombe bottante dériver 
sons 5urveflhuioe aussi longtemps 
qu’elle ne représentait pas de dan- 
***■ 

■ Ce merereÆ an lever dn jour, le 
caboteur n’était plus qn*fi 14 mOtes- 
nautiques da côtes anglaisa dn 
Devoa, lorsqu’un remorqueur de ta 
compagtne.holtandaise WiejsmoUçr, 
qm a obtenu hn contrat d'assistance, 
a pu mettre fi boni deux spécialistes 
en explosifs. Ceux-ci ont constaté 
qu’il .n’y avait pas de fea. Une, 
remorque a été passée par le 
Typhoon de Rotterdam qui attend 
désormais Faccord d’on port — déci- 
sion difficile fi prendrai — pour 
conduire fi l'abri ta cargaison de ta 
peur T 
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de PACIFIC HOUMYS 
• ' vous: propose ••“' 

'• tes cterto» Isa pta fiablH. * Dra drafe «r peto «uaws. - 

• Dm oicutts knMckab sur mesure • Dra k tomurio ra 

douioraa f Asie qy-Sud-Est - ■ . ■ 

Recevez notre brochure contra 4 F én Bmtxm. 

PACIRC HOUDAYS : 45 . 41 . 52.58 

^ 34, av. GônéraWectoc. TSna Parâ - M 8 MoUtacl^^ 
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Les résultats 86 lycée par lycée, section par section. 152 pages de tableaux, d'analyses et de commentaires. 
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